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Résumé :


Alors qu’Elizabeth Givenway est la première de la famille à recevoir sa Marque, c’est-à-dire, son appartenance au monde de la Lumière ou au monde des Ténèbres, une question essentielle se pose : Sera-t-elle une Chasseuse des Ténèbres, à l’image de son frère adoptif, Nicolas ? Tandis qu’Erin, Ethan, Elizabeth et Nicolas débutent leur entraînement, une menace qui n’épargnera personne se profile. Dans une aventure où se mêlent amours, trahisons et injustices, il se pourrait bien que tous ne s’en sortent pas indemnes…


 
 
 



A ma maman, qui m’a prouvé que la famille est la plus grande


des richesses.


 
 



 
“ Long is the way, and hard, that out of hell leads up to light. ’’


John Milton, “Paradise lost”. 


 


“ Long et dur est le chemin qui de l’enfer conduit à la lumière. ’’ 


John Milton, « Le Paradis perdu ».





Prologue
 
Heavendeep, Douze ans auparavant
La fillette dormait paisiblement, ses boucles brunes étaient étalées sur l’oreiller rose tout autour de son visage angélique. Sa poitrine se soulevait au rythme de sa respiration. Soudain, celle-ci ouvrit les yeux en grand, les pupilles dilatées, et son souffle devint saccadé. Elle se recroquevilla, et son cri strident résonna dans toute la maison. Aussitôt, la porte de sa chambre s’ouvrit sur sa mère, dont les cheveux étaient emmêlés. Elle se précipita au chevet de sa fille et lui tint la main, jusqu’à ce que l’enfant se calme. La mère fit glisser le tissu de la chemise de nuit sur son épaule et ferma les yeux, visiblement rassurée. Un long soupir de soulagement s’échappa de ses lèvres. Elle regarda vers la porte de la chambre, devant laquelle se tenait son mari, immobile, et annonça sur un ton neutre : 
 - Elizabeth est de la Lumière. 
Le père de la fillette passa une main dans ses cheveux, d’avant en arrière, puis d’arrière en avant, avant de la laisser glisser sur son visage, comme pour effacer le souci qu’il s’était fait ces derniers temps. La mère ancra son regard dans les yeux noisette de sa fille. L’enfant s’enquit dans un murmure :
  - Je suis comme Nicolas, maintenant ?
  - Oui, tu es une Créature de la Lumière, une Chasseuse des Ténèbres, comme Nicolas. Comme ton père et moi-même, aussi, ajouta sa mère en caressant son front moite.
  - J’ai été courageuse ?
  - Très, ma puce, très courageuse. Je suis fière de toi. 
  - Plus courageuse que Nicolas ? demanda Elizabeth, désireuse de lui ressembler. 
  - Sans doute, répondit la mère en souriant. 
  - Quand est-ce qu’Erin et Ethan vont avoir comme moi ? 
  - Quand viendra le moment qu’ils soient marqués ! En attendant, il est temps de rejoindre Nicolas. Je vais vous expliquer en quoi consiste votre avenir ! 
  - Trop cool ! 
Elizabeth dévoila une rangée de dents blanches parfaitement alignées quand elle sourit. Elle se leva précipitamment et courut jusqu’à la chambre de Nicolas. La fillette enclencha la poignée, et analysa brièvement la situation. Le petit garçon semblait inconscient. Il avait refermé son poing sur le coin de la couette, qu’il tenait fermement, tirant sur le drap qui s’étirait en faisant des plis larges et irréguliers. Elizabeth hésita une seconde, et se ravisa : Nicolas, lui, n’hésiterait pas. Elle se rua alors dans sa direction et se jeta sur le jeune garçon, qui sursauta, dormant profondément. Elle rit, tandis qu’il la repoussa dans un chuchotis mécontent, puis la fillette tapota son épaule en soufflant à son oreille : 
  - Nicolas ! Nicolas ! Laisse-moi venir à côté de toi, s’il te plaît… 
  - Non ! refusa-t-il en se détournant d’elle avec une mimique boudeuse. Tu m’as fait peur ! 
  - Allez s’il te plaît… l’implora Elizabeth. 
La petite fille fléchit les genoux, puis souleva ses talons en se mettant sur la pointe des pieds pour se pencher par-dessus lui. L’intimidation. Une technique que sa mère exerçait à la perfection. Elle ajouta sur un ton suppliant : 
  - Maman arrive en plus. Elle veut nous dire des trucs sur l’avenir… 
Tu es marquée ? demanda-t-il, ébahi, en se redressant soudainement dans le lit, rejetant sa couette. 
  - Eh oui ! Je suis une grande maintenant ! claironna-t-elle en se redressant fièrement. 
  - Tu es quand même plus petite que moi, Izzy, rétorqua Nicolas. 
  - Pffff, soupira-t-elle en croisant les bras, certaine qu’il ne la laisserait jamais prendre place à ses côtés. 
  - Allez viens, l’invita-t-il en se décalant sur la gauche. 
Elizabeth cala sa tête sur l’épaule de Nicolas, attendant patiemment que sa mère les rejoigne. Elle frotta le bout de son nez doucement, et le garçon poursuivit :
  - Tu as eu très mal ? 
  - Presque pas, mentit-elle. 
  - C’est pas juste. Moi j’ai eu mal.
  - Je sais, j’avais remarqué ! rit-elle, satisfaite de lui faire croire qu’elle était plus courageuse que lui. 
  - Erin et Ethan n’ont toujours rien. 
  - On est les premiers ! sourit-elle, contente. 
  - Je peux voir ton tatouage ? demanda-t-il, les yeux luisant de curiosité. 
  - D’accord, accepta-t-elle sans rechigner. 
Elizabeth se redressa, tandis que Nicolas descendit le tissu de sa chemise de nuit d’une petite main maladroite. Il parcourut le dessin de son regard vert émeraude, émerveillé, puis se laissa tomber sur l’oreiller. Il reprit : 
  - Il est très joli. 
  - Merci, sourit-elle. Il est différent du tien, c’est amusant, tu ne trouves pas ? 
  - C’est quand même une étoile, donc ça ne change presque rien ! 
Elizabeth cala à nouveau sa tête sur l’épaule de Nicolas et chuchota en regardant vers le fond de sa chambre : 
  - Tu es mon frère préféré. 
Ses mots le firent tressaillir, et il bredouilla : 
  - Je ne suis pas ton vrai frère…
  - Pour moi c’est pareil, le rassura-t-elle. 
  - Tu es ma sœur préférée, répondit-il alors, un sourire aux lèvres. 
La mère d’Elizabeth entra dans la chambre, et alluma la lampe posée sur la commode. Elle s’assit sur le fauteuil situé près de la fenêtre et commença : 
  - Nicolas, tu as reçu ton tatouage quand tu avais cinq ans. Comme tu es le plus âgé d’entre tous, tu as été le premier à être marqué. Elizabeth, ma chérie, tu as cinq ans, et tu as été marquée ce soir. Vous avez sans doute remarqué qu’il est très douloureux de recevoir sa Marque ! C’est parce que celle-ci se grave dans votre peau. Quand on la reçoit, on sait alors si on est du côté de la Lumière, ou des Ténèbres. L’étoile représente notre appartenance au monde de la Lumière, tandis que la lune reflète celle aux Créatures Obscures. Comme tu es ma fille, Elizabeth, tu vas être une Chasseuse des Ténèbres. Nicolas, ton père était aussi un Chasseur, donc tu en seras un aussi. Vous avez ça dans le sang. Nous allons commencer l’entraînement pour chacun d’entre vous, dès que Nicolas fêtera ses quatorze ans. Vous avez tout compris, jusque là ? 
Les deux enfants regardaient Aubane et buvaient chacune de ses paroles. L’attention qu’ils lui portaient était à son paroxysme. Elizabeth hocha la tête en acquiesçant : 
  - Oui Maman ! 
  - Oui Aubane, confirma Nicolas.
  - Jonathan est allé prévenir l’intendant Monsieur Derreck Cameron.
  - Papa risque de réveiller Cameron pendant qu’il dort ! Et Croquedor va aboyer. Et ça va réveiller Erin. Et elle va pleurer. Et elle va réveiller Ethan ! s’inquiéta Elizabeth. 
  - Ne t’inquiète pas trésor, murmura Aubane en pressant tendrement sa main. Donc maintenant, je vais aborder le thème de l’avenir qui vous est réservé. Durant votre longue existence, vous allez être chargés de défendre le monde, aux côtés des Créatures de la Lumière. Vous êtes des Chasseurs des Ténèbres, donc vous êtes censés éliminer les Créatures Obscures, pour préserver la Paix. Mais votre chasse ne commencera que lorsque vous serez prêts, donc quand votre entraînement sera terminé. Nous en reparlerons bien sûr en tant voulu. Derreck Cameron se chargera de votre apprentissage, théorique, et pratique. C’est bien compris ? 
  - Oui Maman ! Je peux rester dormir avec Nicolas ? 
  - Non, Elizabeth, tu as une chambre il me semble, je me trompe ? 
  - S’il te plaît Maman… Juste ce soir ! insista la fillette en croisant les doigts sous la couette. Je viens d’être marquée, je serai rassurée si Nicolas veille sur moi. Juste ce soir ! 
  - Très bien, céda sa mère, consciente que la bataille était perdue d’avance. 
Quand Elizabeth désirait ardemment quelque chose, elle l’obtenait toujours, par quelque sourire, supplication, ou argument qui soit. Aubane ajouta tout de même : 
  - Juste ce soir. Bonne nuit les enfants. Je suis fière de toi Elizabeth.
Aubane Givenway lui sourit, éteignit la lumière et quitta la pièce. Nicolas murmura : 
  - Izzy ? 
  - Oui ? 
  - Moi aussi je suis fier de toi.
 
 



Chapitre 1 
 
  - Où est Cameron ? demanda timidement Ethan, le frère des deux fillettes. 
  - Il doit sans doute pulvériser une Créature Obscure ! lança Elizabeth avec un sourire carnassier. 
  - Yeux bleus, tu veux jouer au ballon avec moi ? demanda Nicolas à l’attention d’Ethan, en faisant rebondir la balle en question contre le mur. 
  - Je m’appelle Ethan ! grimaça l’interpellé. 
  - T’as des yeux bleus, non ? rétorqua Nicolas en le dardant de ses prunelles émeraude. 
  - Erin aussi a… commença Ethan avant d’être interrompu. 
  - Ne vous disputez pas ! intervint Erin, la plus jeune des enfants. 
Celle-ci s’interposa entre les deux garçons, tendant les bras entre chacun d’entre eux. Ses boucles blondes s’agitèrent quand elle tourna la tête vers l’un, puis vers l’autre. Ses yeux d’un bleu hypnotique rencontrèrent les pupilles de son frère, puis celles de Nicolas. Ce dernier soupira et partit dans la direction opposée. Il s’accroupit dans l’herbe et commença à cueillir quelques pâquerettes, puis il rejoignit Elizabeth, assise sur un banc, occupée à lire un livre que l’intendant Cameron lui avait prêté sur les Créatures Obscures peuplant notre monde. 
Nicolas se plaça à côté d’elle, et détailla son visage penché sur les minutieuses écritures. Il observa ses longs cils battant au rythme de ses paupières, dissimulant ses yeux bruns à intervalles réguliers ; son petit nez retroussé, ses lèvres étirées en un sourire distrait. La fillette était happée par l’ouvrage ancien dont elle dévorait les anecdotes. Le livre était entièrement écrit à la main, et des croquis ornaient certaines pages. Nicolas mit une mèche des cheveux d’Elizabeth derrière son oreille et sourit. Il déclara en tendant son bouquet de pâquerettes vers elle : 
  - J’ai cueilli ça pour toi ! Tu les mettras dans ta chambre ? 
  - Bien sûr ! C’est très gentil ! le remercia-t-elle avec un sourire. Mais laisse mes cheveux où ils sont ! rit-elle en secouant vivement la tête.
  - D’accord ! accepta-t-il en haussant un sourcil à la vue du chapitre que consultait la fillette. 
  - Ce sont des sorcières ! lui apprit-elle sans quitter des yeux le dessin illustrant la page de gauche. Elles nous ressemblent. Mais elles ont des pouvoirs magiques ! 
  - Waouh !
Erin accourut alors vers eux et s’assit sur les genoux de Nicolas . Ses boucles blondes se mêlèrent aux cheveux ébouriffés du garçon. Elle demanda : 
  - Vous faites quoi ? 
  - On regarde les Créatures Obscures. Tu penses être bientôt marquée ? interrogea Elizabeth en rivant ses prunelles noisette dans celles de sa sœur. 
  - J’espère ! se récria la fillette en se levant pour prendre place sur la gauche de Nicolas. J’ai envie d’être comme vous, moi !
  - J’ai hâte de commencer l’entraînement ! confirma Izzy. 
  - Tu me fais une place ? murmura Ethan à l’oreille d’Elizabeth quand il arriva. 
  - Bah… Demande à Nicolas de se décaler, parce que moi je suis déjà assez serrée… lui répondit la fillette. 
Ethan dévisagea Nicolas, convaincu qu’il aurait à essuyer un échec après sa demande. Comment lui poser la question de façon à ce qu’il ne se mette pas en colère ? Ethan risqua timidement : 
  - Nicolas… Je peux m’asseoir entre Elizabeth et toi ? 
  - T’es une fourmi ? Donc non, il n’y a pas de place, dit-il sèchement. 
  - Nicolas ! s’offusqua Elizabeth. Laisse-le s’asseoir, c’est notre frère ! 
  - Mais je ne serai plus à côté de toi ! soupira-t-il en s’exécutant. 
  - Moi je te soutiens, chuchota Erin à l’intention de Nicolas, en posant sa tête sur son épaule. 
Elizabeth les observa tour à tour, et dit fièrement : 
  - Ce soir, Maman m’apprend à faire un gâteau au chocolat ! 
  - Moi je ne sais pas cuisiner, soupira Erin. 
  - Tu n’essaies pas d’apprendre, lui reprocha sa sœur. 
  - Je ne fuis pas la cuisine, c’est la cuisine qui me fuit, se défendit Erin.
  - Elizabeth, je peux dormir avec toi ce soir ? demanda Ethan.
  - Non ! Je n’aime pas dormir avec des gens, refusa Izzy. 
  - Mais hier tu as dormi avec Nicolas ! s’indigna le jeune garçon brun. 
  - C’est parce que j’ai été marquée hier, expliqua alors celle-ci comme s’il s’agissait d’un argument irréfutable. 
  - C’est pas juste, tout le monde te demande ! râla Erin. 
  - C’est parce que je suis une sœur en or, prétendit la fillette. 
Elizabeth se leva, et emporta les fleurs cueillies par Nicol as. Elle gagna la grande maison, puis y entra. Erin l’imita alors, rejoignant sa sœur. De sa voix douce, elle interpella Izzy : 
  - Eh ! Attends-moi ! 
  - Qu’est-ce que tu veux ? la questionna Izzy. 
  - Tu vas faire quoi ? 
  - Je vais mettre ça dans un vase, répondit Elizabeth en désignant les petites fleurs. 
  - Tu ne trouves pas que Nicolas et toi êtes méchants avec Ethan ? 
  - Pas du tout, nia Elizabeth. Ethan est toujours le petit dernier. Il ne fait aucun effort. 
  - Tu fais trop de différences entre les deux, l’accusa sa sœur. 
  - Tu n’es pas Maman, tu n’as rien à dire ! soupira Elizabeth. 
Elizabeth agissait de cette manière « pour le bien d’Ethan », qui avait tendance à trop se reposer sur sa sœur. Elle voulait qu’il soit plus autonome. Erin avait raison, elle faisait beaucoup de différences entre les deux.
  - Il paraît que demain, on va visiter Lempific ! annonça Erin, guillerette. 
  - Oh, c’est vrai ? J’ai hâte ! Tout le monde parle de ce royaume ! On dit que des elfes le peuplent ! 
  - On prépare nos sacs maintenant ? 
  - On commence par le mien, et je t’aide à faire le tien après, proposa Elizabeth. D’accord ? 
  - D’accord ! accepta la fillette blonde en souriant. 
Les deux enfants se dirigèrent vers le grand escalier aux marches de marbre, et alors qu’Erin avait posé le pied sur la première, une voix assourdie se fit entendre :
  - Elizabeth ? Tu es là ? 
  - Oui, c’est moi ! J’arrive Cameron ! répondit-elle alors en secouant ses cheveux. Attends-moi là Erin, j’arrive tout de suite. 
  - Izzy, dépêche-toi, lança sa sœur, trépignant d’impatience. 
Elizabeth acquiesça et se rendit dans le bureau de l’intendant. Il s’agissait d’une pièce somptueuse, majoritairement sombre, où l’on retrouvait agréablement des airs de petit boudoir. La fillette foula le tapis majestueux rouge bordeaux, orné de fils dorés, et posa ses petites mains blanches sur le bureau en bois de merisier, sur lequel reposait une lampe de travail qui éclairait les dossiers que Cameron étudiait actuellement. 
Celui-ci l’invita à prendre place sur l’un des deux fauteuils à l’allure confortable, avec les coussins rembourrés et en velours rouge pourpre. Elizabeth tourna la tête vers la grande bibliothèque, dont chaque étagère était recouverte d’une centaine de livres, aux couvertures toutes plus impressionnantes les unes que les autres. A chaque fois qu’elle passait devant le bureau, ou y entrait, Izzy s’émerveillait toujours de la quantité impressionnante d’ouvrages dont regorgeait la bibliothèque. Cameron dut s’apercevoir de son regard, car il commença : 
  - Tu as terminé le livre que je t’ai prêté ? 
  - Pas encore, mais bientôt. C’est très intéressant ! J’ai appris beaucoup de choses, assura Izzy avec un grand sourire. 
  - Tant mieux, ma puce. Je voulais te demander si ton omoplate allait mieux ? 
  - Il me semble, elle ne me fait plus souffrir. Je suis très contente d’être marquée. J’attendais ça depuis tellement longtemps, souffla Izzy, songeuse. Vous pensez qu’Erin et Ethan vont bientôt recevoir les leurs ? Quand allons nous démarrer l’entraînement? 
L’intendant ne parvint pas à contenir un sourire amusé devant l’engouement de la fillette. Il reprit : 
  - J’imagine que tu as hâtes de le débuter, mais il va falloir patienter encore quelques temps. Je ne me fais pas trop de soucis pour ta sœur. Erin est une enfant, tout comme toi, éveillée. Sa Marque ne va pas tarder à faire son apparition. C’est Ethan qui m’inquiète. Il est beaucoup plus fragile que vous trois. Il risque de la recevoir jusqu’à un an plus tard que vous autres. Cela me tracasse quelque peu… Je pense que Nicolas sera le meilleur combattant d’entre vous. Il hérite de son père, après tout. 
Cameron s’interrompit, et s’adressa à la fillette sur un ton relevant de la confidence : 
  - Je ne devrais sûrement pas te le dire, mais je sais que Nicolas ne se sent pas toujours à l’aise dans cette grande maison, mais il vous a, tous les trois, et vous l’aidez beaucoup à se sentir bien. Tu peux rassurer ta sœur, si elle est inquiète ! Allez, va la rejoindre. Je crois qu’elle t’attend !
  - Vous venez à Lempific avec nous, demain ? s’enquit Elizabeth en se levant tout en veillant à ne pas bouger le fauteuil. 
  - J’ai beaucoup de dossiers malheureusement. Une autre fois ! 
Elizabeth quitta la pièce et rejoignit Erin, qui parlait dans l’escalier avec Nicolas, en faisant de grands gestes. Elle sourit et se mit à leur hauteur. Elle demanda : 
  - Vous parlez de quoi ? 
  - Nicolas trouve qu’Ethan n’a pas de beaux yeux, dit Erin. 
  - Pfff, vive la discussion, se moqua Elizabeth. Vous savez quoi ? Moi je vais vous confier un truc intéressant, venez avec moi, les invita-t-elle en passant devant eux. 
Erin et Nicolas, à la suite d’Izzy, gravirent les marches des escaliers . La fillette les laissa entrer dans sa chambre, et Erin se jeta sur son lit. Nicolas s’y assit au bout, tandis qu’Elizabeth plaça une chaise en chêne devant son armoire du même bois clair. Elle grimpa dessus, puis attira vers elle la valise qui reposait sur le sommet du placard. Elle se recula doucement et la tendit à Nicolas, qui la posa au sol, sur le parquet lustré. Elle ferma les rideaux, arrêtant les rayons du soleil dans leur course, qui les aveuglaient de leur lueur blanche. Elizabeth remercia son frère adoptif et sourit à Erin. Elle expliqua : 
  - Vous allez m’aider à préparer ma valise, et après on fera les vôtres. Pendant ce temps, je vais tout vous raconter. 
  - Pourquoi on fait nos valises ? demanda Nicolas. 
  - Tu n’es pas au courant ? Demain on va à Lempific, tu sais le royaume des elfes ! expliqua Erin. 
  - Ah d’accord, sourit Nicolas. 
  - Mais on doit aussi prévenir Ethan, rappela Erin. 
  - On verra s’il reste du temps, mais pour l’instant, ce que je vais dire doit rester secret, entre nous seulement. C’est Cameron qui me l’a dit, et ça te concerne Erin, expliqua sa sœur. 
  - Il a dit quoi ? demanda l’intéressée, les yeux brillant par la curiosité. 
  - Il a l’espoir que tu sois bientôt marquée, parce que, je cite, « tu es une enfant éveillée ». Mais il dit qu’Ethan va être plus long, et qu’il va falloir attendre peut-être jusqu’à un an ! J’ai hâte de commencer l’entraînement. Il faut attendre les quatorze ans de Nicolas, ce n’est pas juste ! 
  - Oh il est toujours le dernier partout ! souffla Nicolas, comme dépassé par les événements.
  - Je suis une enfant éveillée ! répéta Erin, satisfaite des informations rapportées par sa sœur. 
  - Il a dit d’autres choses ? interrogea Nicolas. 
  - Oui, il pense que tu seras le meilleur combattant d’entre nous. J’imagine qu’il a raison. En tout cas, je partage son avis ! lui apprit la fillette. 
Nicolas sourit, les yeux étincelant de fierté. Il fit glisser la fermeture de la valise sur le côté et leva un regard interrogateur vers Izzy : 
  - On met quoi dedans ? 
  - Je vais mettre les vêtements, puis on ajoutera ma trousse de toilette après. Erin, tu la prépares. Nicolas et moi on met les vêtements dedans. 
Erin pensa que le ton de sa sœur était quelque peu autoritaire. Izzy avait hérité de leur mère, qui était toujours très directive, mais c’était ce qui permettait à Elizabeth d’être si organisée. 
Le lendemain, après une bonne nuit de sommeil, Elizabeth attendit que sa mère vienne la réveiller, comme tous les matins. Elle avait l’habitude de venir doucement, pour ne pas la brusquer. Mais la fillette était éveillée depuis bien longtemps, le regard tourné vers les chiffres du réveil. Izzy avait tellement hâte que le moment de voir la poignée de la porte tourner survienne, que lorsque celui-ci vint, Elizabeth se leva d’un saut et ouvrit brusquement les rideaux, qui déversèrent de longs rayons lumineux à travers la pièce. Aubane Givenway, surprise, sourit à sa fille et la laissa prendre sa douche, avant d’aller entrer tour à tour, dans les chambres d’Erin, Nicolas et Ethan. 
Ainsi, Izzy se prépara, avant d’avaler rapidement le petit déjeuner concocté par les soins de sa mère. Elle prit la parole : 
  - Maman n’est pas encore redescendue. 
  - Ethan n’a pas du tout fait sa valise, expliqua Nicolas en se retenant pour ne pas rire. 
  - C’est très vilain de notre part. On aurait dû l’aider, intervint Erin. 
  - Je passe mon temps à faire comme Maman, avec lui. Il est temps qu’il grandisse un peu… dit Elizabeth, en ponctuant bien sa phrase, parlant comme une mère désireuse de voir son enfant devenir autonome. 
Les trois enfants se dépêchèrent de finir le tout, avant de faire la vaisselle pour passer le temps. Erin reprit en levant les bras de plus en plus haut : 
  - J’espère qu’on s’en va bientôt… Je commence à en avoir assez, d’attendre Ethan. Il passe sa vie à nous faire attendre. Attendre. Attendre. Et encore attendre. 
  - Tu as raison, soupira Izzy, satisfaite de la rallier à leur cause. 
Nicolas, resté dans le silence, rangea la dernière assiette avec précaution, afin de ne pas la briser, puis enfin, on entendit le bruit sourd du claquement des talons d’Aubane dans les escaliers. Elizabeth, Erin et Nicolas se ruèrent simultanément vers la porte d’entrée. Aubane les rejoignit, tenant fermement la main d’Ethan, qui tirait sa valise de l’autre main. Il ne dévisagea pas ses sœurs et son frère, le regard fixé vers ses chaussures, visiblement penaud. 
Enfin, le moment que tous attendaient arriva : Aubane ouvrit la porte, les intima de sortir, puis ils eurent pour obligation de se rendre dans la cour arrière de la maison. Elizabeth alla vers Ethan, qui ne parlait toujours pas et restait quelque peu en retrait. Elle souleva son menton, le regarda droit dans les yeux et déclara : 
  - Je suis désolée. C’est de ma faute, si Maman t’a grondé. J’aurais dû te prévenir qu’on partait à Lempific aujourd’hui. Pardonne-moi s’il te plaît. 
Le jeune garçon la dévisagea, parcourant de ses prunelles bleues, les traits fins de la fillette, qui de toute évidence, était sincère et regrettait amèrement. Il pencha la tête vers la droite, comme pour réfléchir, et serra dans ses bras, le corps gracile d’Elizabeth, qui se dégagea quelques secondes plus tard. Elle lança : 
  - Viens, on va rejoindre les autres. 
Nicolas, qui avait observé l’échange d’un œil surpris, décida d’ignorer Izzy, reportant son attention sur la petite blonde. 
Soudain, Aubane les interpella, venant vers eux. A ses côtés, marchait une femme, élégante et raffinée, vêtue d’un tailleur noir. Ses cheveux, coiffés en un chignon de danseuse, étaient d’un noir de jais. Elle ferma les yeux, ne prenant pas la peine de saluer les enfants, et fit un geste délicat de la main. 
Alors, Elizabeth vi t apparaître sous ses yeux, ce qu’on appelait dans les livres de Cameron, un Portail. Elle reconnut ses caractéristiques étonnantes, telles que les deux piliers en granit, ou encore la majestueuse arche les surplombant, mais encore plus stupéfiant, le spectre visible qui s’étirait entre les deux colonnes, à la manière d’une bulle de savon sur le point d’éclater. C’était comme si un arc-en-ciel se cachait dans le Portail. La femme se recula alors et se présenta : 
  - Bonjour. Je suis la sorcière Melliope. Je suis chargée de vous ouvrir un Portail, et de vous accompagner durant votre séjour dans le royaume des elfes. Vous savez ce qu’est un Portail ?
  - Pas du tout, murmura Erin timidement, avec un regard interrogateur. 
  - Moi je sais, moi je sais ! s’écria alors sa sœur, levant la main.
  - Alors je te donne la parole, petite fille. Comment t’appelles-tu ? demanda Melliope en se mettant à sa hauteur. 
Je m’appelle Elizabeth, mais appelez-moi Izzy. Un Portail permet de voyager, simplement en le traversant. Ainsi, on peut aller en France, si on est en Angleterre, en l’espace de quelques secondes, ou encore de… 
  - Ca ira, ça ira, l’arrêta Melliope en souriant. 
L’élégante sorcière se tourna vers les trois autres, et poursuivit en s’adressant à eux : 
  - Votre sœur a parfaitement raison. Votre Maman passera en première, pour vous réceptionner là bas. Suivra Elizabeth, pour vous montrer l’exemple, puisqu’elle semble bien informée. Viendra ensuite le tour au garçon blond de la suivre… 
  - Je m’appelle Nicolas, la coupa celui-ci. 
  - Très bien. Donc Nicolas ira en troisième position. Ensuite, celui aux yeux bleus passera dans le Portail, et enfin Blondinette, avant que je passe moi-même à l’intérieur en le refermant. 
Erin regarda sa mère entrer dans le Portail, et disparaître, comme happée par le centre de la bulle multicolore. Elle écarquilla les yeux et poussa un léger cri de stupeur en portant ses mains à ses lèvres. Nicolas la prit alors par les épaules, et lui chuchota : « Ne t’inquiète pas Erin, tout va bien se passer. N’aie pas peur, d’accord ? » La fillette hocha la tête en guise de réponse, et Elizabeth s’avança vers le Portail. 
Elle avait de longs cheveux châtains tombant jusqu’au bas de son dos. Izzy ferma les yeux et se força à s’en approcher davantage. Puis, elle tendit un doigt, comme pour éclater une bulle de savon, et elle fut aspirée entièrement par le Portail. 
Ainsi, tout se déroula comme l’avait décrit Melliope , tous se succédèrent, rassurés après qu’Elizabeth ait franchi le premier pas. 
Lorsqu’Izzy arriva de l’autre côté du Portail, elle eut le sentiment d’en être propulsée par une force invisible qui la rétablit sur pieds. Elle parcourut du regard le paysage s’offrant à elle, et écarquilla les yeux. 
Tout semblait différent, amplifié, magnifié. Elle fit quelques pas, et vérifia que sa famille suivait la marche. Erin se cramponnait aux bras d’Ethan et Nicolas, qui l’encadraient comme s’ils étaient ses gardes du corps. La fillette blonde semblait aussi stupéfaite et émerveillée qu’elle : jamais il ne leur avait été donné de contempler pareille splendeur. Le monde des elfes, bien qu’elles ne soient pas encore vraiment dedans, était encore plus extraordinaire que dans les descriptions faites dans le livre que Cameron lui avait prêté. 
Face à eux, se dressait un portail qui fermait l’accès à la suite du royaume elfique. Un homme – sans doute un contrôleur, d’après les explications fournies par l’ouvrage – patientait devant la grille. La sorcière les escortant se présenta, et le passage s’ouvrit devant eux. 
Nicolas ne savait que regarder, oscillant entre le parc accueillant, les elfes se promenant gaiement sur les allées verdoyantes, comme s’ils étaient ici à l’abri de tout souci, et le palais tout simplement merveilleux. Les arbres fruitiers et les petits lacs donnaient envie aux enfants de se balader parmi les pelouses scintillantes. 
La sorcière les guida vers un poste d’accréditation, qui prenait la forme d’une minuscule cabane en bois. Cependant, dès le premier pas fait à l’intérieur, on pouvait observer une pièce beaucoup plus vaste. Erin, qui s’était séparée des deux garçons, saisit la main de sa sœur, intimidée. La fillette se laissa guider par Izzy jusqu’à un guichet. Derrière celui-ci, une personne les dévisageait derrière des lunettes aux branches brunes tordues comme des brindilles. Il s’agissait sans doute d’un elfe, qui les regarda tous un par un. Il décida : 
  - On va commencer par les enfants. Allez, approche, petite fille, dit-il à l’intention d’Erin. 
  - D’accord, obéit-elle, quelque peu angoissée. 
  - Tu vois cet objet ? 
L’elfe se pencha en avant pour lui montrer une sorte de tampon . Erin acquiesça en souriant pour la première fois depuis qu’elle était arrivée dans le royaume des elfes. Il expliqua sur un ton qui montrait qu’il savait exactement à qui il s’adressait : 
  - C’est un marqueur. Il permet de connecter ton corps à l’ordinateur. Ainsi, on va pouvoir introduire des informations sous ta peau, qui se supprimeront automatiquement quand tu quitteras Lempific. 
  - Quel genre d’informations ? s’intéressa la fillette. 
  - Ton nom, ton prénom, ta couleur d’yeux, de peau, et de cheveux, ta date de naissance, ton titre… énuméra le guichetier. 
  - Mon titre ? 
  - Sorcière, Chasseuse… 
Elle lui tendit son bras, et l’elfe appliqua le marqueur sur sa peau. Il pianota sur son ordinateur, puis se renseigna auprès de la fillette : 
  - Comment t’appelles-tu ?
  - Erin Givenway, monsieur. 
  - Quel âge as-tu ? 
  - J’ai cinq ans. 
  - Tu as de très beaux yeux, petite fille. Tu es une… ? 
  - Future Chasseuse des Ténèbres, j’espère ! 
  - Ah tu n’es pas encore marquée. Ce n’est pas grave. J’ai une mention spéciale pour ces cas là. 
L’ elfe retira ensuite le tampon, qui avait laissé une marque rougie sur l’avant-bras d’Erin. Il effectua le même rituel avec les trois autres enfants, puis avec Aubane et Melliope. 
Melliope s’approcha du palais, et toucha le battant de la porte, qui s’ouvrit brutalement et s’arrêta de la même façon à quelques centimètres du mur. Elle annonça que beaucoup d’enchantements consituaient le château, et effectivement, dès leurs premiers pas dans le palais, Nicolas remarqua un ciel bleu qui faisait office de plafond, et un sol semblable à de la pelouse qui ne se détériorait pas. 
Erin était fascinée par le grand escalier, tandis qu’Ethan ne savait plus sur quoi il devait concentrer son attention. Elizabeth s’accrocha au bras de Nicolas, afin d’anticiper l’ordre que donnerait sa mère quelques secondes plus tard. 
Un elfe vint à leur rencontre, et leur indiqua le chemin à suivre pour trouver quatre chambres à leur disposition. Aubane se retourna vers les enfants, et exigea qu’ils se tiennent la main pour ne pas se perdre. 
Lorsqu’ils arrivèrent devant les chambres en question, Erin entraîna sa sœur dans la première. Elizabeth ferma ainsi la porte derrière elles deux et s’écria : 
  - Waouuuuuh ! C’est merveilleux ! On dirait un monde enchanté ! 
Elizabeth se jeta sur le lit et s’ y allongea. Il était à la fois moelleux, et ferme, épousant les formes de son corps à la perfection. Elle était sûre de passer une nuit parfaite. Les murs insonorisés garantissaient de pouvoir parler sans déranger personne. Elle se releva et détailla la chambre. L’herbe avait laissé place à un parquet en chêne comme dans sa chambre, à Heavendeep. Les deux lits étaient opposés symétriquement, complétés par deux tables de chevet, où reposait une lampe. Izzy revint vers la porte et en trouva une autre sur la gauche. Il s’agissait d’une penderie immense. Elle rangea donc tous ses vêtements à l’intérieur, puis ressortit de la pièce pour aller dans la salle d’en face. 
La fillette écarquilla les yeux en découvrant le luxe du lieu. Il y avait deux grandes serviettes pliées sur un coin du lavabo en émail blanc, lui-même incrusté dans le marbre taillé sur mesure. Elle se regarda dans le miroir, qui recouvrait la totalité du mur gauche.
Elizabeth ouvrit ensuite le meuble de la salle de bain, trouvant nombre de gels de douches, shampooings, perles de bain, savons, brosses, peignes, parfums pour tous les goûts. Izzy regarda quelques étiquettes présentant les senteurs des produits. Elle se décala et vit une énorme baignoire, encore plus grande que celle d’Heavendeep : elle se croyait dans un véritable palace. 
Soudain, la voix de son frère l’extirpa de ses pensées, quand il l’interpella : 
  - Elizaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa ? 
  - Ethan ! Je m’appelle Elizabeth, c’est compris ? Donc tu m’appelles par mon prénom, ou tu m’appelles Izzy, mais pas Eliza. Je déteste quand on m’appelle Eliza. Ca fait poney. 
Elizabeth s’adoucit, et demanda : 
  - Qu’est-ce que tu veux ? 
  - Maman m’a dit de vous prévenir, Erin et toi, qu’il faut se mettre en route pour le réfectoire. 
 - Déjà ? s’étonna la fillette.
  - Eh oui. Il paraît qu’il est situé à un quart d’heure d’ici, expliqua Ethan en rapportant les informations qu’on lui avait fournies. Donc il faut partir maintenant pour y être à l’heure.
  - Pourquoi c’est toi, et pas Nicolas qui est venu ? 
  - Tu n’es pas contente de me voir… ?
 
Si, mais, je pensais que Nicolas serait venu, expliqua-t-elle en faisant la moue, déçue. 
Elizabeth saisit la main d’Erin, puis celle d’Ethan, prête à partir. Aubane, accompagnée par Melliope et Nicolas , les rejoignit. Tout le petit groupe se mit en route vers le réfectoire, traversant le jardin. Izzy n’en n’avait jamais vu de semblable, avec les arbres aux fruits multicolores, les fleurs aux formes étonnantes, les arbustes éclectiques. Lorsqu’ils arrivèrent devant ce qui semblait être le lieu à rejoindre, les enfants furent séparés du reste des personnes adultes. Ils pénétrèrent alors dans un lieu magique, comme une forêt en accord avec eux. Elizabeth parcourut la foule de ses yeux noisette. Tous semblaient être des elfes. Elle se rapprocha de ses frères et sœurs, comme pour se rassurer de leur présence.
Izzy croisa le regard métallique d’un enfant, dont les cheveux bruns encadraient son visage à la perfection. Elle lui sourit, et l’enfant elfe l’invita à le rejoindre. Elizabeth entraîna ses frères et sœurs, et s’assit à ses côtés. L’enfant elfe commença: 
  - Je m’appelle Esteban. Et toi, comment tu t’appelles ?
  - Elizabeth. Mais appelle-moi Izzy. J’ai cinq ans, et toi ? 
  - J’ai sept ans. Tu n’es pas une elfe. D’où viens-tu ? 
  - Je viens d’Heavendeep. C’est le nom donné à ma maison. Je suis une Chasseuse des Ténèbres ! Les Créatures Obscures n’ont qu’à bien se tenir, grrrr ! dit-elle en riant. 
  - Waouuh ! Je n’en n’avais jamais vus avant… dit-il en détaillant son visage, comme fasciné.
  - Je n’avais jamais vu d’elfes auparavant, lui apprit-elle avec un sourire. Voici mes frères et sœurs. Erin, Ethan, et Nicolas, présenta-t-elle en lui faisant à nouveau face. 
  - Voici mes amies ! poursuivit-il. Megan, et Sheryl. Ce sont les filles de la reine, lui souffla-t-il à l’oreille. 
Elizabeth écarquilla les yeux et se pencha pour regarder les petites filles en question. Sheryl était une enfant brune, dont les yeux bleus pétillaient de malice. Elle scrutait les quatre enfants, mais semblait plus captivée par Nicolas, qui attendait patiemment qu’il arrive quelque chose dans son assiette. Megan était quant à elle, une elfe aux cheveux noirs, mais aux mêmes yeux bleus que sa petite sœur Sheryl. Elle buvait chacune des paroles d’Esteban. Celui-ci reprit la parole : 
  - Sheryl a ton âge. Megan a le mien. Tu as visité les jardins ? 
  - Pas encore. Mais je ne pense pas qu’on me le fasse visiter. J’adorerais, pourtant, dit-elle en haussant les épaules. 
  - Ca peut se faire, rassure-toi ! Je serai ton guide, dès la fin du repas ! Ca te ferait plaisir ? 
  - Oh oui ! Énormément ! s’enthousiasma Elizabeth en tapotant dans ses mains. 
  - Cool ! dit-il en souriant. 
  - Mais on avait dit qu’on allait jouer à cache-cache après… soupira Megan. 
Elizabeth voudra peut-être se joindre à nous, avec ses frères et sœurs, après la visite, dit Esteban à l’intention de Megan. Tu aimerais ? demanda-t-il en se tournant vers Izzy. 
  - Beaucoup ! confirma-t-elle. 
Elizabeth se tourna vers Nicolas, et lui décocha un large sourire, avant que Megan capte son attention : 
  - Tu sais que les rideaux fins qu’il y a dans les chambres des étrangers sont fabriqués à la main par les plus grands couturiers elfes du royaume ? 
  - Vraiment ? s’exclama soudain Erin en relevant la tête.
  - Oui ! C’est ma Maman qui me l’a dit, un jour, dit la jeune elfe. 
Le repas fut soudain servi, interrompant les enfants dans leur conversation. Nicolas, ravi, saisit alors les couverts pour débuter le repas. Tous se souhaitèrent un bon appétit avant de savourer des mets exquis à base de fruits du royaume. 
Enfin, Esteban se leva et se tourna vers Elizabeth, lui tendant la main. Elle sourit et la saisit. L’elfe la guida vers l’extérieur et ils partirent visiter le jardin. Sheryl décida de faire de même pour Nicolas qui abandonna avec regret le dernier morceau de fruit qu’il lui restait. Erin et Ethan restèrent assis côte à côte et soupirèrent. La fillette secoua ses boucles blondes, plongea son regard bleu dans celui de son frère et déclara : 
  - On est tous seuls. Et on ne va rien découvrir sur Lempific… 
  - Elizabeth et Nicolas ont de la chance… les envia Ethan. 
  - Moi je peux vous faire visiter, dit Megan en prenant les devants. 
Ainsi, tous les enfants purent découvrir les secrets du jardin royal, aux côtés d’elfes.
Esteban entraîna Elizabeth dans les parterres de fleurs, et en cueillit une, qu’il tendit à la fillette : 
  - Tiens ! Elle est pour toi. Elle est à ton image. Belle, gracieuse, élégante, délicate… Parfaite, dit Esteban. 
  - Oh, merci ! C’est adorable ! dit-elle en le gratifiant d’un sourire éblouissant.
  - C’est un Lysanthem. C’est une fleur qui ne pousse qu’à Lempific. 
  - Elle est… exceptionnelle. Je n’en n’avais jamais vue de pareille… 
Elizabeth se pencha vers Esteban et toucha son oreille. Elle n’était pas si différente de la sienne, certes, un peu plus pointue, mais assez semblable. Elizabeth se recula et sourit : 
  - Désolée. Il fallait que je touche. 
  - Ce n’est pas grave. Tu es très amusante. C’est parce que tu n’es pas une elfe, j’imagine. 
  - Toi aussi, tu es amusant. 
Esteban sourit et tendit sa main vers le visage de la fillette. Il caressa du bout des doigts, la peau de pêche d’Izzy, et glissa vers ses cheveux. La jeune fille se laissa faire, tant les gestes de l’elfe étaient tendres. Il inclina légèrement la tête sur le côté, détaillant les traits fins de la Chasseuse, et il lança : 
  - Il faut rejoindre les autres. J’ai promis à Megan, pour le jeu de cache-cache.
  - Eriiiin ? Tu veux faire un jeu avec moi ? Mais où es-tu ?? 
Soudain, Elizabeth entendit un bruit sourd qui venait de la salle de bain, puis, plus rien. Le silence. Un cri. Elle se précipita vers la pièce et s’agenouilla près du corps de sa sœur, qui convulsait. La fillette blonde, en sueur tirait sur ses cheveux et s’y accrochait désespérément. Elizabeth posa sa main sur son front, et les convulsions d’Erin s’arrêtèrent, mais elle haletait toujours. Ses poings relâchèrent ses cheveux et son pouls, accéléré, commençait à se calmer pour retrouver une moyenne convenable. Son corps étaient encore agité de soubresauts irréguliers. Alors, dans un élan maternel, Izzy la serra dans ses bras et elle sentit les larmes de sa sœur couler sur son épaule, puis mouiller ses vêtements. Erin s’abandonna totalement à son étreinte, rassurée, se sentant en sécurité, avec sa sœur à côté d’elle. Elizabeth l’assit sur le rebord de la baignoire et chercha un gant de toilette dans le placard. Elle en sortit un violet, qu’elle humidifia. La fillette le passa sur la nuque, le front, et le visage de sa sœur. Izzy demanda : 
  - Tu veux que je regarde ? 
  - Non ! Surtout pas ! Je veux le voir en première, s’exclama Erin en s’avançant timidement vers le miroir. 
Elle tira sur le tissu de son t-shirt, découvrant sa peau laiteuse. La fillette sourit, tout en regardant les lignes entrelacées noires formant une sorte de tatouage sur son omoplate. Elle se tourna vers Elizabeth et s’écria : 
  - Je suis comme toi et Nicolas maintenant ! Je suis une grande ! 
  - Félicitations !!
  - Merci.
  - Il manque Ethan… soupira Izzy, tout en se souvenant des paroles de Cameron.
 
 



Chapitre 2
 
Heavendeep, Onze ans auparavant.
  - Joyeux anniversaire ! Joyeux anniversaire ! Joyeux anniversaire Ethan ! Joyeux anniversaire ! chanta toute la famille. 
Ethan était assis face à un énorme gâteau en chocolat. Il souffla sur les six bougies disposées en cercle sur la pâtisserie, et la dernière, près du chiffre six, resta allumée. Il s’y reprit à trois fois, avant de venir à bout de la résistante. Tous applaudirent bruyamment. Aubane et Jonathan lui offrirent quelques jeux, avant de s’éclipser pour rejoindre le Conseil Lumineux. Elizabeth se pencha pardessus son frère, afin de se découper une part de gâteau. Erin l’imita et mordit à l’intérieur. Nicolas, trop loin pour atteindre le couteau, enfonça son doigt dans la génoise, et le retira couvert de chocolat. Le petit garçon l’approcha de son nez pour en sentir l’odeur prononcée de cacao, et finit par le lécher jusqu’au dernier résidu. Cameron tendit un petit paquet rectangulaire à Ethan. Celui-ci leva un regard brillant vers lui et déchira l’emballage qui le recouvrait, pour découvrir un livre intitulé « Personnages mythiques ». Izzy s’écria : 
  - Haan ! La chance !! Tu me le prêteras ? Tu me le prêteras, dis ? 
  - Non ! C’est le mien ! répondit Ethan en lui tirant la langue. 
  - Bon anniversaire grand frère ! lui souhaita Erin en l’embrassant sur la joue, et ses lèvres pleines de chocolat laissèrent du gâteau sur sa peau. 
Ethan grimaça et passa la serviette sur sa joue. Erin fêterait ses six ans six mois plus tard, alors que Nicolas les avait fêtés un an plus tôt. 
Chez les Chasseurs des Ténèbres, la grossesse était écourtée. En effet, celle-ci s’étendait en moyenne sur six mois, et c’était ce qui expliquait pourquoi Erin, Elizabeth et Ethan avaient tous le même âge, à six mois près. Izzy étant la plus âgée des trois, elle était née en janvier, Ethan en juillet, et Erin en décembre. 
Nicolas se pencha soudain sous la table et se redressa, une petite créature à la main, qu’il tendit à Ethan. Celui-ci l’attrapa dans ses mains et l’observa attentivement. La créature mesurait environ une vingtaine de centimètres, son corps était recouvert d’une toison brunâtre. Elle penchait la tête sur le côté, détaillant de ses yeux clairs, le visage d’Ethan, ébahi. Nicolas déclara : 
  - C’est mon cadeau. Je l’ai attrapé dans le grenier des voisins. Il y en avait plein, alors un de plus, un de moins… Dans le livre que Cameron a prêté à Izzy l’année dernière, ils disent qu’on appelle ça un Browny. Ils sont très rapides, mais ils peuvent aussi rester immobiles pendant des heures ! Ils sont décrits comme étant des génies travailleurs, généreux et serviables. Les Brownies effectuent les tâches ménagères. Comme ta chambre est dans un perpétuel bazar, j’ai pensé que ça serait pratique… Par contre, pour récompenser ton Browny de son aide, tu dois le nourrir de pain noir et de crème. Tu dois bien t’occuper de lui, sinon il va devenir turbulent et malfaisant. Il n’est pas doté de parole, et il aime les vieux objets, les vieux livres, les antiquités. Enfin tu vois. Ah, et dernière chose, il suit celui à qui il appartient dans ses aventures. 
  - Merci beaucoup, Nicolas ! se récria Ethan, les yeux luisant d’admiration. 
  - Tu vas lui donner un nom ? demanda Erin en se mettant à la hauteur de l’animal. 
- « Petit Browny », répondit l’intéressé, qui caressa la tête de la petite créature. 
  - Tu t’en occupes bien, ou je le ferai à ta place, s’exclama Elizabeth en lui prenant des mains. 
Elizabeth le posa au sol et lui dit, en partant vers la cuisine : 
  - Viens Petit Browny. Je vais te donner un peu de crème, pour te souhaiter la bienvenue. Après, je te ferai visiter la maison, et tu pourras retourner avec Ethan. Tu verras, sa chambre est un véritable capharnaüm. Tu serais mieux dans la mienne. Je m’appelle Izzy. Ma sœur, c’est Erin. Celui qui t’a récupéré dans le grenier des voisins, c’est Nicolas. 
Le Browny sui vit la fillette, qui sortit un bol et versa de la crème à l’intérieur. Elle le déposa devant lui, et il se pencha par-dessus pour en boire le contenu. Erin arriva dans la cuisine, et, cherchant du regard la petite créature, le bouscula par mégarde. Celui-ci tomba alors à la renverse dans le pot de crème. Elizabeth regarda sa sœur, choquée de son inattention, et Erin se précipita pour le repêcher. Elle s’écria : 
  - Oh Petit Browny, je suis désolée ! Je voulais simplement te voir ! Pardonne-moi ! 
La fillette le souleva du carrelage et courut dans l’escalier avec la frêle petite créature. Les trois autres enfants la suivirent. Erin sortit un gant de toilette du placard. Elle passa le Browny sous l’eau tiède du robinet, et le déposa ensuite à l’intérieur du gant de toilette, qui lui servit de serviette. La petite créature semblait satisfaite de son traitement et s’ébroua, envoyant les gouttes de sa fourrure sur le miroir, qu’Ethan sécha. Celui-ci reprit le Browny et lui fit visiter l’étage, puis la maison entière, avant de retourner dans sa chambre. Il lança à Petit Browny : 
  - Désolé. Ma chambre n’est pas aussi parfaite et bien rangée que celle d’Erin. Izzy serait là, elle râlerait et dirait que c’est la sienne qui est la mieux rangée. Tu veux que je te confie un secret ? 
La petite créature sembla hocher la tête, attentive aux paroles de son possesseur. Ethan reprit donc son discours, qui apparaissait comme un monologue, puisque le Browny ne pouvait répondre : 
  - Je ne comprends pas pourquoi Nicolas m’a fait ce cadeau. Il veut peut-être être méchant avec moi dans les prochains jours. Sinon, je ne vois pas. Tu es encore mieux qu’un cadeau, Petit Browny. Et c’est Nicolas qui a fait ce présent. Encore, si ça avait été Izzy, ou Erin, j’aurais compris. Mais là, il s’agit de Nicolas. Il ne m’aime pas, c’est certain. Je ne sais pas pourquoi. J’essaie d’être gentil, mais il est toujours en train de plaisanter dans mon dos, de se moquer de moi, de dire des méchancetés. Et puis, je pense qu’Izzy et Erin préfèrent Nicolas. Ca se voit. Elles ne sont pas pareilles avec moi. Je suis un peu le vilain petit canard, tu comprends ? 
Comme le Petit Browny semblait attentif à ses propos, tantôt hochant la tête, tantôt le dévisageant avec des yeux larmoyants, ou encore penchant la tête de côté, comme s’il le comprenait mieux que personne, Ethan avait enfin l’impression d’avoir un confident. Le garçon soupira bruyamment, et regretta un instant que son Browny ne soit pas capable de parler, mais il songea que ses regards et sa façon d’agir étaient suffisamment loquaces. 
Ethan esquissa un sourire, et s’enquit : 
  - Dis, Petit Browny, tu veux bien m’aider à ranger mon placard ? 
La petite créature, qui s’apparentait au nouveau confident d’Ethan, se rua vers quelques vêtements éparpillés au sol, et les traina jusqu’au placard, l’aidant à ranger ce qui était en désordre dans la chambre. 
Aubane et Jonathan rentrèrent à peine quelques heures après être passés au Conseil Lumineux. Ils firent leur rapport à Cameron dans son bureau, et sortirent de la pièce. Aubane, d’une voix stricte et autoritaire, interpella : 
  - Nicolas ? Où es-tu ? 
  - Aubane ? J’arrive, une seconde ! 
  - Nicolas Givenway Turner! Tu descends immédiatement! 
Nicolas ouvrit la porte de la chambre d’Izzy , qui observa :
  - Outch, Maman ne semble pas très contente. Tu ferais mieux de descendre tout de suite… 
  - Mais pour une fois que je n’ai rien fait… 
  - NICOLAS ! Tu veux que je vienne te chercher ? hurla Aubane, au pied de l’escalier. 
Il arriva devant Aubane, et resta deux marches plus haut, le regard au niveau du front de la femme. Elle sentait l’eau de parfum qui avait légèrement tourné. Il fronça le nez malgré lui, mais Aubane ne sembla pas le remarquer. Elle lui commanda de la suivre jusque dans le bureau de Cameron. Jonathan, resté dans l’embrasure de la porte, la ferma et s’appuya contre elle. Cameron, assis dans son large fauteuil, apporta à ses lèvres la tasse, dont de la vapeur s’échappait. Le garçon sentit l’odeur très reconnaissable du cassis, à laquelle se mêlait celle du jasmin. Une tisane. Nicolas avait horreur de ces infusions à l’eau, qui lui levaient le cœur à chaque gorgée. A la seule pensée du liquide chaude sur ses papilles, il esquissa une grimace. Aubane le poussa vers un des deux fauteuils, en face de Cameron, et prit celui disponible à ses côtés. 
Nicolas avait l’habitude de venir ici avec Izzy, pour que l’intendant leur raconte des anecdotes, des aventures passées, des combats contre des Créatures Obscures. De ces petites entrevues, Elizabeth repartait toujours avec un livre à la main. Il reporta son attention vers Cameron, dont le front était barré par un pli sévère. Nicolas regarda Aubane du coin de l’œil, qui le fixait avec colère. Il se demandait quelle sentence allait tomber, et surtout, pourquoi. Le garçon se tortilla sur le fauteuil, mal à l’aise, conscient que les yeux de Jonathan étaient posés sur sa nuque. Nicolas coinça ses mains moites sous ses genoux, et Cameron reposa la tasse sur le bureau, qui émit un claquement au contact du bois. L’intendant prit la parole : 
  - Tout d’abord, je tiens à tous vous remercier de votre présence dans mon bureau. 
  - Mais qu’est-ce que tu as fait, Nicolas ? s’écria Aubane.
On aurait dit qu’elle était sur le point de craquer, et Nicolas n’aurait pas été surpris de la voir porter ses mains à sa tête pour s’arracher les cheveux un par un. Que répondre à Aubane ? Nicolas repassa au crible les événements qui s’étaient récemment déroulés, et finit par conclure que sa tenue avait été irréprochable. Il répondit en haussant un sourcil :
  - Mais… rien ! 
  - Alors comment expliques-tu que le Conseil Lumineux te convoque ? s’emporta la femme. 
  - Mais… je ne sais pas ! poursuivit le garçon, en cherchant une explication plausible et rationnelle dans son esprit, imaginant peut-être un coup monté de la part d’Ethan. 
  - Je vois que personne n’en sait davantage. Je propose donc qu’Aubane accompagne Nicolas au Conseil Lumineux. J’attendrai un rapport complet et détaillé, ordonna Cameron. Vous pouvez disposer.
Alors que Nicolas allait se lever, l’intendant le rappela, et il fut forcé d’obéir, des sueurs glacées coulant dans son dos. Que lui voulait le Conseil Lumineux ? Cameron, sur un ton plus chaleureux, demanda : 
  - Si tu as fait quelque chose de mal, tu peux me le dire. 
  - Mais je n’ai rien fait ! Pourquoi tout le monde croit le contraire ? Tout le monde est persuadé que j’ai commis une faute. Je fais toujours des erreurs, selon vous tous. De toute façon, Aubane et Jonathan ne m’aiment pas. Peut-être qu’elle a demandé à me changer de famille, parce qu’elle ne veut plus de moi ici. 
Calme-toi, Nicolas. Rien de tel n’arrivera. Et si jamais tel en était le cas, je prendrais le relai et te ferais devenir Nicolas Cameron Turner. Tu ne quitteras pas cette maison, c’est compris ? le rassura l’intendant. 
  - Ca sonne bien. Nicolas Cameron Turner. Nicolas Givenway Turner, compara le garçon. 
L’intendant sourit, et Nicolas quitta la pièce. Son nom de naissance était « Turner ». Comme son père, James Turner. Depuis l’adoption, il fallait que « Givenway », le nom que portaient Elizabeth et les autres enfants d’Aubane et Jonathan Givenway soit mentionné. Mais pourquoi l’appelait-on Nicolas Givenway Turner, et pas Nicolas Turner Givenway ? Aubane avait sans doute jugé que son nom d’adoption primait sur son nom de naissance, mais Nicolas n’était pas d’accord. Quoi qu’il fallait bien admettre que Nicolas Givenway Turner sonnait mieux que Nicolas Turner Givenway. 
Aubane lui commanda d’aller chercher une veste et de la rejoindre dans la minute suivante. Il soupira et s’exécuta. Elizabeth le réceptionna à l’étage et ils disparurent à l’angle du couloir. Aubane, agacée, l’interpella : 
  - Elizabeth ! Viens ici, ma puce ! 
  - Attends je parle avec Nicolas ! 
  - Elizabeth ! répéta-t-elle en haussant le ton. 
  - J’arrive Maman. 
Elizabeth se sépara donc de Nicolas, qui haussa les épaules, sans avoir eu le temps de répondre à la question de sa sœur. Izzy rejoignit donc sa mère, qui l’attendait, du moins en apparence, patiemment. Elle leva un regard inquisiteur, et Aubane, qui visiblement avait voulu l’empêcher d’adresser la parole à Nicolas, s’éclipsa. Celui-ci redescendit alors, et frôla l’épaule d’Elizabeth, qui tenta de sonder son regard. Qu’allait-il faire, pour qu’aucun sourire ne vienne se perdre sur ses lèvres ?
Aubane et Nicolas arrivèrent devant la grille d’un portail noir, dont les pics dorés semblaient aiguisés, prêt à empaler quelqu’un qui tenterait de passer par-dessus en intrus. Une plaque transparente était apposée sur le pilier qui retenait le portail, avec l’inscription en lettres noires : « CONSEIL LUMINEUX. Seuls les membres et convoqués sont autorisés à y entrer. » Aubane présenta son badge de représentante de membre de l’assemblée devant le scan qui lut le code barre. Ils traversèrent ensuite une cour, dont le sol était jonché de graviers de tailles et de formes multiples. Ils arrivèrent alors devant des portes coulissantes qui s’ouvrirent à leur passage. Aubane se dirigea vers l’accueil. 
Une femme, minuscule, était assise sur un grand fauteuil qui la rajustait à la bonne taille. Elle se pencha pour voir apparaître le visage de Nicolas, qui s’efforça de sourire. La femme lui ordonna de tendre son bras, et elle tamponna sa main, avec une encre invisible. Aubane échangea quelques mots avec l’hôtesse, et commença à se diriger vers une salle. 
Nicolas, quant à lui, ne l’avait pas vue partir, et regardait autour de lui, la moquette rouge du sol, les murs dorés, le mobilier majestueux… C’était donc ça, le Conseil Lumineux. On aurait dit un palais, ou un hôtel très luxueux, qu’on ne voyait que dans les prospectus de vacances. 
Aubane le rappela à l’ordre , et il la rejoignit en quelques enjambées. Elle le tint par l’épaule, et ils avancèrent à pas rapides, dans un long couloir bordé de portes. Aubane frappa vigoureusement à la porte, qui portait l’écriteau :
Président du Conseil Mr. Clucks 
Nicolas entra, suivi de près par la mère d’Elizabeth. Elle le poussa vers un fauteuil, et prit place dans celui d’à côté, sous le regard avisé de l’homme. Il tendit la main au garçon, et lui serra la main d’une poigne de fer très énergique. L’homme, qui portait de petites lunettes, semblait plutôt âgé, dans le second demi-siècle de son existence, avec ses cheveux poivre et sel, sa moustache grisée et sa peau quelque peu ridée. Il détailla Nicolas, et accorda un regard vers son accompagnatrice. Il commença : 
  - Merci, Aubane, d’avoir accédé à ma requête. 
  - C’est tout à fait normal, Monsieur le président, répondit celle-ci sur un ton mielleux que Nicolas ne reconnaissait pas, n’entendant que des brimades. 
  - Bienvenue à toi, jeune homme, dans le Conseil Lumineux. Tu n’as que sept ans, et n’as certainement pas songé à ce que je vais t’annoncer, mais il est désormais temps de t’en parler. Es-tu prêt, petit homme ? 
  - Je vous écoute, répondit l’intéressé en jetant un œil dans la direction d’Aubane, se demandant de quoi ils allaient parler. 
  - Ton père faisait partie du Conseil, et certains de mes confrères ont pensé que tu pourrais l’intégrer à ta majorité. Il s’agirait d’un véritable honneur, pour chacun d’entre nous. Moi le premier ! James était non seulement un membre très important, mais également un ami cher dans mon cœur, dont la disparition m’a beaucoup touché. Voudrais-tu lui succéder ? 
  - Au risque d’attenter au respect immense que je vous dois, et à l’honneur que vous me faites en abordant cette question avec moi, je pense que la réponse que je vous donnerai maintenant ne sera pas la bonne, étant donné que je ne sais rien des fonctions et devoirs à remplir. Si je puis me permettre, monsieur, j’aimerais reconsidérer la question dans quelques années. 
Aubane resta coite de stupeur devant la façon dont s’était exprimé Nicolas , très sûr de lui. Il parcourut du regard l’ensemble de la pièce, et remarqua des ingrédients que Cameron utilisait dans ses tisanes. Il reprit : 
  - Vous aimez les infusions, vous aussi ? 
  - Oui, c’est très agréable. Vraiment délicieux. Tu voudrais en goûter une ? 
  - Non ! s’écria presque Nicolas, avant de se rattraper. C’est-à-dire que, mon intendant, Derreck Cameron en fait aussi. 
  - Certaines infusions ont l’étonnante propriété de soigner, de guérir beaucoup de maux. 
Nicolas aperçut alors un livre, qui aurait sans aucun doute intéressé Elizabeth, nommé : « L’art du combat, et les pièges à éviter ». Lui aussi en profiterait pour faire de la lecture. Il s’enquit :
  - Ce livre est intéressant ? 
  - Beaucoup. Il m’a énormément servi, dans ma jeunesse. Tu le voudrais ? 
  - Oh ! Avec plaisir ! s’exclama Nicolas en saisissant le livre que lui tendait le président. 
  - Veuillez m’excuser, mais il doit y avoir un malentendu, dit enfin Aubane après avoir analysé l’échange d’un œil averti.
  - Je vous demande pardon ? demanda le président du Conseil, les yeux plissés par le sourire destiné à Nicolas. 
  - Je pensais que vous nous aviez convoqués pour une toute autre raison, expliqua alors la femme sévère. 
  - Eh bien il s’avère que vous vous trompiez dans votre jugement ! s’exclama Mr. Clucks. Je vous laisse disposer. 
Le président se leva et raccompagna les convoqués à la porte de son bureau. Il leur serra la main et resta dans le couloir, jusqu’à ce que ceux-ci en disparaissent. 
  - Erin ! Nicolas est rentré ! Viens vite ! 
Erin frappa à la porte de la chambre d’Ethan, allongé sur son lit, regardant le Browny ranger le désordre. Il souleva la petite créature et la mit sur son épaule, avant de rejoindre Elizabeth, descendue précipitamment accueillir son frère. Aubane entra en première, et embrassa sa fille sur le front, avant de passer une main dans ses longs cheveux châtains. Nicolas fit alors son apparition, et serra Izzy dans ses bras, puis il alla rejoindre Erin et Ethan. Il caressa du bout des doigts, la tête du Browny. Aubane aperçut la forme de la petite créature et chercha du regard le coupable, sans doute pré-désigné : 
  - Nicolas ! Qu’est-ce que tu as encore fait ?! 
  - C’est moi, Maman. Nicolas n’a rien fait ! s’écria Ethan, à la surprise générale. 
  - Celui-ci à l’air aussi étonné que moi. J’en déduis que tu cherches à le protéger. Très touchant, si l’on omet le fait que tu me mentes ! J’imagine qu’on va devoir garder cette chose à la maison, s’emporta Aubane en désignant la créature d’un geste empreint de dégoût.
  - Il s’appelle Petit Browny, et oui, risqua Erin. 
  - Montez tous dans vos chambres, ordonna la mère. 
Résignés, ceux-ci s’exécutèrent, mais Nicolas fut vite interpellé, ce qui aurait été trop beau pour être vrai si tel n’avait pas été le cas. Tous s’immobilisèrent, et Izzy lança : 
  - Tu ne peux pas le punir ! On a tous agi avec lui.
  - Non, pas vous, répliqua-t-elle froidement en entraînant Nicolas à sa suite. 
Ils arrivèrent dans une pièce, dont Nicolas ne connaissait même pas l’existence , dans le sous-sol sol. Elle lui cracha : 
  - Il va falloir que je te punisse encore combien de fois ? Reste ici, jusqu’à ce que je vienne te chercher. N’essaie pas de sortir, ça ne servirait à rien. 
Nicolas soupira et, lorsqu’elle quitta la pièce, alluma la petite lampe posée à ses pieds. Il s’assit sur le béton du sol. La lumière ne diffusait qu’un faible faisceau, ne permettant pas d’observer à plus de trente centimètres devant lui. Il mit sur ses genoux, le livre que le président lui avait offert. La couverture en tissu rouge semblait ancienne, craquelée à certains endroits, comme les écailles d’un serpent. Il tourna la première page, et vit des lettres tracées d’une écriture fluide, à l’encre noire . James Turner . Il sourit, et passa un doigt sur l’écriture. Son père avait disposé de cet ouvrage. Et désormais, il était sien. Il ne l’offrirait pas à sa sœur. Il lui prêterait simplement. C’était le seul objet qui avait appartenu à son père, qui était à lui. C’était désormais son bien le plus précieux. Nicolas n’aurait jamais deviné qu’un livre serait la chose matérielle qui compterait le plus pour lui. Il feuilleta le grand ouvrage, rempli d’illustrations de techniques de combat, avec de nombreux conseils à côté. Sur chaque page, on voyait apparaître les commentaires et notes personnelles de James Turner, qui avait sans aucun doute pratiqué ces méthodes avant de les adapter. Après tout, il avait été un Chasseur des Ténèbres célèbre et redouté par les Créatures Obscures. Nicolas était fier d’être son fils. Il entendit quelque chose tomber du livre, et passa sa main sur le sol froid, jusqu’à sentir un papier sous ses doigts. Le garçon le ramassa et rapprocha la lampe de la feuille. Il s’agissait en fait d’une enveloppe, dont il extirpa une lettre, qui lui était destinée. Il haussa un sourcil et parcourut les lignes écrites à son intention : 
Nicolas, mon fils, 
Tu n’as qu’un an, et déjà, je suis sur le point de te quitter, toi et ta mère, Catarina. La situation entre tous les peuples se dégrade davantage chaque jour, et je suis prêt à parier qu’une guerre se profile. Un combat d’une ampleur sans nom, une bataille qui ne laissera personne indemne, et je sais que je ne serai pas épargné par les ravages de la guerre. 
Je risque de mourir, je le sais. Et je veux que tu prennes soin de ta mère quand je ne serai plus là pour le faire. Je sais que c’est un poids énorme qui repose sur tes épaules, que de nouvelles responsabilités vont apparaître dans ta vie, et dès que tu recevras ta Marque, tu seras un véritable Chasseur des Ténèbres, à l’image de son père. Quand tu auras ta Marque, tu seras un homme. 
La mort nous guette tous, tapie dans l’ombre, se contentant d’abord des autres, mais réclamant toujours plus. La mort est insatiable, Nicolas, et chaque petite erreur peut devenir fatale. C’est pourquoi j’ai confié au président du Conseil Lumineux, et ami cher dans mon cœur, cet ouvrage. J’espère que tu en feras bon usage quand il te reviendra, le plus tard sera le mieux, puisqu’il symbolise plus ou moins ma mort.
Tu découvriras de nombreux conseils sur le véritable art qu’est le combat, ainsi que de nombreuses notes que j’ai ajoutées, perfectionnant certaines techniques. Je te souhaite de poursuivre mon travail, de marcher sur mes pas, pour finalement tracer ta propre route. Je suis fier de toi, Nicolas. J’aurais aimé te voir grandir, devenir un Chasseur des Ténèbres hors pair, mais malheureusement, la guerre se rapproche à grands pas. 
Surtout, n’oublie jamais ça : Montrer sa faiblesse, c’est donner l’occasion à son adversaire de nous atteindre. 
James Turner, ton père.
Nicolas se surprit à sourire. Le livre n’avait pas été posé là par hasard. Le président voulait qu’il le voie, pour lui délivrer. Alors, selon le souhait de son père, il lut, afin d’apprendre des techniques dont il se servirait plus tard, quand viendrait le moment pour Cameron de lui dispenser un entraînement. 
Petit Browny était confortablement étendu sous le lit d’Ethan, quand soudain, il s’éveilla. Il sentait que quelque chose n’allait pas tarder à survenir. Et soudain, le garçon s’étira en arrière. Il se retourna brusquement et tomba du lit, emportant avec lui la couette bleue à l’effigie d’un super héros qu’il adorait. Le Browny se releva prestement, et s’approcha du corps du garçon. Il courut vers la porte, et sauta jusqu’à atteindre la poignée, qu’il tira vers le bas. Il sortit dans le couloir, et se rendit dans la salle de bain, où il prit le même gant de toilette qui lui avait servi de serviette. Le Browny humidifia le gant, et le transporta entre ses petites mains jusqu’à la chambre d’Ethan. 
Le garçon était désormais couché sur le dos, toujours au sol , les yeux grands ouverts. Il posa le tissu-éponge sur son front. Le Browny, voyant que l’état d’Ethan ne s’améliorait pas, alla chercher Elizabeth, profondément endormie. Elle semblait faire un rêve heureux, car ses lèvres s’étirèrent en un sourire. Petit Browny éprouva toutes les peines du monde à la tirer de son sommeil, tirant tout d’abord sur sa couette, mais ses poings serraient fermement le tissu, puis l’aspergeant d’eau, et il passa à une solution pour le moins radicale : il se mit à sauter sur son front, et enfin, elle se réveilla en sursaut. 
Izzy comprit qu’il se passait quelque chose d’anormal , et suspecta immédiatement la Marque d’Ethan. Finalement, celle-ci arrivait le jour de son anniversaire, ce qui s’apparentait à une sorte de cadeau. Elizabeth quitta doucement sa chambre, de peur d’éveiller le reste de la maisonnée. Elle trouva son frère, dont les cernes commençaient à se creuser sous ses yeux. Il semblait réellement épuisé, et elle compatit, se souvenant que pour elle aussi, la Marque l’avait réveillée en pleine nuit. 
La fillette trouva son frère très courageux, n’ayant prévenu personne, souffrant en silence. Mais Petit Browny avait bien réagi. Ethan avait besoin de quelqu’un pour veiller sur lui pendant sa transition de simple humain, à Chasseur des Ténèbres. Désormais, il serait une Créature de la Lumière, le dernier de la famille à recevoir son tatouage.
Cameron avait eu raison . Il avait fallu attendre un an de plus pour qu’il reçoive la Marque. Il était quelque peu en retard. A vrai dire, Ethan était comme cela. L’éternel petit dernier. Izzy savait que son frère en souffrait. Mais elle n’y pouvait rien. Elle avait tenté de modifier cette habitude, le poussant aux devants de situations, lui laissant des responsabilités nouvelles. 
Mais Ethan restait Ethan. Il avait besoin de quelqu’un sur qui se reposer, qui lui disait quoi faire, quoi dire, comment réagir. Elizabeth était cette personne. Elle était l’aînée de la famille après tout, même si Nicolas était âgé d’un an de plus que ses sœurs et frère adoptifs. Erin était la plus jeune de la fratrie, mais comme l’avait stipulé l’intendant, Erin était « une enfant éveillée ». 
Si Nicolas n’était pas leur frère biologique, Izzy s’en sentait néanmoins plus proche. Il y avait toujours eu cette sorte de lien entre eux, plus fort que celui la liant à Ethan. Et ce lien indescriptible l’avait souvent poussée à dire à Nicolas : « Tu es mon frère préféré », phrase cruelle aux oreilles d’Ethan. Erin lui avait maintes fois reproché de faire une différence entre Nicolas et Ethan. Et c’était vrai. Elle l’avait toutefois nié, prétextant vouloir donner à Ethan l’occasion de prendre son envol. Mais cette simple phrase, dite avec une sincérité déconcertante, donnait raison à sa sœur. 
Izzy retourna Ethan sur le ventre, et regarda son épaule. Il était marqué. Elle dit : 
  - Ca y est ! Tu es un Chasseur ! Félicitations ! 
  - Merci. Merci d’être venue Izzy. Et merci à toi, Petit Browny, d’être allé la chercher. Elizabeth, tu peux aller prévenir Nicolas, s’il te plaît ? 
  - Oui, sans problème, accepta-t-elle en se dirigeant vers la chambre de Nicolas. 
Elizabeth entra sans bruit, afin de ne pas l’apeurer, mais elle trouva un lit vide. Elle pensa alors qu’il était peut-être avec Erin, à dormir avec elle. Mais elle s’était trompée. Cependant, la fillette n’avait pas réussi à fermer l’œil, et décida de rejoindre Ethan pour lui tenir compagnie. Izzy se mit à paniquer, et fila dans la chambre de sa mère en criant : 
  - Maman ! Nicolas a disparu ! 
  - Mais non ! Il est simplement puni. 
  - Mais Maman ! Il doit aller dans sa chambre ! Où est-il ? 
  - Va te recoucher, Elizabeth. Nous en reparlerons demain. 
  - Non, Ethan vient d’être marqué, et demande à voir son frère, insista la fillette en marquant davantage le dernier mot.
Aubane soupira et partit chercher Nicolas, qui s’était endormi sur le béton froid, le livre de son père entre les mains. 
Lorsqu’elle l’aperçut, Aubane sentit un léger pincement au cœur. Etait-ce du regret ? Culpabilisait-elle, elle qui ne rougissait jamais de sa façon d’agir ? Nicolas, en cet instant, semblait fragile, à l’instar de ses trois enfants. Il paraissait inoffensif, presque doux, et s’il n’avait pas été le fils de ce Turner, Aubane savait que jamais elle ne l’aurait accepté sous son toit. Recueillir l’enfant d’un héros mort à la guerre pour sauver le monde Lumineux redorait son image.



Chapitre 3
 
Heavendeep, Quatre ans auparavant
Cameron avait installé un banc en bois, dehors, dans la cour arrière d’Heavendeep. Ethan lança un caillou au loin, qui ricocha sur les autres gravillons, créant des volutes de poussières. L’intendant arriva ensuite devant eux, avec un tableau blanc et des feutres effaçables. En sa présence, les quatre adolescents prirent place sur le banc. Il portait un survêtement noir large, sans doute adapté à la situation. Il leva les bras puis les relâcha d’un coup et ses mains vinrent claquer contre ses jambes. Cameron regarda les adolescents et déclara : 
  - Vous savez désormais que vous êtes de la Lumière, des Chasseurs des Ténèbres. Vous ne devez jamais révéler votre nature à qui que ce soit, et encore moins à des humains ! C’est compris ? Si malencontreusement cela ne pouvait pas être évité, je veux que vous utilisiez ceci. 
Il fit passer une sorte de grand galet orange entre les mains d’Elizabeth, qui le fit glisser vers Nicolas, assis à sa gauche, jusqu’à ce que Cameron le récupère. Il reprit : 
  - On appelle cela un « Galet des Oubliettes ». Vous en trouverez dans la Salle des Armes. Celle-ci vous a toujours été fermée. Je vous la ferai visiter dans un instant. 
Cameron saisit un feutre noir et écrivit le premier mot au tableau : Fréquence . Il se tourna vers les enfants et commença : 
  - Un entraînement est synonyme de ténacité, certes, mais de fréquence tout d’abord. Il faut répéter un très grand nombre de fois une figure, un exercice, pour le perfectionner et l’effectuer correctement à chaque fois. Dans un combat, il ne suffit pas forcément d’être « très bon », « très fort ». Il faut être le meilleur. Je vais vous apprendre les bases, mais je commence à vieillir, donc ma force et ma vivacité en sont atténuées. Vous devez donc tout retravailler, tout le temps. Chaque jour, vous commencerez la journée par des exercices, dont je vous donnerai le programme plus tard. Lors d’un combat, si vous sentez la fatigue venir, vous devrez redoubler d’efforts, ne jamais baisser les bras, car un ennemi ne laissera pas tomber. Il profitera de vos moments de faiblesse pour vous atteindre et vous tuer. Vous ne devez jamais être affaibli. Vous allez apprendre vos points faibles, pour les contourner et les transformer en atouts. Chaque objet à votre portée peut devenir une arme, si vous n’en avez plus de conventionnelles.  Vous êtes des Chasseurs, donc votre but principal est d’éliminer les Créatures Obscures, pour préserver le monde au nom de la Paix. Pensez également à ceci : Un chasseur chasse, mais un chasseur est aussi chassé pour ne plus qu’il chasse. C’est bien compris, tout cela ? 
Ils acquiescèrent tous en chœur, et Cameron les guida vers la salle des armes, dans la maison. Il déverrouilla la porte, puis s’effaça pour les laissa entrer. Nicolas se dirigea vers une vitrine, où reposaient de nombreux chakrams, couteaux à multiples lames, et boomerangs. Il remarqua la finesse des armes, et observa à quel point le métal était aiguisé. Ethan se plaça devant le pan de mur réservé aux poignards. Il y en avait une multitude, taillé dans diverses matières, de tailles toutes différentes. Nicolas rejoignit son frère et en détacha un. Il le fit tourner aisément entre ses doigts et le replaça, alors qu’Ethan fixait toujours son regard sur la main du jeune homme blond. Il demanda : 
  - Comment tu as fait ça ? 
  - C’est tout simple, des fois que tu en doutes. Travaille la souplesse de tes doigts avec un stylo, c’est la même chose. C’est juste un tour de passe-passe, rien de plus. 
Cameron, qui avait noté l’échange, se dirigea vers eux deux, tandis qu’Elizabeth et Erin regardaient un coffre, dans le coin gauche, rempli de cordes. A quoi pouvaient-elles bien servir ? Fouetter les Créatures Obscures ? Les étrangler ? Ou peut-être pour faire du rappel, quoi qu’Elizabeth en doutât. 
Cameron dit ensuite que toutes les armes n’étaient pas forcément disponibles, qu’il faudrait donc les acheter si quelqu’un en avait besoin, et que cela dépendrait de leurs aptitudes dans certains domaines. 
Tous repartirent à l’extérieur. Cameron installa des obstacles sur un parcours à effectuer en un temps chrono métré. Nicolas analysa le parcours, mémorisant à peu près où il devait prendre appui, et sur quel pied, avant de sauter, où démarraient les virages qu’il devrait prendre à la corde… 
Cameron expliqua alors l’enjeu d’un tel exercice : 
  - Rapidité. Il est fondamental d’être rapide, lors d’un combat. La vitesse ne doit pas être un atout, et encore moins un handicap. La vitesse doit être un moyen de déplacement. Nous autres, Chasseurs des Ténèbres, sommes dotés d’un capital génétique qui favorise tout ceci. Vous avez déjà la vélocité dans vos gènes. Il suffit simplement de la réveiller. Ce parcours doit être fait en moins d’une minute. Quelqu’un veut démarrer ? 
  - Il fait plus d’un kilomètre ! s’écria Ethan. 
  - A toi de voir si tu veux mourir à cause de la lenteur, clarifia Cameron. Alors, un volontaire ?
  - Moi, se désigna Nicolas en se levant. 
  - Très bien, place-toi ici, et démarre quand tu veux, dit Cameron. 
Nicolas retroussa ses manches, et finit finalement par retirer son pull, qu’il jeta aux pieds d’Ethan. Il aurait tout de même pu faire un effort pour le rattraper avant qu’il ne s’échoue dans la poussière. 
Nicolas fit un pas en arrière et démarra brutalement. Il s’élança d’abord à une vitesse humaine, et, au fil de sa course, Erin remarqua qu’il courait de plus en plus rapidement, pour ne devenir plus qu’un sillon finement tracé. Il revint devant Cameron avec un sourire déçu : 
  - J’ai mis trop de temps. 
  - Vous avez remarqué, Nicolas a débuté normalement, et a acquis une vitesse phénoménale à la fin. Vous allez tous partir en même temps. Cette fois-ci, je veux que vous démarriez tout de suite à cette vitesse. Donc Erin, Elizabeth, Ethan, je ne vous chronomètre pas tout de suite. Faites un tour de chauffe comme Nicolas, pour réussir le même exploit. Puis vous reviendrez à la ligne de départ pour que je vous chronomètre. Top c’est parti ! 
Nicolas respira quelques minutes puis se replaça au départ. Et il s’élança. Dès les premiers mètres, il avait atteint la vitesse jugée correcte dans son esprit. Il se concentra dès lors sur les obstacles, prévoyant d’avance l’emplacement des embûches, dessinant dans son esprit les gestes à faire, et il arriva enfin aux côtés de Cameron, à peine essoufflé. Celui-ci lui tapota l’épaule, dans un geste paternel, et Nicolas sourit. Cameron était le père qu’il n’avait jamais connu, et il recherchait la fierté de l’intendant, véritable modèle sur lequel il s’appuyait. Et il avait réussi. Cameron était fier de lui. 
Elizabeth et Erin revinrent ensuite après leur tour chronométré. Ethan, quant à lui, réitéra la course. Il dépassait toujours d’une seconde. Mais une seconde pouvait être fatale. Alors il recommença, une fois, deux fois, et ce fut au bout de sa troisième tentative qu’il parvint au résultat escompté. S’il avait mis du temps pour y arriver, il nota tout de même qu’il avait une bonne capacité d’endurance. Là où n’importe qui aurait commencé à faiblir, lui avait réussi à se surpasser. 
Erin et Izzy avaient réussi, et Nicolas serra les deux jeunes filles dans ses bras. Il sentit soudain l’adolescente blonde vaciller, et prendre soudain plus de poids dans ses bras. Il l’accompagna jusqu’à terre. Ses paupières clignaient, commençant à se fermer. Il ne fallait pas paniquer, surtout rester calme. Elizabeth s’accroupit auprès de sa sœur, tandis que Cameron partit en éclair vers l’intérieur. Erin chercha la main de Nicolas, qui la saisit : 
  - Nicolas ? Izzy ? Je ne vois plus rien… 
Ferme les yeux, respire. Calme-toi, tu fais simplement un malaise, lui expliqua Nicolas. 
  - Je déteste ne pas vous voir, murmura Erin.
  - Oui je sais que j’ai un visage plutôt parfait, plaisanta Nicolas, et Erin esquissa un sourire. 
  - Tu as fait un score prodigieux. Tu as été éblouissante, lui assura Elizabeth. Tu as presque égalé Nicolas, c’est pour te dire. Mais la prochaine fois, respire mieux pendant que tu cours. T’asphyxier ne servira pas à grand-chose ! 
Cameron revint avec une pierre, et Elizabeth haussa un sourcil. Nicolas demanda tout haut ce que la jeune fille pensait tout bas : 
  - On est censés faire quoi avec ce caillou ? 
  - On appelle cela une pierre de guérison. Cette géode a la faculté de guérir les blessures, les maladies, et par la même occasion, les malaises. Il suffit de l’appliquer… ici, dit-il en la mettant sur le cœur de la jeune fille, puis en la déplaçant vers son front humide. On positionne la géode de guérison là où le mal prend source. 
Ethan revint vers eux , après avoir repris son souffle, avec un large sourire et déclara : 
  - J’ai réussi, ça y est ! 
Nicolas le fusilla du regard, et Elizabeth ne le regarda même pas, préoccupée par l’état de santé de sa sœur. Ethan bredouilla un mot d’excuse quand il aperçut sa sœur allongée au sol. Il n’avait même pas remarqué l’agitation au loin, trop préoccupé par son temps. 
Cameron se recula ensuite et Erin rouvrit ses yeux, sondant de ses prunelles bleues, le regard des personnes l’environnant. Les yeux verts de Nicolas s’étaient assombris et reflétaient ainsi toute son inquiétude vis-à-vis de sa sœur. Elizabeth, quant à elle, était passée au soulagement. Elle tendit sa main à Erin et l’aida à se relever. Nicolas vérifia qu’elle tenait sur ses deux jambes avant de se décaler. Cameron reprit : 
  - Bon, après ce petit incident, on va continuer à s’entraîner. Si tu te sens mal Erin, tu peux t’asseoir et te reposer, ne t’inquiète pas. Tu as déjà montré que tu étais très performante ! 
L’intendant claqua ses mains l’une contre l’autre avant de les frotter avec un air sérieux. Il poursuivit en les dévisageant tour à tour : 
  - Demain, on reçoit des invités. Ma sœur a deux filles et un garçon. Elle voudrait que je leur apprenne une technique de lutte. Seulement, demain, je serai absent. Je vais donc vous l’enseigner, et vous vous chargerez de leur apprendre. Sauf si, bien sûr, vous n’êtes pas assez performants. Je vous assignerai des personnes. Mais pour l’instant, il est temps d’évaluer vos compétences, afin de voir quelles armes seront faites pour vous. Bien sûr, vous pouvez être habiles partout, et avoir une arme de prédilection. On va donc les déterminer. 
Nicolas s’assura d’un regard qu’Erin était toujours à ses côtés, et se concentra sur les propos de Cameron. L’intendant leur distribua à chacun un lance-pierres et disposa quatre cibles côte à côte. Il expliqua que le but était de viser le centre de l’objet pour faire le meilleur score possible. Ainsi, tous quatre visèrent le cœur de la cible, et armèrent leurs lance-pierres. 
Elizabeth lâcha l’élastique et la pierre ne toucha même pas le carton. Ethan se tira dans le pied par mégarde, et Nicolas atteignit l’anneau le plus éloigné du centre de la cible. Erin, cependant, avait atteint le centre parfait. Nicolas riva un regard étonné vers elle et désira se surpasser. Il détestait ne pas exceller, ne pas être le meilleur. Et il refusait tout bonnement d’être moins doué qu’Erin, qui venait d’avoir un malaise. Il s’agissait forcément de la chance dite « du débutant ». 
Elizabeth réitéra l’expérience et effleura le carton, Ethan parvint à toucher l’anneau le plus éloigné, Nicolas se rapprocha du centre, et Erin reproduisit le même exploit qu’à son premier essai. Pas de toute possible, Erin avait une technique qui dépassait largement celle de Nicolas, et il n’était plus question d’un coup du hasard : elle était douée pour viser. 
Ils recommencèrent l’expérience trois fois, et il devint évident qu’Erin était faite pour le tir à l’arc. Nicolas était assez habile en précision, mais moins que sa sœur. Quant à Elizabeth, elle manquait de force, et Ethan avait un réel manque de précision. 
Cameron déclara : 
  - Erin, tu viendras avec moi, on ira à Lempific demain, pendant qu’Elizabeth, Ethan et Nicolas apprendront la technique à nos chers compagnons d’un jour. 
  - Que fera-t-on là-bas ? l’interrogea-t-elle. Vous n’étiez pas censé être absent ? 
  - Je devais me rendre à Lempific pour affaires, j’en profite pour t’y emmener. On va choisir un arc qui te siéra à la perfection, jeune fille ! lui lança-t-il. 
Le regard bleu d’Erin s’illumina : elle trépignait d’impatience. Elizabeth la serra dans ses bras, heureuse pour elle. Toutefois, elle était un soupçon déçue de ne pas avoir trouvé son arme de prédilection, à l’image de sa sœur. 
Cameron reprit : 
  - Elizabeth, viens ici, s’il te plaît. Je vais vous montrer la technique de lutte. 
  - D’accord, accepta-t-elle en obéissant. 
Cameron lui ordonna de le serrer à la taille. Elle l’entraîna au sol, respectant les ordres donnés. Ils se retrouvèrent donc à genoux, le visage de Cameron à quelques centimètres de la poussière, Izzy penchée sur lui, et soudain, alors qu’elle ne s’y attendait pas, il bondit par dessus elle en un salto impressionnant, reprenant ainsi le dessus sur la jeune fille, inversant les positions, et il colla sa joue contre les gravillons. Il l’aida à se relever, et elle passa une main dans ses cheveux châtains. Des grains infimes de poussière en tombèrent. Nicolas, Erin et Ethan applaudirent simultanément. Cameron lança :
  - Merci Elizabeth, c’était très bien. Donc voilà la technique à maîtriser à la perfection et à apprendre aux trois invités de demain. Ils vous apprendront d’autres techniques de base. Allez travailler cela dans la salle des armes. Elle est assez vaste. Travaillez en binôme et inversez les rôles. 
Ainsi, tous se précipitèrent dans la salle d’arme, et Ethan plaça deux matelas au sol pour éviter les blessures. Cameron leur laissa la géode de guérison à proximité, puis il retourna dans son bureau, préparant des dossiers pour son passage à Lempific avec Erin. 
Les deux filles s’attachèrent les cheveux, et Ethan quitta sa veste à son tour. Nicolas proposa à Elizabeth d’être sa première partenaire, ce qu’elle accepta en souriant. Nicolas demanda : 
  - Commence par faire le salto, puisque Cameron t’a écrasée par terre. 
  - Adorable, dit-elle ironiquement. 
  - Je sais, je suis comme ça moi, lui répondit-il sur le même ton. 
Elizabeth effectua la figure de lutte en un temps très court, ayant assimilé les moindres petits pas à faire, puis elle inversa les rôles avec Nicolas. Elle lança : 
  - Tu es impressionnant. Cameron n’a pas menti. Tu es vraiment le meilleur d’entre nous. Chaque geste que tu fais approche la perfection.
  - Oh ! Izzy ! Ne lésine pas sur les compliments ! Quand c’est parfait, il faut le dire ! lui reprocha-t-il en riant. 
Elle éclata de rire et reprit sur un ton plus sérieux : 
  - Je veux dire par là que tu as effectué la figure quasi parfaitement du premier coup, moi, je l’ai faite moins bien que toi, et pourtant j’avais une longueur d’avance. 
  - J’ai une grande capacité d’analyse. J’ai observé très précisément comment Cameron se positionnait, et comment il te demandait de te mettre, pour reproduire au mieux la figure. Je n’ai pas autant de mérite que tu le penses. 
L’apprentissage de la figure se poursuivit une petite heure, et vint le moment du repas, qu’Aubane avait préparé. Sa chevelure était remontée en un chignon ample, mais aucune mèche d’en dépassait. Chaque cheveu était prisonnier de sa coiffure. Elle commença : 
  - Alors, comment s’est déroulé l’entraînement ?
  - Plutôt bien, répondit Cameron. Il y a eu quelques petits problèmes, mais c’est… 
  - Problèmes ? le coupa Aubane. 
  - Erin a fait un léger malaise, et Ethan… 
  - Etait très inquiet ! l’interrompit le jeune homme.
  - En vrai il essayait de finir le tour normalement et c’est tout ce qui comptait pour lui. Mais je crois que Cameron faisait allusion au moment où Ethan s’est tiré dessus avec le lance-pierre, déclara sèchement Nicolas à Aubane, qui avait tendance à trop surestimer Ethan. 
  - Tais-toi, lui ordonna durement la femme. 
  - Je dis simplement… 
  - Tais-toi ! cracha Aubane. 
Elizabeth suivait l’échange d’un œil averti, tandis qu’Erin posa ses couverts, l’appétit coupé. Ethan jubilait dans le silence, alors que Nicolas sentait la rage monter en lui, colère qu’il s’efforçait de contenir du mieux qu’il pouvait. Cameron se racla la gorge et reprit sur un ton posé : 
  - Donc malgré quelques malheureux incidents, que la pierre de guérison a rapidement balayés, on a pu déterminer certaines aptitudes particulières pour chacun d’entre eux. 
  - Je vous écoute, dit Aubane en dardant un regard noir sur Nicolas, que celui maintenait, refusant de baisser les yeux. 
Baisser les yeux, c’était se montrer faible. Se montrer faible, c’était donner à son adversaire de quoi l’atteindre. Cameron résuma : 
  - Donc, à la course, Nicolas a fait le meilleur score, qu’Erin a presque égalé. Cependant, dans un combat, elle aurait fait un moins bon temps, afin de ne pas s’asphyxier, donc on peut décerner la seconde place à Elizabeth, la troisième à Erin et à Ethan, qui s’est révélé très endurant. Au niveau du tir avec le lance-pierres, Erin a été exceptionnelle. Sur cinq lancers, elle les a tous eus. Donc nous irons demain à Lempific pour lui trouver un arc. Nicolas a fait le second score, puis Elizabeth est ex-æquo avec Ethan. Au niveau de la lutte, Erin est la moins performante. Cependant, Nicolas et Ethan sont les deux meilleurs, Elizabeth n’est pas très loin derrière. J’ai regardé la vidéo faite par une caméra prévue à cet effet, pour ceux qui se demanderaient comme je le sais. Donc pour conclure, Erin a besoin d’un arc, Nicolas excelle dans tous les niveaux, et peut-être plus particulièrement dans la lutte au corps à corps. J’attends de voir avec des armes. Ethan a trouvé son domaine de prédilection dans la lutte, et Elizabeth semble plutôt efficace dans la même matière également. Il reste maintenant à déterminer les armes pour les trois autres. 
  - J’ai entendu dire qu’on aurait de la visite demain. Est-ce vrai ? demanda Aubane en ignorant Nicolas qui fulminait. 
  - C’est effectivement prévu. Les trois arrivants vont les initier à de nouvelles techniques de lutte, tandis que vos enfants se chargeront de leur apprendre celle étudiée cet après-midi. 
  - Et que fera Nicolas pendant ce temps là ? demanda Aubane en choisissant pertinemment sa question pour le blesser, considérant Nicolas comme un étranger à sa famille. 
  - Sauf votre respect bien-sûr, Nicolas est votre fils, le défendit Cameron. 
  - Techniquement, non, réfuta Aubane en mastiquant une bouchée du plat préparé. 
Ses dents écrasaient la nourriture, la broyant. Toute sa mâchoire et toute sa bouche semblaient disposées à montrer Aubane comme un adversaire dangereux. Elizabeth affirma, en posant sa main sur celle de Nicolas et en lui adressant un sourire : 
  - C’est mon frère. 
  - Ton frère, c’est Ethan, ne mélange pas ton frère et le chien ramassé à la rue, vociféra Aubane. 
  - Ca suffit ! s’emporta l’intendant. 
  - Maman, désolée de te contredire, mais Nicolas est mon frère, au même titre qu’Ethan, renchérit Elizabeth. N’est-ce pas, Erin ? 
  - Hum, oui, avoua-t-elle en baissant les yeux devant la colère d’Aubane. 
  - Izzy, laisse tomber, soupira Nicolas en la remerciant et en enlevant sa main. 
  - Je suis déjà bien généreuse de t’accepter sous mon toit, de te laisser côtoyer mes enfants, ce n’est pas pour que tu te comportes comme ça avec eux. Je refuse de cautionner ça. Tu veux jouer au plus malin avec moi ? Continue, c’est ton droit. Mais moi je n’ai rien à perdre. Toi, sans moi, tu n’es rien. Tu es comme ton père. Insolent… Tu… cracha-t-elle avant de se lever de table pour partir à l’étage. 
Il n’était pas rare que le ton monte entre Aubane et Nicolas, mais jamais la discussion n’avait été aussi loin. Le silence s’installa quelques instants, et Cameron le rompit :
  - Oublie ce qu’elle a dit. Elle ne le pensait pas du tout. Tu es comme mon propre fils. 
  - Faux. Aubane pensait très sincèrement chacune de ses paroles. Elle ne les a pas dites au hasard. Elle savait très bien ce qu’elle devait dire. Et elle l’a fait. Bonne nuit à tous. Et si je ne te revois pas d’ici demain, choisis bien ton arc Erin. 
Et il partit, sans un regard en arrière, vers sa chambre, également à l’étage. Elizabeth s’excusa auprès des trois derniers attablés, et attrapa deux parts de gâteau au chocolat, avant de suivre le même itinéraire que Nicolas. Elle frappa à sa porte, puis, voyant que la poignée n’était pas enclenchée, la poussa du coude et la referma avec le pied. Elle s’assit au bout du lit, sur lequel Nicolas était allongé, les yeux fermés. Elizabeth soupira et posa une part de gâteau sur le ventre de Nicolas. Elle mordit dans la sienne, puis, lança : 
  - Désolée, pour ma mère. Elle… enfin… Laisse tomber. C’est très méchant ce qu’elle t’a dit. Tu devrais goûter le gâteau. Il est délicieux. 
  - Elizabeth, ne te donne pas cette peine. Redescends avec les autres. 
  - Izzy. Tu m’appelles toujours Izzy, l’arrêta la jeune fille. 
  - Je sais. A croire qu’aujourd’hui est un jour différent des autres, poursuivit-il sur un ton morne. 
  - Goûte le gâteau ou je te force à le goûter, lui ordonna-t-elle en souriant. 
  - O.K. Comme tu veux, lui obéit-il en lui déclinant un faible sourire, ouvrant enfin les yeux, qu’il braqua sur elle.
Il était beau, Izzy devait bien le reconnaître. C’étaient surtout ses yeux, qu’elle trouvait magnifiques. A cet instant, ils étaient sombres, comme une nuit insondable. Le regard émeraude de Nicolas s’éclaircissait ou s’assombrissait en fonction de ses humeurs. Quand il était heureux, qu’il se sentait bien, ils devenaient plus jade. Lorsqu’il prenait son air malicieux, signe qu’il s’apprêtait à taquiner quelqu’un ou commettre un « méfait », comme disait Aubane, ils pétillaient. Et quand il se portait mal, quand il était inquiet, ou simplement dans une rage intense, ses yeux verts devenaient si sombres qu’ils en étaient presque noirs. C’était grâce à ses yeux qu’Izzy le comprenait si bien, ils reflétaient toutes ses émotions. 
  - Alors ? s’enquit-elle. 
  - Plutôt bon. Tu avais raison, concéda-t-il en mordant une seconde fois dans le gâteau. 
  - J’ai toujours raison, dit-elle en riant. 
  - Eh ! C’est ma réplique ça ! rit-il à son tour. 
  - Je passe trop de temps avec toi ! Tu es mon frère, c’est normal après tout ! glissa-t-elle doucement dans la conversation. 
  - Sans doute. 
  - Erin a de la chance, elle connaît déjà son arme. 
  - C’est vrai. Mais nous on sait où on excelle. 
  - Facile à dire pour toi ! Tu es bon partout. Moi… Je suis surtout forte en lutte je pense. Je ne sais pas quelle sera mon arme, par contre. 
  - J’imagine que j’aurai des chakrams et des poignards. En plus ça fait classe à dire. Ecoute la sonorité : « Chakram ». 
  - N’importe quoi ! rit-elle avec lui. 
  - Tu penses qu’ils seront sympathiques, nos invités ?
  - Il y a intérêt ! plaisanta-t-elle en avalant la dernière bouchée du gâteau. Bon je te laisse, je vais me coucher. Ca m’a épuisée cette journée. 
  - Bonne nuit petite sœur. 
  - Bonne nuit à toi aussi ! lança-t-elle en sortant. 
  - Eh ! Izzy ! l’interpella-t-il, alors qu’elle s’apprêtait à fermer la porte. 
  - Oui ? se retourna-t-elle. 
  - Merci, termina-t-il en lui souriant. 
Elizabeth redescendit, et s’assit autour de la table, sur la chaise qu’elle avait quittée une dizaine de minutes auparavant. Cameron lui demanda, inquiet : 
  - Nicolas va bien ? 
  - Nicolas va bien, reprit-elle. 
  - C’est tout ce que tu peux me dire ? 
  - Oui. La vérité, c’est que, malgré les apparences trompeuses, malgré ses remerciements et ses sourires, je le connais, et je sais qu’il dit et agit comme ça, uniquement pour me rassurer. Alors non, il ne va PAS bien. Maman a été très cruelle dans ses propos. Elle l’a fait volontairement, pour le blesser. Et même s’il dit ne pas être atteint, il l’est. Parce que Nicolas a un cœur, et que lorsqu’on le poignarde, il saigne.
  - Je devrais aller le voir, lâcha Cameron dans un soupir. 
  - Je ne crois pas, non, répondit-elle toujours aussi en colère. Il faut le laisser respirer un peu, c’est trop demander ? 
  - Elizabeth… murmura l’intendant. 
  - Désolée. Ce n’est pas après vous… Je… Je sais qu’il compte énormément pour vous, mais, au risque de vous vexer, ce n’est pas de vous dont il a besoin, acheva-t-elle. 
  - Tu dois avoir raison. C’est ton frère, après tout. Je considère vraiment Nicolas comme mon propre fils. 
  - Je sais, répondit Elizabeth. 
  - Quelqu’un pense qu’on devrait en parler avec Maman ? risqua Erin. 
  - Je ne sais pas. J’y ai pensé, mais ça risquerait d’envenimer les choses. Donc… Je ne sais pas si c’est une bonne idée pour le moment. Peut-être plus tard. Mais pas dans cette ambiance, expliqua Izzy sur un ton neutre.
  - Ethan, tu dors ou quoi ? demanda Erin, agacée par l’absence de son frère. 
  - Je réfléchis, répondit-il. 
Les deux sœurs soupirèrent simultanément, ce qui les fit sourire . Cameron quitta la table pour boucler les derniers dossiers avant la nuit, Ethan fut chargé de débarrasser la table, et Elizabeth regagna sa chambre, bientôt suivie par Erin. 
Er in quitta ensuite sa chambre en pyjama et gagna une des deux salles de bain de l’étage, la deuxième étant réservée à ses parents, Jonathan et Aubane. La jeune fille se plaça devant le miroir, puis passa la brosse dans ses cheveux blonds bouclés, qui s’assouplirent et ne formèrent plus que de légères ondulations. Elle passa un gant de toilette humidifié sur son visage, puis le détailla. Sa peau blanche lui rappelait celle des poupées de porcelaine, avec ses lèvres rosées, et ses grands yeux bleus inquisiteurs. Elle ôta son t-shirt et se mit dos au miroir, avant de tourner son visage le plus possible, afin de regarder une énième fois, son tatouage étoilé. Lorsqu’elle l’avait reçu, elle avait cru perdre son épaule, tant elle avait souffert. Maintenant, elle ne voyait là plus qu’un souvenir, jugeant le tatouage comme un don révélant sa nature. Elle avait rêvé d’être ce qu’elle était, et désirait plus que tout honorer son rang. 
Le lendemain, Cameron l’emmènerait à Lempific choisir son arc, mais les armes elfiques étaient connues pour être… spéciales. Comment cela se passerait-il ? Sans même en avoir conscience, Erin angoissait quelque peu, puis elle ferma les yeux, se séparant du reflet renvoyé par la glace disposée dos à elle. Elle attrapa le t-shirt tombé au sol, et sortit de la salle de bain, pour retourner dans sa chambre, où Elizabeth l’attendait, semblant réfléchir. La jeune fille déclara : 
  - Pendant que tu seras à Lempific, il va falloir qu’on s’entraîne avec les invités. Tu as de la chance. J’aurais bien aimé être du voyage. Sans doute une autre fois. 
  - Tu es inquiète, déclara l’adolescente blonde. 
  - Pardon ? 
Elizabeth, qui ne s’attendait pas du tout à cette réplique écarquilla les yeux, et Erin répéta : 
  - Tu es inquiète, ça se voit, dans tes yeux. Tu ne le formules pas à voix haute, mais tu es ma sœur. Je vois quand tu es inquiète. Et tu l’es. Tu ne devrais pas. Nicolas est quelqu’un de solide, alors les propos de Maman l’ont peut-être blessé, mais je suis certaine qu’il va quand même bien. 
  - C’est là que tu te trompes, Erin. Je connais Nicolas mieux que vous tous. Tu ne t’en rends pas compte, je ne t’en veux pas. Il fait semblant d’aller bien, il se cache derrière sa carapace. Il agit comme s’il était indifférent aux paroles d’Aubane, et c’est d’ailleurs ce qui la met en rage. Mais en fait, Nicolas prend très à cœur tout ce qu’elle lui dit, surtout quand ça a un rapport avec son père. 
Erin acquiesça. Elle devait bien admettre qu’Elizabeth le connaissait mieux, et que, de ce fait, elle avait très probablement raison. D’un air songeur, elle souffla :
  - Ca doit être dur, de ne pas connaître ses parents. 
  - La mère de Nicolas a fait ça pour son bien. Je trouve ça admirable. Elle s’est sacrifiée pour la sécurité de son enfant, affirma Elizabeth.
  - Tu aurais trouvé ça égoïste, si elle était restée avec lui ? 
  - Je ne sais pas, je ne connais pas exactement la situation. Nicolas m’a dit ce qu’il savait, ou du moins ce qu’il voulait bien me dire, et je n’ai pas posé de questions pour en savoir davantage, parce que j’estime que c’est à lui de décider ce qu’il accepte de me confier, et ce qu’il désire garder pour lui. Je sais simplement qu’elle était recherchée par les démons suite à la mort de James Turner. Elle a fait exactement ce qu’il fallait. C’était une bonne mère. 
Erin constata que sa sœur était réellement admirative de la mère de Nicolas. Elizabeth se faisait distraitement une tresse, jetant de temps à autre un regard dans le miroir pour vérifier qu’elle s’y prenait bien. Erin reprit : 
  - Tu crois que Nicolas voudrait qu’on fasse des recherches sur elle ? 
  - Il en a fait quelques-unes lui-même, qui n’ont pas vraiment été fructueuses. Et puis, s’il voulait notre aide, je pense qu’il nous le dirait. 
  - Tu penses qu’elle est toujours vivante ? demanda Erin, les yeux brillant à cette idée. Je parle de sa mère. 
  - Je suis plutôt optimiste, mais je n’en reste pas moins réaliste. Je ne pense pas qu’elle soit encore en vie. Les démons ont dû la trouver, exposa ainsi sa sœur. 
  - C’est dommage. J’aurais bien aimé voir à quoi elle ressemblait. 
  - J’imagine qu’elle doit être un peu comme Nicolas… Bon, j’avais dit à Nicolas que j’allais me coucher, il y a environ une heure, et je gambade toujours partout. J’y vais vraiment, maintenant. Passe une bonne journée Erin !
 



Chapitre 4 
 
Elizabeth était assise entre Ethan et Nicolas, tenant une tasse de chocolat chaud entre les mains. L’odeur s’en échappant lui rappelait les longues soirées d’hiver de son enfance, où elle restait sur le canapé du salon avec ses frères et sa sœur, à jouer et s’amuser, insouciante. Il s’agissait d’un parfum chaud et crémeux, suave et caressant qui l’envoûtait. 
Erin était partie une heure auparavant , avec l’intendant, afin de trouver l’arc qui lui conviendrait. Quant à eux trois, ils étaient seuls dans la maison, puisqu’Aubane et Jonathan s’étaient rendus à la Cité de Verre, au Conseil Lumineux. 
Nicolas saisit un couteau et le fit tourner habilement entre ses doigts, à moitié avachi sur sa chaise. Puis il le reposa en soupirant, las d’attendre. Ethan, quant à lui, semblait parfaitement immobile, telle une statue de cire un peu trop réelle. Nicolas se lança : 
  - Bon, c’est pas que j’aime pas attendre mais… Ils n’étaient pas censés arriver une heure plus tôt ? 
  - Bah… Ils devaient arriver en même temps qu’Erin partait, quoi… répondit Ethan, et Izzy reposa sa tasse. 
  - On peut encore attendre. Apprenez la patience vous deux. 
Puis la sonnette retentit, et tous les trois se précipitèrent vers la porte d’entrée. Elizabeth se faufila devant et ouvrit la porte, avec un sourire radieux les invitant à entrer. Une femme, dans un tailleur noir, un chapeau à la main, et une sacoche dans l’autre, passa devant eux en premier. Celle-ci, dont les talons aiguilles cliquetaient au sol, s’exclama en premier : 
  - Je m’appelle Pénélope Hathaway. Je suis la mère de Connor, Madison, et Jane. Connor a également quatorze ans, comme toi, il me semble, Nicolas. Mes deux filles ont treize ans. Elles sont jumelles. 
Les trois adolescents entrèrent à leur tour dans la maison, observant le mobilier qu’ils pouvaient apercevoir de loin. Pénélope reprit : 
  - On m’a dit que vous deviez échanger des techniques. C’est bien ça ?
  - Oui, Madame, acquiesça Ethan en dévisageant l’élégante femme qui lui faisait face, dont les cheveux roux étaient ramenés en un chignon de danseuse. 
  - Derreck est parti avec l’autre fille, c’est exact ? demanda-t-elle en regardant Ethan, qui semblait étrangement plus à l’aise avec elle. 
  - C’est bien ça. Cameron a emmené Erin à Lempific pour choisir son arme. 
  - Quelqu’un aurait-il la décence de m’offrir un verre d’eau ? Je meurs littéralement de soif. 
  - Tout de suite, Madame, dit Elizabeth en s’exécutant. 
Nicolas posa son regard sur Connor. Ses cheveux d’un noir de jais étaient coupés très court, comme ceux d’Ethan, et ses yeux verts étaient dirigés vers la cuisine, où s’était éclipsée Izzy quelques instants plus tôt. Il avait les yeux de sa mère, et les deux autres filles, plus jeune d’un an, avaient le même regard de couleur jade. Il remarqua alors que celle dénommée Madison cherchait à croiser son regard, beaucoup plus clair que le sien, et il esquissa un sourire. 
Madison portait un jean et un t-shirt large, et ses cheveux de bronze étaient ramenés en une queue de cheval haute. Elle tenait la main de sa sœur, Jane, qui lui ressemblait beaucoup. Les deux filles étaient jumelles, après tout. 
Elizabeth revint avec le verre d’eau, qu’elle tendit à Pénélope Hathaway en essuyant la goutte qui coulait du rebord. La femme la remercia d’un signe de tête et d’un sourire chaleureux qui s’étira sur ses lèvres. Elle reprit : 
  - Derreck m’a dit que je trouverais des dossiers à consulter dans son bureau. Vous pourriez m’indiquer le chemin, s’il vous plaît ?
  - Suivez-moi, je vous prie, l’invita Ethan en partant vers le bureau de l’intendant. 
  - Je dois m’entraîner avec Connor, dit Nicolas, et les deux filles semblèrent déçues. 
Nicolas esquissa un sourire amusé, presque moqueur, qu’il effaça en rencontrant le regard d’Elizabeth. Madison et Jane étaient frustrées de ne pas avoir l’occasion de s’entraîner avec, et il adorait ça. Toutefois, il savait que Cameron l’avait mis avec Connor, parce qu’il savait que tous deux avaient le même âge, et que de cette façon, il était plus probable que Connor ait le même niveau que lui. Or, le but était d’améliorer ses compétences, et non pas de se distraire : l’entraînement avait sérieusement débuté. De plus, Nicolas adorait se battre, et était avide de techniques. Avec un sourire amical, Elizabeth dit :
  - Moi je dois me charger de Madison. 
  - J’imagine que je serai avec… commença Jane. 
  - Ethan ! Enchanté, lui dit-il en lui serrant la main, tout juste revenu.
  - Madison et moi, on va dans la salle des armes ! dit Izzy à l’intention de sa partenaire de lutte. 
  - On va s’entraîner dans la cour arrière, lança Nicolas à Connor. 
  - Bon, eh bien, Jane et moi allons aussi dehors, puisque la cour sera assez grande pour nous quatre, termina Ethan en partant dehors. 
  - Salut, Erin ! On m’a prévenu de ton arrivée ! 
Erin, qui venait de recevoir son accréditation provisoire , serra Esteban dans ses bras. Elle le lâcha et se recula pour mieux l’observer : 
  - C’est moi ou tu as beaucoup changé ? 
  - J’ai beaucoup changé, rit-il. Toi aussi, tu as grandi. Tes cheveux ont poussé, ton visage s’est affiné, tu as grandi… Mais tes yeux restent les mêmes. Heureusement, ça serait dommage sinon ! Déjà à l’époque, je trouvais que tu avais des yeux magnifiques. 
  - C’est gentil, dit-elle en rougissant. Tu sembles déçu de me voir, non ? 
  - A vrai dire… Je m’attendais à ce qu’Elizabeth t’accompagne. 
  - Oh ! Je vois, sourit-elle. Izzy s’entraîne pour de nouvelles techniques de lutte. 
  - Et toi, pourquoi viens-tu ? 
  - J’ai besoin d’un arc elfique. Cameron m’a accompagnée. Tu te charges de ça, ou il y a des spécialistes ? 
  - Il y a des fabricants d’arcs spécialisés en la matière. Je te laisse à leurs soins. 
  - D’accord ! 
  - Erin, tu pourrais donner ceci à Elizabeth de ma part ? demanda Esteban sur le ton de la confidence, en lui tendant un petit paquet rectangulaire. 
  - Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-elle en souriant. 
  - Ca lui fera plaisir, répondit-il tout simplement en repartant vers le palais. 
Cameron regarda le petit paquet, et s’adressa à Erin, tout en commençant à marcher :
  - Cet elfe connaît bien Elizabeth ? 
  - Esteban et Izzy s’entendaient bien. Mais ils ne se sont vus qu’une fois, et elle avait cinq ans. Donc ça m’étonne un peu, à vrai dire. Mais je trouve ça mignon ! On va où exactement, là ? 
  - On doit passer par le palais, pour gagner une sorte d’entrepôt. 
Erin et Cameron marchèrent côte à côte jusqu’à rejoindre l’endroit dont il parlait. Une elfe brune vint vers eux. Elle avait un arc passé sur son épaule, et ses cheveux étaient coiffés en une longue tresse indienne : elle semblait être une véritable guerrière. Cependant, elle n’en n’était pas moins courtoise et avenante, lorsqu’elle prit la parole : 
  - Bonjour ! Je m’appelle Elerinna. Je peux vous aider ? 
  - Cette jeune fille a besoin d’un arc. Elle est très douée, et l’arc semble être l’arme dont elle aurait besoin. 
  - Comment t’appelles-tu, Chasseuse ? 
  - Je suis Erin Givenway. Vous savez ma nature ? 
  - Ton débardeur laisse apercevoir la naissance de ton tatouage étoilé. Je suppose alors que tu es une Créature de la Lumière. Tu n’as pas le visage d’une elfe. Tu as visiblement commencé ton entraînement il y a peu de temps, tu sembles avoir treize ans. Quatorze tout au plus. Les Chasseurs des Ténèbres commencent leur entraînement à cet âge. 
  - Waouh… Vous êtes… observatrice ! admira Erin. 
Le visage de l’elfe était impassible. Elle reprit :
  - Je vais te demander de me suivre. Votre accompagnateur peut nous attendre ici sans problème. 
  - A tout de suite, Erin ! lança Cameron d’un signe de main, tout en patientant devant la porte par laquelle Erin et Elerinna passèrent. 
  - Ta sœur est très mignonne, lança Connor à l’intention de Nicolas, qui l’avait plaqué au sol.
  - Izzy est… surprenante, oui. C’est une fille en or. Je suis le plus proche d’elle, je pense. Erin aussi l’est assez. Mais Ethan est… comment dire… Etroit d’esprit, je trouve, répondit-il en aidant son partenaire à se relever. 
Nicolas essuya son front en sueur d’un revers de manche. Il reprit sa respiration, campé face au jeune homme, plutôt habile en lutte. Il se tourna dans la direction d’Ethan, qui malmenait Jane. La jeune fille, dont les mèches de cheveux roux étaient plaquées contre son front, se retrouva allongée au sol en une fraction de secondes, avant de se relever. Nicolas déclara : 
  - Elle est plutôt douée. Enfin, elle se débrouille bien. 
  - Jane n’aime pas beaucoup les méthodes et n’en fait souvent qu’à sa tête. C’est ce qui fait qu’elle ne réussit pas aussi bien qu’elle le devrait. 
  - Je ne suis pas non plus un parfait petit soldat. Loin de là. Je suis plutôt du genre à n’obéir qu’à moi-même. 
  - Mais tu as quelque chose en toi qui fait que tu excelles quand même. Tu as énormément de talent. Je sais que je suis doué en lutte, mais de la même façon que ton frère, Ethan. Toi, tu es différent. Tu es imbattable. Je n’ai jamais vu quelqu’un d’aussi doué. Je t’ai appris toutes les techniques que je connaissais, mais le reste relèvera de tes propres capacités. On m’a appris qu’il ne faut pas se limiter aux méthodes. Il faut aussi « sentir » son ennemi, anticiper ses actions, et se débrouiller par soi-même. Je pense que tu es tout à fait apte à faire ça. Et pourtant, tu n’as pas appris à lutter depuis longtemps, mais on a l’impression que tu as fait ça toute ta vie. Tes parents sont comme ça ? 
Une lueur reflétant une émotion sur laquelle Connor n’aurait pas su mettre le doigt, traversa le regard émeraude de Nicolas, et il répondit :
  - Je n’ai jamais connu mes parents. Mais je sais que mon père, James Turner, était un guerrier. Il est mort en combattant. 
  - Je connais Turner. Son sang coule dans tes veines. Tu as hérité de son talent. Tu as de la chance, Nicolas Givenway Turner, ne la gaspille pas. 
Connor se recula de Nicolas, et lança : 
  - Allez, combat libre maintenant. Tous les coups sont permis. 
Nicolas s’élança sur Connor , tandis qu’Ethan et Jane faisaient une pause, observant les deux lutteurs.
  - Tu sembles avoir fait forte impression sur mon frère, Elizabeth, constata Madison, coinçant son opposante contre le mur. 
  - On devrait rester concentrées sur ce qu’on fait, la coupa celle-ci. 
Elizabeth enroula sa jambe autour de celle de la jeune fille, tout en glissant vers le côté droit, déstabilisant son adversaire, créant ainsi une diversion pour que celle-ci ne pense plus qu’à garder l’équilibre. Elizabeth passa donc derrière Madison, la plaqua contre le mur, sa joue collée contre, avant de la lâcher. Puis, Izzy se détacha d’elle et gagna le centre de la salle, pour reprendre ses positions initiales. Madison courut à toute vitesse vers elle et sauta sur la jeune fille, la prenant par surprise. Elizabeth se retrouva couchée au sol, sur le tapis disposé pour l’occasion. Izzy rampa sur quelques dizaines de centimètres, avant de rouler sur le côté. Elle posa ses mains sur les épaules de Madison et la repoussa violemment en arrière, ne lui offrant aucune possibilité de résistance. L’adolescente rousse se retrouva ainsi propulsée quelques mètres plus loin, et Izzy profita de ce moment de répit pour reprendre ses esprits et inspirer une grande bouffée d’oxygène, nourrissant ses muscles. Madison se releva et tendit un verre d’eau à Elizabeth, avant de lancer : 
  - On fait une pause. 
  - Erin, place-toi au centre du cercle tracé à la craie, puis ferme les yeux. Vide ton esprit, ne pense à rien. 
Erin s’avança vers le cercle au contour blanc et parfaitement dessiné, comme si celui qui l’avait tracé n’avait pas tressailli une seule fois. Elle ferma les yeux, et imagina un mur blanc, immaculé, pour vider son esprit et ne penser à rien. 
La jeune fille tendit sa main en avant, puis se mit à respirer plus doucement, son cœur ralentit de quelques pulsations, et elle se sentit… bien, apaisée. Soudain, elle ressentit la dureté d’un objet arrivé dans sa paume. Le contact avec l’arc dans sa main l’avait surprise. Elle ouvrit les yeux, et Elerinna s’approcha d’elle, visiblement ravie. 
Erin passa sa main tout le long du bois foncé de l’arc, elle se refermait parfaitement sur le grip de la poignée. On aurait dit que l’arme était faite pour elle. Elle retourna l’arc, et y passa un doigt en suivant les motifs taillés à-même le bois. Elerinna prit la parole :
Si tu appuies sur ce bouton-ci, un mécanisme s’enclenche, et il se miniaturise immédiatement. Vas-y, essaie ! 
  - Très bien, dit-elle en obéissant, tandis que l’arc se rétrécit jusqu’à emprunter la taille d’un stylo bille. Et pour l’agrandir ?
  - Il suffit de le penser. Vas-y, essaie !
D’accord, répondit-elle, en fermant les yeux, imaginant l’arc grandir jusqu’à retrouver sa taille initiale ; elle rouvrit les yeux, découvrant qu’elle avait réussi. 
  - Seule toi peux décocher des flèches sur cet arc. Vous vous êtes choisis mutuellement. L’arc t’est fidèle, en quelque sorte. Tu comprends ce que je veux dire par là ? 
  - Parfaitement, oui ! 
  - Pour le prendre, et pour qu’il te reconnaisse, tu dois dire son nom. Il est gravé ici, expliqua Elerinna en le pointant du doigt. 
- Idril, lut Erin. 
  - Vas-y, essaie ! 
Erin prononça distinctement : « Idril » et des runes se tracèrent dans son esprit. Les lignes des lettres se croisèrent, se mêlèrent, s’entrelacèrent, pour former un mot, qui, elle en était persuadée, signifiait son prénom. 
  - Elizabeth ? 
  - Oui ? 
Elle se retourna vivement, ne reconnaissant pas la voix grave qui l’avait interpellée. 
  - Je m’appelle Connor. Tu voudrais t’entraîner avec moi ? 
  - Avec plaisir, accepta-t-elle, avant de l’entraîner dans la salle des armes. 
Izzy se mit à courir, pour rejoindre le coin de la pièce, puis il la rejoignit de la même façon, et elle sourit. La jeune fille se baissa, passant sous le bras que Connor avait tendu. Elle tapota son épaule derrière lui et partit dans la direction opposée. Il la suivit, la bloquant contre le mur. Elizabeth effectua la nouvelle figure que Madison lui avait apprise, consistant à échapper à son adversaire, précisément dans cette situation. Puis, elle rejeta sa veste au sol, avant de se précipiter derrière le pilier central de la pièce. Connor lui fit face, et essaya de l’attraper, mais la jeune fille fut plus rapide, et bondit en arrière, tandis que la main du garçon se refermait sur du vide. Elizabeth lui lança un poignard, qu’il rattrapa, et elle en saisit un second, pour elle. Connor demanda : 
  - On poursuit avec ? 
  - Exact.
Izzy esquissa un sourire, et se projeta à une vitesse inhumaine, dans sa direction. Elle arriva derrière lui, se mit sur la pointe des pieds, et lui chuchota à l’oreille : 
  - Tu devrais enlever ta veste. Les lames sont assez… aiguisées. 
  - Très bien. Il y a une pierre de guérison à proximité, au cas où ? 
  - Tu comptes me blesser ? s’enquit-elle avec un sourire en coin. 
Connor se retourna vivement, mais Izzy était déjà nonchalamment appuyée contre le mur du fond, à faire tourner le couteau dans sa main, comme Nicolas lui avait appris . Cela lui procurait une image décontractée, nonchalante, et détachée, comme si elle était la plus forte, imbattable et insaisissable. Elle comprit alors pourquoi Nicolas aimait tant faire ça. C’était tout simplement parce qu’il adorait se sentir supérieur et invincible.
Connor la regarda un instant, et Elizabeth courut jusqu’à lui. Il reprit : 
  - On joue au chat et à la souris, non ? 
  - Sans doute. Mais je suis le chat. 
Elizabeth éclata de rire et griffa du bout de sa dague, le bras du jeune homme, presque délicatement. Il se jeta sur elle, la bousculant contre un mur. Connor plaça le tranchant du poignard sur le cou de la jolie jeune fille. Celle-ci lut dans son regard une lueur d’hésitation : la blesser, ou non ? Cette seconde lui permit de le repousser violemment en arrière pour échapper à l’étau de son bras. Comme Cameron l’avait stipulé, la moindre faiblesse pouvait être fatale. Malheureusement pour Connor, son talon d’Achille était son adversaire. Tant pis pour lui, elle s’en jouerait pour remporter le combat. Elizabeth se précipita à ses côtés, puisqu’il était toujours étendu au sol, essoufflé. La jeune fille plaça la dague sur son cœur, et murmura : 
  - Je ne te tue pas, mais j’en aurais plus que l’occasion. Victoire du chat. 
L’adolescent se releva avec un sourire, la fit tomber au sol et elle rit, ce qui le surprit. Izzy pensait qu’il refusait sa défaite, et entamait un second combat, mais il n’en n’était rien, puisque Connor se pencha vers ses lèvres. Elizabeth tourna la tête sur le côté et roula quelques mètres plus loin, avant de quitter la pièce, sans un regard en arrière. 
Elle descendit dans la cuisine et se passa de l’eau sur le visage, puis sortit les ingrédients nécessaires pour faire un gâteau marbré, ce qui aurait pu être étrange, au vu de la situation. Elizabeth aimait cuisiner. D’abord parce que ça la détendait, en toutes circonstances, et ensuite parce qu’elle avait faim. Quand Izzy était tombée de l’escalier à huit ans, Aubane et elle avait fait des cookies aux pépites de chocolat au lait. Quand elle avait raté un exercice que sa mère lui avait donné, elles avaient fait des cakes aux fruits rouges. Lorsqu’Izzy avait perdu son livre préféré, qu’elle avait finalement retrouvé dans la chambre d’Ethan, elle avait fait une tarte aux abricots. 
Quand Elizabeth mit son gâteau dans le four, elle s’assit sur une chaise et pensa à Connor, qu’elle avait dû vexer, mais l’adolescente haussa les épaules. Elle n’était pas comme ça. Elle ne le connaissait pas du tout, et ne le considérait pas davantage que comme un étranger venu lui inculquer son savoir. 
Enfin, le minuteur sonna, et Izzy sortit un gâteau brûlant, dont elle découpa une part, qu’elle apporta à Madame Hathaway, dans le bureau de Cameron. Pénélope l’invita à s’asseoir face à elle, ce qu’elle fit. La femme demanda : 
  - Tout se passe bien, avec mes enfants ? 
  - Hum, oui. Qu’est-ce qui vous fait penser le contraire ? 
  - Rien du tout. En vérité j’ai allumé la caméra de surveillance de la salle pour voir comment se déroulait l’entraînement. Et il semble qu’il n’ait pas été… fructueux pour tout le monde. 
  - Comment ça ?
  - Tout le monde a énormément progressé au niveau des techniques. C’est très impressionnant. D’ailleurs, tu devrais dire à tes frères, de s’organiser des séances de musculation, qui les aiderait à développer des facilités pour l’utilisation des chakrams et poignards. Ethan est finalement le plus sage d’entre vous tous, je trouve. A moins que ça ne soit toi.
  - Que voulez-vous dire par là ? 
  - Tu as repoussé les avances de mon fils, il me semble. 
  - Hum, oui, dit-elle en sentant le rouge lui monter aux joues. Désolée, mais… Je dois y aller, s’excusa la jeune fille, gênée, avant de quitter la pièce. 
Elizabeth se précipita à l’extérieur et chercha Nicolas et Ethan. Ce-dernier parlait avec Jane, assis sur le banc de la cour avant d’Heavendeep. Izzy se laissa tomber à côté de son frère et dit : 
  - J’ai fait du gâteau. Mais il est encore brûlant, donc personne n’y touche avant que je ne l’aie décidé. Pénélope Hathaway vous conseille, à toi et Nicolas, de vous organiser des séances de musculation pour être plus à l’aise avec les poignards et chakrams. Enfin un truc dans le genre. D’ailleurs, où est Nicolas ? 
  - Pffff, si tu savais, soupira Ethan, comme s’il était dépassé par les événements.
  - Bah dis-moi, alors ! protesta Elizabeth. 
  - Il y a deux minutes, il embrassait Madison, déclara Ethan. 
  - Il quoi ?? 
Ethan ne répéta pas, et laissa Elizabeth, coite de surprise. Celle-ci se releva et tendit une main à chacun des deux adolescents et dit : 
  - Bon. On va manger du gâteau. On garde une part pour Erin, une pour Cameron, et une pour nos parents, mais si on mange tout le reste… Aucun problème. 
Elizabeth réalisa qu’elle était en colère, sans même exactement savoir pourquoi. Nicolas faisait ce qu’il voulait, après tout. Ils rentrèrent donc à l’intérieur, et Izzy découpa une grosse part qu’elle mit dans une assiette, posée devant Jane, qui lui sourit, puis elle répéta l’opération deux fois de suite, servant ainsi Ethan, puis elle-même. Elle apporta ensuite une part à la mère du trio. Izzy mordit dans la sienne, et s’appuya contre le mur, tout en savourant. Les trois adolescents étaient muets, comme vidés d’énergie. Quand Izzy eut fini, elle lécha son doigt et nettoya l’assiette avant de la ranger. 
Soudain, on entendit le claquement des talons de Madame Hathaway, résonner à proximité. Elle entra en souriant dans la cuisine et tendit l’assiette à Elizabeth, qui s’empressa de demander : 
  - Vous avez aimé ? 
  - Oui, merci beaucoup, c’était délicieux. Je peux compter sur vous pour transmettre un message à Cameron ? 
  - Sans problème, oui ! confirma Elizabeth. 
  - Donc, dans cette pochette, il y a les documents que je devais remplir, à remettre au Conseil Lumineux. J’ai consulté les dossiers qu’il voulait que je lise. Dites lui aussi que vous semblez tous aptes à utiliser vos premières armes. Je vais partir, maintenant. Je vous souhaite à tous une très bonne continuation. 
  - Merci beaucoup, à vous aussi, dirent Ethan et Izzy simultanément. 
Madame Hathaway quitta la pièce, et Jane la suivit, après avoir fait ses adieux. A peine celles-ci avaient quitté la pièce, qu’Erin et Nicolas étaient entrés. Erin s’écria : 
  - C’était merveilleux ! Ca y est ! J’ai mon arc ! Et Elerinna m’a offert le carquois et des flèches par milliers !
  - Raconte-moi tout en détails ! s’exclama Elizabeth en l’entraînant vers le salon, dans le grand canapé. 
Ethan lui donna une part du gâteau, et s’assit en face d’elles. Erin commença le récit de son après-midi, décrivant très précisément chaque instant passé à Lempific. Nicolas, qui les avait rejoints, s’enquit : 
  - On peut voir ton arc ? 
  - Oui, tiens, regarde, dit-elle en sortant de sa poche, l’arc miniaturisé. 
Elle prononça tout bas : Idril , puis l’arc gagna sa taille d’origine. Elizabeth applaudit, et Nicolas le prit, détaillant le bois finement travaillé. Il sortit ensuite une flèche, qu’il retourna dans tous les sens. 
Erin se leva ensuite, et partit dans sa chambre, tout en tenant la main d’Elizabeth. Elle avait laissé l’arc en bas, afin que Cameron le mette dans une petite vitrine de la salle des armes, comme il lui avait promis. Ethan en profita alors pour délivrer le message de Madame Hathaway. Erin demanda alors : 
  - Et toi, ta journée ? 
  - Plutôt satisfaisante. J’ai appris de nouvelles techniques. J’ai surtout travaillé avec Madison, très peu avec Jane, mais j’ai aussi fait équipe avec Connor. Et disons que… il a essayé de m’embrasser. Je l’ai repoussé, plus ou moins. Tu sais que Nicolas a embrassé Madison ? Elle, elle l’a laissé faire.
  - Ah oui je vois… J’ai loupé pas mal de choses. Dommage ! rit Erin. Sinon, j’ai vu Esteban. 
  - Vraiment ? s’intéressa soudainement Elizabeth. 
  - Waouh, quel enthousiasme ! Tu te souviens de lui à ce point ? l’interrogea Erin avec un sourire amusé. 
  - Vous avez parlé de quoi ? s’enquit Izzy, balayant la question de sa sœur d’un revers de main. 
  - En fait, il était déçu que tu ne sois pas du voyage, et il m’a demandé de te remettre ceci, expliqua Erin en lui tendant le petit paquet de l’elfe. 
Elizabeth le saisit de suite et ouvrit l’emballage qui recouvrait le cadeau. Elle en sortit un petit cadre en bois, avec une photo d’elle et Esteban, alors qu’ils avaient respectivement cinq et sept ans. Izzy ne savait même pas que cette photo avait été prise. En bas à gauche du cadre, on retrouvait la fleur préférée d’Elizabeth, un Lysanthem séché. Izzy sourit en regardant le tout, et Erin inclina la tête sur le côté, avant de conclure : « C’est adorable ! »



Chapitre 5
 
Heavendeep, Deux ans auparavant
Ethan et Nicolas étaient nonchalamment installés dans le canapé de la chambre du premier, devant la petite télévision qu’il avait eue à son anniversaire. Le Browny était allongé sur le lit d’Ethan le regard rivé vers l’écran. Nicolas saisit une des manettes de la console de jeux vidéo, et, lorsqu’Ethan réactiva les fonctions du jeu mis en pause quelques secondes plus tôt, son frère bougea brusquement le joystick noir. Son personnage se mit donc à courir, un sabre à la main, vers une flopée de monstres sanguinaires. Ethan, sur un ton blasé, déclara : 
  - Tu devrais arrêter de sortir avec toutes les filles que tu croises. 
  - Bah, ce n’est pas comme si je les forçais. Je plais aux filles, c’est comme ça ! Il y en a même qui m’ont supplié, tu imagines ? expliqua Nicolas, très sérieux. 
  - Oui, j’imagine. C’est ça, le problème ! 
  - Et puis, regarde, Izzy a eu plus ou moins Connor. Erin est sortie avec Austen et Mark. Alors, je ne vois pas le problème. 
  - Le problème, c’est qu’on ne peut même plus compter le nombre de copines que tu as eues en deux ans. Madison, Chloé, Pauline, Abby, Juliette, Lauren, Courtney, Ashley, et j’en oublie certainement beaucoup d’autres ! énuméra Ethan. 
  - Exact, confirma Nicolas. Mais pourquoi tu n’as pas tué celui-là ? Retourne-toi ! Retourne-toi ! s’écria-t-il en regardant le personnage d’Ethan encerclé d’ennemis. 
  - Mais occupe-toi de ton soldat ! rétorqua celui-ci. 
  - Mais tu aurais dû lui trancher la tête, il va se relever ! Pour revenir à notre discussion, c’est sûr qu’il y a une sacrée différence entre toi, et moi. Tu n’as eu que Tamara. 
Le personnage de Nicolas abattit un ennemi supplémentaire , et le jeune homme reprit en riant :
  - C’est vraiment un prénom ça ? 
  - Arrête de te moquer ! J’adorais cette fille ! se défendit Ethan. 
  - Franchement… La seule copine que tu as eue… Fallait qu’elle porte un nom de chien ? C’est une arnaque, je trouve ! poursuivit Nicolas. 
Son frère ne répliqua pas, mais dirigea son personnage sur celui de Nicolas, abattant sa hache dessus. Nicolas éclata de rire et bougea la manette dans la direction opposée, fuyant l’assaillant, tandis que le missionnaire d’Ethan mourut sous les crocs d’un monstre lui dévorant le torse. L’écran afficha alors « Game Over », et la partie se réinitialisa. 
La porte de la chambre s’ouvrit brusquement sur Erin et Elizabeth, qui entrèrent dans la pièce. Erin se glissa entre l’accoudoir de gauche et Nicolas, qui passa son bras au-dessus de son épaule. Erin saisit donc la manette qu’il lui cédait.
Elizabeth haussa un sourcil et resta debout une dizaine de minutes, avant de soupirer et de se poster devant l’écran : 
  - Erin ! On était venues uniquement pour parler de tu sais quoi, et toi, tu te mets à jouer à… ça ? 
  - Arrête, c’est… distrayant ! répliqua celle-ci avant de se relever pour rejoindre sa sœur. 
  - Izzy ! Décale-toi, tu gâches la visibilité, lui reprocha Nicolas avant de se résigner et déposer la manette d’Erin sur l’accoudoir. 
  - Merci. Donc, vous savez tous que Maman est partie au Conseil Lumineux avec Papa il y a une semaine. Cameron les a rejoints avant-hier, pour, soi-disant, « un petit passage pour voir un ancien ami ».
  - Sauf que vous suspectez autre chose, n’est-ce pas ? s’intéressa soudainement Nicolas en se penchant en avant. 
  - En vérité, je me suis douté qu’il y avait quelque chose d’étrange dès le moment où le voyage d’affaires des parents s’est prolongé. Il ne devait pas dépasser les trois jours, et on en est maintenant au huitième. J’ai donc pensé qu’il devait y avoir un problème. Je ne voulais en parler à personne, mais Erin a remarqué mes recherches. Le fait que Cameron soit parti n’augure décidément rien de bon… 
  - Donc… on pense qu’il faudrait qu’on aille fouiller son bureau.  Vous êtes de la partie ? les invita Erin. 
  - Bah tu plaisantes, j’espère ? Bien sûr que oui ! s’exclama Nicolas en se levant brusquement.
Elizabeth sourit et quitta la pièce, bientôt suivie par ses frères et sa sœur. Le Browny eut tout juste le temps de sauter sur l’épaule d’Ethan. Tous quatre descendirent jusqu’au bureau de l’intendant, verrouillé. Ethan sortit la clé de sa poche et la tendit à Izzy. Erin regarda vers lui et demanda : 
  - Tu avais la clé ? Comment ça se fait ? 
  - Cameron me l’a confiée. Il a dit qu’il avait confiance en moi, et qu’il était sûr que je ne l’utiliserais qu’en cas d’urgence. Je crois qu’on peut considérer cette situation comme telle… 
Nicolas riva son regard vers lui, puis passa une main dans ses cheveux et entra dans le bureau de l’intendant. Il était étonné que Cameron n’ait pas confié la clé à une de ses sœurs. Ou même à lui. Après tout, il était comme son propre fils, non ? Et Ethan était… Ethan. 
Erin se dirigea vers le meuble central, et commença à ouvrir différents tiroirs, cherchant un éventuel document abordant certains faits. Izzy, qui tenait un livre, fit soudainement tomber l’ouvrage au sol, quand un petit insecte fit son apparition sur la page. Elle fit un bond en arrière, et manqua de tomber à la renverse en basculant sur le fauteuil. Nicolas se pencha sur le livre. Il tapota la planche de parquet, sous le tapis rouge et doré. Ethan demanda : 
  - Qu’est-ce que tu fais ? 
  - Le livre, quand il est tombé, ça a fait un bruit sourd. Il y a quelque chose en-dessous. 
Le jeune homme souleva la latte de parquet, qui se brisa entre ses mains. Erin écarquilla les yeux devant la puissance des muscles des bras de son frère mais ne dit mot. Ethan se rapprocha de Nicolas, puis les deux filles le rejoignirent, regardant sous la latte retirée. Elizabeth s’écria :
  - Il y a quoi en bas de ces marches, à votre avis ?
  - Aucune idée ! répondit Erin. 
  - On devrait descendre, conseilla Nicolas en s’exécutant. 
Erin s’accrocha au bras de sa sœur et descendit. Nicolas tira sur une cordelette, et la lumière éclaira la pièce. Izzy entraîna sa sœur au fond, vers un grand tableau, où était punaisés des photographies et documents par centaines. Erin lut les mots phares souvent répétés : 
  - Nature. Bois. Forêts. Vampires. Loups-garous. Sylvestre. 
  - Que se passe-t-il au juste ? interrogea Elizabeth. 
  - Je ne sais pas… C’est… Etrange. Mais on dirait seulement un phénomène naturel, rien d’inquiétant, constata Ethan en regardant les images. 
Nicolas passa sa main sur les différents lieux montrés. Sur toutes, on trouvait des cratères creusés dans la forêt, des lacs asséchés, des inondations massives. Il lança :
  - Eh bien on va aller en forêt cet après-midi, alors ! 
Erin marchait gaiement aux côtés des trois autres adolescents, chantonnant un air connu de tous. Elle regardait dans chaque direction qui s’offrait à elle, quand, soudain, on entendit un petit cri, qui semblait venir du sol. Nicolas haussa les épaules et déclara : 
  - J’ai shooté dans un lutin. 
  - Quoi ? s’étrangla Erin en courant dans la direction de la petite créature. 
  - Pour ma défense, je ne l’ai vu qu’après coup ! lui lança-t-il. 
Elizabeth se prit le pied dans un e racine, mais Ethan la rattrapa de justesse. Elle chuchota :
  - On dirait que la forêt nous tend des pièges… 
Erin souleva le petit lutin de terre, et il lui mordit le pouce. Elle ferma les yeux sous la douleur, et une larme coula le long de sa joue, tant les dents acérées du lutin lui avaient dévoré les chairs. Nicolas se précipita aux côtés de la jeune fille, et attrapa la petite créature par une des longues oreilles. Izzy lui passa la pierre de guérison sur le doigt et la rangea. Nicolas dit à la créature : 
  - Pourquoi tu as mordu ma sœur ? 
  - Elle m’a soulevé de terre. Elle doit vouloir me tuer, me faire du mal. Quelqu’un m’a décollé de terre et j’ai atterri beaucoup plus loin. 
  - Oui, c’est de ma faute. Je ne regardais pas où je marchais. Mais ma sœur est en adoration devant chaque petite chose aussi inutile que toi, et elle était venue pour vérifier que tu allais bien, grogna Nicolas. 
La petite créature ouvrit de grands yeux, qu’il dirigea vers la jeune fille. Nicolas le lâcha, et le petit lutin, dont la taille n’excédait pas les quinze centimètres, se mit aux pieds d’Erin. Elle se pencha vers lui, et ses mèches blondes vinrent chatouiller le visage du lutin. Sa peau beige luisait d’un faible éclat, et ses deux longues oreilles retombaient autour de son visage. Il semblait penaud, et la petite créature s’excusa. Erin sourit et lança :
  - Je te pardonne.
  - Je m’appelle Adénosine. Suis-moi. 
Aussitôt, Adénosine courut vers un grand champignon, et passa sous la corolle. Il en ressortit quelques instants plus tard, tenant par la main, une lutine. Il reprit : 
  - Voici ma fiancée, Cascabelle. Elle est magnifique, n’est-ce pas ? 
  - Ils sont tellement mignons, s’extasia Erin en se mettant à leur hauteur, alors que Nicolas semblait s’impatienter. 
  - Vous êtes de gentilles Créatures. Qui êtes-vous ? demanda Cascabelle. 
  - Nous sommes des Chasseurs des Ténèbres. On cherche à comprendre ce qui se passe, dans cette forêt, expliqua Izzy en s’asseyant à côté de sa sœur. 
  - Depuis quelques temps, les vampires trouvent moins d’humains pour se nourrir. Ils sont ainsi obligés de trouver un autre moyen de se sustenter : les créatures peuplant les bois et les forêts. Donc, tous les animaux, les lutins tels que nous, les naïades… Les loups-garous poursuivent leur régime à base d’animaux. De cette façon, nous nous faisons essentiellement attaqués par les vampires. Aussi, j’ai cru par mégarde, que votre jolie amie aux yeux bleus m’a ramassé, pour se servir de moi comme repas. Donc je me suis défendu, raconta Adénosine. 
  - Sais-tu quelque chose à propos des cratères et autres événements ? l’interrogea Erin en souriant face au compliment. 
  - Bien sûr, répondit-il. 
Adénosine sauta du champignon, et atterrit sur l’épaule d’Erin. Il souleva une mèche de cheveux blonds, qui retombèrent sur lui, le drapant entièrement. Il chuchota à son oreille : 
  - C’est la Dame Sylvestre. 
  - La Dame Sylvestre ? répéta-t-elle dans un souffle. 
  - Chuuut, il faut garder ceci secret. Personne d’autre ne doit savoir. Elle fait ça pour nous. Pour nous protéger ! expliqua-t-il avant de retourner auprès de Cascabelle. 
Tous deux s’éclipsèrent à toute vitesse, avant même qu’elle n’ait le temps de demander où il était possible de la trouver. Erin interpella tout de même « Adénosine ! Cascabelle ! », mais en vain. Ils étaient partis. Nicolas plaisanta : 
  - C’était un petit bagarreur, l’Adénosine, tout de même ! 
  - Il voulait se protéger, lui et Cascabelle. Je trouve ça terriblement mignon. Vous n’êtes pas d’accord ? répliqua ainsi Erin, sous le charme des deux petites créatures. 
  - Que t’a-t-il dit à l’oreille ? la questionna Ethan.
  - Il me disait qui était à l’origine de ces phénomènes. Cette personne agit ainsi pour les protéger, murmura Erin. 
  - Et de qui s’agit-il ? s’enquit Elizabeth sur le même ton. 
  - Une… Dame Sylvestre, termina alors sa sœur. 
  - Et comment on la trouve, au juste ? râla Ethan. 
  - On va trouver des Naïades. Donc… dans un lac. Il y en a un à deux pas d’ici ! dit Izzy en prenant l’initiative de les chercher. 
Elle passa devant, tandis que Nicolas et Erin chuchotaient derrière elle, Ethan tendant l’oreille pour essayer d’entendre la discussion secrète entre les deux. Le Browny était aux aguets, respirant les odeurs de la forêt. Erin éclata de rire, et Nicolas la rejoignit alors dans son fou rire. Elizabeth sourit. Elle aimait voir sa famille heureuse, et appréciait par-dessus tout entendre le rire d’Erin carillonner, parce qu’aussitôt, celui-ci réchauffait l’atmosphère, détendant parfois des situations conflictuelles. Tous arrivèrent au bord de l’eau, et ils s’arrêtèrent. Elizabeth, sondant les eaux du lac, parla, à une quelconque présence qui aurait pu l’entendre : 
  - Naïades ? Y a-t-il une naïade qui m’entendrait ? S’il vous plaît… On a besoin de votre aide. 
Un remous agita la surface de l’eau, et apparut le corps d’une jeune femme. Elle portait une longue robe blanche qui lui tombait sans doute jusqu’aux pieds, mais la naïade resta dans le flot jusqu’à la taille. Ses cheveux châtains disparaissaient également derrière son dos et tombaient dans l’eau derrière elle. Ses pupilles dorées cherchèrent la provenance de la voix qui l’avait appelée. Elle se tourna alors vers Elizabeth : 
  - Est-ce vous, qui venez troubler mon repos dans ces eaux ? 
  - Pardonnez-moi… 
  - Cléodore. C’est mon nom. 
Pardonnez-moi, Cléodore. Nous avons rencontré deux lutins, Adénosine et Cascabelle. Ils nous ont appris qu’une certaine Dame Sylvestre de cette forêt, cherchait à protéger ses habitants, des vampires et loups-garous, provoquant ainsi d’étranges événements parmi ces lieux. Nous désirons lui parler, mais ne savons où la trouver. Peut-être connaissez-vous son repère ? 
  - Venez avec moi. Je peux vous y conduire, si vous le voulez. 
La voix douce de la naïade Cléodore était d’elle-même, une invitation à la suivre. Cependant, Elizabeth dut se rendre à l’évidence : 
  - Comment allons-nous donc faire ?
  - N’ayez crainte. Nous protégeons Dame Sylvestre dans notre Royaume Abyssal. Elle est habituellement logée dans la forêt profonde, mais puisqu’elle nous aide à survivre, nous lui avons trouvé une cachette où elle est plus en sécurité. Venez avec moi. 
  - Mais nous n’allons pas pouvoir respirer sous l’eau… 
  - N’ayez crainte. Venez avec moi. 
Une seconde naïade apparut aux côtés de Cléodore. Elle sourit au petit groupe et se tourna vers sa congénère :
  - Cléo, il est temps de retourner à notre frugal repas. 
  - Harpine, ne t’inquiète donc pas. Nous aurons des invités, ce soir. Montrons leur le chemin. 
Harpine disparut sous l’eau, et Cléodore l’imita une seconde plus tard. Tous quatre quittèrent leurs chaussures, qui auraient pu devenir trop lourdes en se gorgeant d’eau. Nicolas plongea en premier. L’eau était froide, et colla son t-shirt à sa peau. Il nagea en suivant Cléodore. L’air commençait à lui manquer, et déjà, Erin suffoquait. Harpine soutint alors la jeune fille, et lui tendit une plante, qu’elle lui dit de mettre sur son visage. Celle-ci plissa les yeux, peu convaincue, mais obéit tout de même. Aussitôt, Erin sembla aller mieux, comme si la fleur lui distribuait de l’oxygène. Tous imitèrent alors leur sœur, tout en suivant les deux naïades. Ils nagèrent, jusqu’à atteindre le fond du lac. Ils passèrent dans un petit couloir creusé sur la droite. Plus étroit, ils ne purent y entrer qu’un par un. Erin en sortit en deuxième, derrière Cléodore. La naïade lui tendit la main et lui sourit, la guidant vers un espace beaucoup plus vaste. Toutes deux remontèrent ensuite à la surface. Erin grimpa sur une sorte de grande plateforme, et s’assit sur le sol, épuisée. Elle recracha un peu d’eau, qu’elle avait avalée en cherchant à respirer, puis rejeta la fleur qui lui avait servie de bombe à oxygène. 
La jeune fille regarda autour d’elle. L’espace était magnifique. L’eau était très claire, et tout un chemin de pierre était construit autour, permettant de circuler plus facilement. Elle remarqua alors qu’une vingtaine de jeunes femmes, toutes des naïades, parlaient, le corps à moitié dans l’eau, les cheveux tous aussi longs et vêtues de la même façon. Enfin, ses frères et sa sœur la rejoignirent, et s’assirent à ses côtés, observant également le décor. 
Cléodore les dévisagea et tendit la main à Erin. Elle chargea Harpine de s’occuper des trois autres adolescents. Celle-ci partit dans la direction opposée, tandis que Nicolas regardait l’endroit par lequel Erin était partie, séparée de sa famille. Qu’allaient-elle bien pouvoir faire ? Il n’aimait pas ça. Ils étaient dans un lieu inconnu, et ils ne pouvaient pas se permettre de se séparer, c’était trop risqué. Cependant, si Nicolas la suivait, il serait repéré dès son premier pas hors de la pièce. 
Harpine les guida dans une salle annexe, et leur servit de quoi se nourrir. Quand elle quitta la pièce, Nicolas s’exclama : 
  - Mais où la naïade a-t-elle emmené Erin ?
  - Peut-être voir la Dame Sylvestre, non ? proposa Ethan. 
  - Ca m’étonnerait. Je ne sais pas du tout ce qu’elles sont parties faire, mais nous irons voir la Dame Sylvestre tous ensemble. C’est certain, exposa Elizabeth. 
  - Peut-être devrait-on les suivre, non ? souffla Ethan, mais personne ne l’entendit. 
Cléodore passa devant un petit groupe de naïades, et celles-ci saluèrent : 
  - Bonjour, Princesse Cléodore ! 
Erin écarquilla les yeux, et dévisagea alors la naïade, qui dit sur un ton neutre : 
  - Oui, je suis la Princesse des Naïades. Bienvenue à toi, Chasseuse des Ténèbres. 
La princesse laissa passer Erin dans une grande pièce . Celle-ci était décorée de fleurs, et le centre de la salle était aménagé en une sorte de grande piscine privative, sans doute dédiée à Cléodore. Elle ouvrit une armoire, et sortit une robe blanche qu’elle tendit à Erin. La naïade déclara : 
  - Vas-y, mets-la. 
  - Très bien, accepta alors la jeune fille, en se retournant pour se cacher du regard de la princesse. Pourquoi n’avez-vous emmené que moi ? 
Vois-tu, tes cheveux d’or sont si soyeux, si souples, si… majestueux. Tes yeux reflètent l’immensité de cet abysse, la pureté de ton regard est fascinante. Ce bleu si… captivant ! Ta peau a la blancheur de la porcelaine, la douceur d’un pétale de rose. Tu as tout d’une naïade. Ton cœur n’est souillé d’aucune imperfection. Fille de l’eau, je t’accueille dans mon royaume. Que tu me sois à jamais fidèle, que tu sois à jamais éternelle ! 
Erin se retourna vers la princesse. Celle-ci la plaça face au bassin central, dans lequel la jeune fille s’observa. Elle était magnifique, et ressemblait aux autres jeunes femmes qu’elle avait croisées dans l’eau. Cléodore avait raison. Elle avait tout d’une naïade. Tout, sauf l’envie de l’être. Dans son cœur, Erin était une Chasseuse. C’était son rêve depuis toujours. Et elle voulait rester auprès de sa famille. L’adolescente blonde se tourna vers la princesse et dit : 
  - C’est très généreux à vous, mais je me dois de décliner votre offre. Pouvez-vous m’indiquer le chemin à suivre pour rejoindre mes frères et ma sœur ? 
  - Réfléchis-y tout de même, la pria Cléodore en lui tendant une coupe remplie d’un liquide transparent, semblable à de l’eau. 
Erin quitta la pièce et gagna la salle où étaient Izzy, Nicolas et Ethan. En chemin, elle but le contenu de la coupe, qu’elle donna à Harpine en la croisant. Elle s’assit à côté d’Ethan, face à Nicolas. Celui-ci chercha à croiser son regard, dirigé vers les fruits. Il lui tendit une pomme, qu’elle saisit et dévora à pleines dents. Elizabeth, qui s’était tue à l’arrivée de sa sœur, lança : 
  - Où étais-tu ? 
  - Cléodore veut que je devienne une naïade. 
  - Pardon ? rit Ethan. 
  - Je ne veux pas être une naïade, poursuivit Erin. 
  - Tu n’en seras pas une, répondit Elizabeth pour la rassurer, voyant bien que sa sœur était vraiment inquiète. 
  - D’ailleurs, pourquoi tu portes une des robes de Cléodore ? demanda Nicolas. 
  - Elle me l’a donnée. C’est la Princesse des Naïades, en fait, leur apprit Erin en engloutissant une seconde pomme. J’ai très envie de dormir, avoua alors la jeune fille. 
  - Déjà ? Mais tu viens d’arriver ! s’exclama Ethan. 
  - Oui, mais je suis fatiguée, insista Erin. 
  - Il faut dire que la traversée du bassin des naïades a été fatigante, rappela sa sœur. 
Harpine, qui avait écouté la conversation, entra dans la salle, et intima au petit groupe de la suivre. Ils purent ainsi trouver quatre lits, dans lesquels les jeunes gens s’allongèrent. Erin s’endormit de suite, sous le regard étonné de Nicolas. 
Le lendemain, Erin se réveilla tôt, dès l’aube. Une femme entra dans la pièce où elle dormait, et se dirigea vers elle. Elle se mit à sa hauteur, et lui souhaita : 
  - Bienvenue à toi, nouvelle Naïade. J’espère que toi et moi pourrons bien nous entendre. Je m’appelle Adramnée. Et toi, quel est ton nom ?
  - Je m’appelle Erin, et je ne suis pas une naïade. Je suis une Chasseuse des Ténèbres, s’emporta alors la jeune fille, tirant Nicolas du sommeil. 
  - Laissez ma sœur tranquille, dit-il alors en se levant brusquement. 
  - Votre sœur est notre sœur, dit Adramnée.
Le cœur d’Erin se mit à battre plus violemment dans sa poitrine, et elle se redressa subitement. Elle cria : 
  - Et si c’était vrai ?! Et si j’étais une Naïade ?! 
  - Pourquoi ça serait le cas ? s’étonna Nicolas. 
  - Je ne sais pas, mais tout me semble… différent. Et Adramnée qui me souhaite la bienvenue en tant que l’une des leurs… C’est trop étrange pour que j’ignore les faits. 
La jeune fille sortit de la pièce à toute vitesse, et courut vers la chambre de Cléodore. Sans attendre d’invitation à y entrer, elle se précipita au chevet de la princesse et hurla : 
  - Que m’avez-vous donné à boire, hier ?! 
  - Un simple nectar, pourquoi ? 
  - Comment expliquez-vous que celui-ci m’ait donné sommeil ? 
  - Tu étais fatiguée, Erin. 
  - Vous mentez ! s’emporta l’adolescente, les larmes aux yeux. 
  - Très bien. Tu es une naïade maintenant. Il faudra t’y résoudre. La vie te sera beaucoup plus simple désormais, lui chuchota la princesse, et Nicolas entra. 
  - Je ne veux pas être une Naïade ! s’égosilla alors Erin, martelant chacun de ses mots. 
Le regard de Nicolas alternait entre la beauté froide de la princesse des naïades, et sa sœur adoptive. C’était vrai, elle avait tout pour être une des leurs. Elle était magnifique. Nicolas et Erin se ressemblaient, si bien que les gens ne s’étonnaient pas de les voir comme s’ils étaient de la même fratrie biologique. Il fulmina, menaçant Cléodore de sa dague : 
  - Que lui avez-vous donné à boire ? 
  - Rien, absolument rien, mentit-elle. 
  - Je ne répéterai pas ma question une seconde fois. Répondez ! lui ordonna Nicolas en accentuant la pression de la lame sur sa carotide. 
  - Une potion qui a la propriété d’effectuer une transformation en naïade. 
  - Y a-t-il un moyen d’inverser le processus ? osa t-il.
  - C’est trop tard. C’est une naïade, désormais. Regarde sa jambe si tu ne me crois pas. Elle porte notre signe. 
Nicolas souleva sa sœur de terre, et l’emmena dans la pièce où ils avaient dormi. Il l’allongea sur le lit, et remonta sa robe jusqu’au haut de sa cuisse. Cléodore avait raison. Erin portait le signe des naïades, une sorte de fleur qui poussait à même sa peau, s’épanouissant sur sa jambe. 
Nicolas se força à réfléchir, tandis qu’Erin paniquait. Ethan arriva vers eux, et Erin rabattit le tissu sur la fleur, cachant la vue du signe à son frère. Nicolas lui commanda de quitter la pièce pour chercher Elizabeth, et il obéit. Erin remonta ensuite la robe et exigea : 
  - Tranche la fleur. 
  - O.K., on peut toujours essayer.
Nicolas découpa les pétales avec sa dague, mais ceux-ci repoussèrent instantanément. La jeune fille étouffa un sanglot, et attrapa la seconde arme de Nicolas, accrochée à sa ceinture. Elle la planta dans le cœur de la fleur, et sa jambe saigna, mais la fleur ne disparut pas. Sans s’occuper de la douleur et de la souffrance, Erin poignarda une dizaine de fois successives, la fleur accrochée à sa cuisse, jusqu’à ce que Nicolas lui arrache l’arme des mains, la lame couverte de sang. Des tâches rougeâtres avaient fait leur apparition sur la robe blanche. Le sang avait éclaboussé le tissu. Une première larme roula sur la joue de la jeune fille, puis une seconde, et elle ne put se retenir davantage. Nicolas la serra dans ses bras. Elle n’était pas seule. Il était avec elle, et était prêt à la soutenir. C’était sa sœur, jamais il ne l’abandonnerait. Erin ne s’arrêtait désormais plus de pleurer, incapable de stopper sa peine. Alors Nicolas l’enlaça plus fort, et cala son visage sur son épaule. Les larmes de la jeune fille coulèrent sur le t-shirt du jeune homme, qui ne songeait qu’à la façon dont il sauverait sa sœur des naïades. Elizabeth et Ethan revinrent alors dans la pièce. Izzy s’approcha d’Erin et demanda, très inquiète : 
  - Que t’arrive-t-il, petite sœur ? 
  - Regarde ma jambe ! 
Elizabeth s’exécuta. La peau d’Erin était rouge autour de la fleur, malgré le fait que Nicolas l’ait soignée, mais Izzy reconnut d’office le signe des Naïades. Nicolas continua de bercer sa sœur, ne sachant même pas comment la réconforter, parce qu’il savait qu’il n’y avait qu’un seul moyen, et qui pour le moment, ne se présentait pas à eux comme une évidence. Ethan réfléchit à voix haute :
  - Visiblement, vous avez essayé d’arracher la fleur. Mais, s’il fallait lui donner une autre potion ?
  - Ca n’existe pas, répondit Nicolas. 
Soudain, il sentit la peau d’Erin devenir plus sèche et il se rappela que le lieu d’habitat des Naïades était tout d’abord l’eau. La jeune fille se déshydratait. Elle allait mourir s’il ne faisait rien. Il se précipita vers la chambre de la princesse, sa sœur dans les bras, et il la déposa dans le grand bassin central, où Erin s’épanouit malgré elle.
Cléodore revint, et s’exclama en les voyant : 
  - Oh ! Ma nouvelle Naïade ! Comment vas-tu ? 
Taisez-vous. Je vous hais, affirma sèchement Erin, appuyée contre le rebord du bassin. 
  - Dites-moi comment faire. Je vous en supplie, implora Nicolas, rejoint par Izzy et Ethan. 
  - Laisse tomber. Il n’y a aucun moyen de revenir en arrière. Mais je ne peux pas vivre loin de ma famille, et je ne peux pas vivre en tant que Naïade. Je suis une Chasseuse des Ténèbres. C’est ma nature. En naissant, j’étais déjà destinée à cet avenir. Naïade… Ce n’est pas moi. 
Alors Erin sortit du bassin et fit face à Cléodore. Celle-ci parut affolée, mais la jeune fille n’y prêta pas attention. Elle tendit une main devant elle, et elle sentit sa peau se faner, se dessécher, se creuser à la manière d’une pierre érodée. Le processus était enclenché, et rien ne l’arrêterait. Il aurait fallu que la jeune fille saute dans le bassin derrière elle, mais elle ne le ferait pas. Elle irait jusqu’au bout. 
Erin observa la façon dont la vie commençait à la quitter, totalement déshydratée. Elizabeth paraissait effrayée à l’idée de perdre sa sœur, et elle tenta de la pousser vers le bassin. Ethan regardait sa sœur, sans rien dire. Il l’admirait, et pourtant, il ne pouvait comprendre son choix. Il n’aurait pas eu le courage de faire la même chose. 
Nicolas, cependant, tendit sa main contre celle d’Erin. Il plongea son regard dans le sien et comprit qu’elle tentait la dernière chance qu’il lui restait de vivre en tant que Chasseuse. 
L’adolescente avait pensé que, peut-être, le seul moyen de revenir à sa nature initiale, serait de faire mourir la fleur, de la même façon que l’on fait mourir une naïade, en la privant d’eau. C’était un pari risqué. Elle pouvait très bien y laisser la vie. Mais Erin était courageuse, et ne pouvait se résoudre à mener une vie de naïade, aussi fascinantes étaient-elles. 
Alors elle résista à l’instinct de survie qui lui dictait de se jeter dans l’eau derrière elle. Elle ferma les yeux, refusant de lire la peur dans le regard de son frère. Et soudain, ses jambes vacillèrent, et Nicolas rattrapa son corps gracile, avant qu’elle ne tombe au sol. Il la soutint, jusqu’au dernier instant. Erin rouvrit les yeux, esquissa un sourire, puis referma les paupières. Elle semblait endormie. Semblait.



Chapitre 6 
 
Cléodore s’était accroupie auprès d’Erin. Elle ne cessait de répéter : « non, non, non ». Alors, Ethan, lassé de sa voix, la souleva de terre, et la jeta dans le bassin, avec les autres naïades. De l’eau gicla sur sa nuque lorsqu’elle tomba. 
Elizabeth soupira, et embrassa une fois de plus, la main de sa sœur. Erin était toujours immobile, les paupières closes, les cheveux épars autour de son visage. Nicolas remonta du bout de sa dague, la robe blanche gorgée d’eau. La fleur sur la cuisse d’Erin avait fané, totalement desséchée. Il passa sa main dessus, et les pétales disparurent, ne laissant plus aucune trace sur la peau de la jeune fille. Intérieurement, il la suppliait de se réveiller. Elle le devait. 
Erin ne percevait que le noir autour d’elle et luttait pour discerner autre chose que cette obscurité. « Réveille-toi. Réveille-toi. Réveille-toi ». Et, alors, étonnamment, elle revit des passages de sa vie défiler, ceux qui l’avaient marquée. Erin se souvint du jour où elle avait reçu son tatouage, du jour où elle avait commencé son entraînement, celui où elle avait reçu Idril . Son esprit s’arrêta sur sa rencontre avec son premier petit ami. 
Elle tentait de reproduire une figure répertoriée dans le livre du père de Nicolas, celle où elle devait effectuer un salto en prenant appui contre un arbre, ou un mur, et une voix suave s’était élevée :
  - Tu places mal tes pieds. 
- Qui es-tu ? demanda la jeune fille. 
- Austen Johnson. Enchanté de faire ta connaissance. Alors ce qu’on dit de toi est… vrai. 
- Et que dit-on de moi ? 
- Que la jeune fille dénommée Erin Givenway a un des regards les plus captivants au monde. 
L’esprit d’Erin vagabonda encore sur des souvenirs, et elle se remémora la première créature Obscure qu’elle avait abattue avec sa famille. 
Ils se promenaient dans la forêt, et Elizabeth y constituait une couronne de fleurs , quand un loup-garou posa son museau sur le front orienté vers le sol d’Izzy. Celle-ci sentit alors le souffle de ses naseaux sur son visage. Ne pas hurler. Si elle bougeait, elle était morte. 
Ethan sorti t son poignard en même temps que Nicolas dégainait le sien, tandis que le loup reniflait toujours le doux parfum d’Elizabeth, pétrissant dans sa main les tiges des fleurs qu’elle avait cueillies. 
Ethan et Nicolas se déplacèrent silencieusement de part et d’autre du loup, tandis qu’Erin grimpait dans un arbre. Elle était terrifiée par les créatures Obscures. 
Erin jeta un regard vers ses frères, qui mirent au point une stratégie d’un seul coup d’œil. Attaquer le loup de côté, simultanément. Ca ne fonctionnerait pas. On ne pouvait tuer un loup qu’avec du fer. 
Erin , vive comme l’éclair, arracha le pendentif accroché à la chaînette de son cou, et le laissa tomber sur la fourrure sombre de l’animal, qui recula brutalement d’Elizabeth, comme brûlé. 
Le loup se débattit un instant avec la chaînette qui s’entortillait autour de ses pattes, Izzy se mit à courir derrière un bosquet, et Nicolas planta son poignard droit dans le cœur du loup, pendant qu’Ethan l’immobilisait. 
Et soudain, sa poitrine se souleva et Erin ouvrit les yeux. Elle était vivante. Elle respirait. Elizabeth tapota dans ses mains, tandis que Nicolas souleva l’adolescente blonde de terre. Elle passa les mains autour du cou du jeune homme, qui lui sourit. Izzy lança, les larmes aux yeux : 
  - J’étais sûre que tu te réveillerais ! Tu ne pouvais pas mourir, tu es Erin Givenway, tout de même ! 
  - J’ai cru que j’étais morte. 
  - Tu nous as fait peur, avoua Ethan. 
  - J’ai cru que j’étais morte. 
  - Oh maintenant je me sens tellement bien ! reprit Izzy. 
  - J’ai cru que j’étais morte. 
Nicolas ne cessait de la regarder, et resserra son étreinte. Erin ne devait pas penser être seule. Elle était là, vivante. Mais il voyait qu’elle était encore en état de choc, et en panique. Nicolas se détourna d’Ethan et Elizabeth, puis détailla le visage d’Erin. Elle semblait perdue, apeurée, comme si elle redécouvrait ce monde avec un nouveau regard. Il saisit sa main et la serra, avant de dire, sur un ton rassurant : 
  - Tu es vivante Erin. Oui, tu as failli mourir, et je n’imagine même pas ce que tu as ressenti. Mais maintenant, c’est terminé. Tu es dans mes bras, aussi vivante que moi. Vivante, tu entends ? Tu respires, tu vois, tu entends, tu parles. Jamais je ne te laisserai mourir. Je te le promets, Erin. Jamais je ne te laisserai mourir.
  - Ne fais pas des promesses que tu ne peux pas tenir, dit doucement Ethan à Nicolas, dans un souffle, de sorte qu’Erin ne puisse pas l’entendre. 
Nicolas se retint d’enfoncer son poing dans son visage et darda un regard noir vers lui. Qui était-il pour signifier ce genre de choses ? Qui était-il pour le conseiller dans ses promesses, lui qui était sans aucun doute, la personne qui était la moins aimée de la fratrie ? Il se rendit soudain compte que ses pensées étaient cruelles, et qu’Izzy l’aurait sans doute réprimandé si elle les avait entendues. 
Nicolas alla avec Erin en dehors de la pièce, et tous les quatre retournèrent auprès de Cléodore. Celle-ci se faisait coiffer par trois autres naïades, tressant ses longs cheveux. Izzy ordonna : 
  - Conduisez-nous auprès de la Dame Sylvestre. Nous avons assez attendu. 
  - Comme vous voudrez, céda la princesse en quittant le bassin. Veuillez me suivre. 
Le petit groupe la suivit à la trace, dans un dédalle de couloirs. Ils arrivèrent alors dans une sorte de clairière gigantesque, puis la Naïade repartit d’où elle était venue. Elizabeth détailla les alentours, visiblement dépourvus d’une quelconque présence. Elle interpella : 
  - Dame Sylvestre ? Vous êtes ici ? 
  - Il n’y a personne, Izzy, conclut Ethan.
  - On s’est fait piéger ? demanda Erin. 
  - Je ne crois pas, supposa Nicolas. 
  - Pose-moi s’il te plaît, somma l’adolescente blonde. 
Nicolas obéit, et Erin foula la pelouse verdoyante. Un oiseau était perché dans un arbre et chantonnait gaiement. La jeune fille tira de toutes ses forces sur le tissu blanc de la robe, déchirant le bas, puis, elle se résolut à utiliser sa dague. Elle raccourcit le vêtement d’une quinzaine de centimètres, qui ne traînait donc plus au sol, amassant nombre de saletés. Elle détestait cette robe, presque autant que le symbole qui s’y rattachait. Erin aurait voulu arracher tout le vêtement immédiatement, mais elle n’avait aucun autre rechange avec elle. 
Erin haïssait désormais les naïades, peuple qu’elle avait autrefois admiré et même parfois envié. Elizabeth la regarda faire. Sa sœur semblait désespérée, en proie à une folie qui s’estompait, déchirant le tissu comme s’il s’agissait d’une viande qu’on aurait découpée. 
Une voix s’éleva derrière elle : 
  - Elle n’est pas là. 
Nicolas fit volte face, et riposta : 
  - De qui parlez-vous ?
  - De la Dame Sylvestre, bien sûr. C’est bien elle que vous cherchez, non ? 
  - C’est exact, confirma Ethan. 
Harpine s’avança vers eux, sa robe gouttait sur l’herbe. Izzy aurait voulu lui conseiller de l’essorer. Le vêtement lui collait à la peau, dessinant ses jambes plus en détail. Elle s’arrêta à quelques mètres d’eux, et les renseigna : 
  - Elle est dans la forêt profonde. Nous sommes toujours dans le repère des Naïades. Vous devez repartir et sortir de ce lac. Cette clairière est une illusion créée par la Dame Sylvestre. Quittez ces lieux que vous maudissez, rendez-vous dans la forêt profonde. 
  - Pourquoi n’est-elle pas ici ? Et pourquoi Cléodore ne nous a-t-elle pas fourni ces renseignements ? 
  - C’est la Pleine Lune. Pendant cette période, un rituel s’exerce. Vous ne tarderez pas à le découvrir, je suppose. 
  - Vous n’avez pas répondu à la seconde question, nota Erin. 
  - C’est parce que je n’en n’ai pas la moindre idée. Depuis quelques temps, ma cousine est… 
  - Votre cousine ? Cléodore est votre cousine ? s’étonna Ethan. 
  - Tout à fait. 
Harpine s’arrêta un instant, et leva les yeux vers la gauche, comme si elle cherchait un souvenir dans sa mémoire, sur lequel elle ne parvenait pas à mettre le doigt. Elle reprit : 
  - Je disais donc que depuis quelques temps, Cléo est comme changée… Je ne la reconnais plus. Elle agit d’une façon tout à fait étonnante. Jamais elle n’aurait… fait ce qu’elle a fait à votre sœur. A ce propos, j’en suis profondément désolée, si j’avais été là, j’aurais pu l’en empêcher. Mais il me semble que tout est revenu à la normale, et j’en suis heureuse. 
  - Vous avez une idée de la cause de toutes ces actions, de ces changements en votre cousine ? s’intéressa Elizabeth. 
  - Absolument pas, acheva Harpine en disparaissant brusquement. 
Nicolas haussa les épaules, puis ils repartirent dans le chemin inverse. Ils traversèrent les différents milieux, croisant les habitantes du repère. Ils nagèrent à nouveau dans le sombre tunnel étroit, avant de regagner la surface du lac, trempés. 
Erin serra ses cheveux entre ses mains, et de l’eau s’écoula le long de sa peau. Nicolas secoua les siens, et repoussa les mèches normalement figées par un quelconque gel, qui lui tombaient dorénavant devant les yeux. Elizabeth attacha ses cheveux en un chignon désordonné, dégageant sa nuque blanche. 
Ethan leva les yeux vers le ciel, assombri par la nuit tombée. Le Browny s’ébroua. Il faisait froid, malgré l’absence de vent, fraîcheur intensifiée par leurs vêtements gorgés d’eau. Soudain, le hurlement lugubre d’un loup retentit, et le sang d’Erin se glaça. Elle se rapprocha d’Elizabeth et se cramponna à son bras, rassurée de par le sentiment de sécurité qui émanait de la jeune fille. Nicolas lança : 
  - On devrait se dépêcher d’aller au fond de la forêt… 
  - Ou alors on peut rentrer et y aller demain ! glissa Ethan en deuxième solution. 
  - Froussard ! l’insulta Nicolas. 
  - Toi tu es irresponsable, à la différence de moi, qui suis simplement prudent, rétorqua Ethan, vexé. 
Elizabeth, pour signifier le parti qu’elle choisissait, commença à s’éloigner en direction du fond de la forêt, et Erin fut donc forcée de la suivre. Nicolas haussa les épaules face à Ethan et devança les deux jeunes filles. Il proposa à Izzy :
  - Si tu as froid, je peux te passer ma veste. 
  - J’ai froid. Mais non merci. Etant donné qu’elle est tout aussi mouillée que le reste des vêtements… Aucune l’utilité ! 
Soudainement, Ethan courut devant les autres, et tendit les bras de part et d’autre, avant de s’arrêter. Nicolas haussa un sourcil, et Erin éclata de rire. Ethan mit un doigt sur ses lèvres et leur intima de se taire. Il chuchota : 
  - Ecoutez ! 
  - On est censés entendre quoi au juste ? railla Nicolas. 
  - Chuuuut ! Ethan a raison ! accepta Elizabeth en hochant la tête. 
Effectivement, on pouvait entendre des chants, et parfois, quelques cris résonner. Tous en même temps, ils se mirent à courir, se dirigeant selon la provenance des bruits. 
Ils arrivèrent dans une petite clairière, et le spectacle qui s’offrit à eux les stupéfia. La lune éclairait le lieu d’une lueur presque magique. Au centre, un arbre gigantesque, majestueux, dominait la place, et ce qui ressemblait à des jeunes filles, dansait autour en se tenant la main, formant une immense ronde. Elles avaient le teint pâle, semblable au cœur de l’écorce et la peau lisse de la couleur du bois. Leur chevelure était légère et teintée de reflets vert feuille et marron noisette.
C’était sans doute cela, le rituel dont parlait Harpine. C’était réellement impressionnant. Puis, alors qu’Izzy s’avançait davantage pour observer de plus près le phénomène, une branche sur laquelle elle marcha se brisa, et tout s’arrêta. Les filles se tournèrent vers eux, brisant le cercle. Les chants se stoppèrent, et une femme sortit soudain du bois de l’arbre, détachant son visage et son corps du tronc. Quelques écorces en tombèrent. Une voix résonna à leurs oreilles, sans qu’Erin trouve la personne qui s’exprimait, les lèvres étant toutes immobiles : 
  - Qui êtes-vous, et que voulez-vous ? 
  - Nous sommes des Chasseurs des Ténèbres, je suis Elizabeth. Mes parents Aubane et Jonathan Givenway siègent au Conseil Lumineux. Derreck Cameron est notre intendant, et il les a rejoints il y a quatre jours. Il se passe des phénomènes étranges, dans la forêt. Nous sommes venus constater par nous-mêmes. Des lutins nous ont expliqué que vous en étiez à l’origine. Vous voulez les protéger des vampires et loups-garous. C’est exact ? demanda Elizabeth. 
  - Tu es très bien renseignée. Je me présente, je suis Ceridwen, plus connue sous le nom de la Dame Sylvestre, et je ne fais qu’un avec la forêt, reprit-elle avant de se tourner vers Erin. Que lui est-il arrivé ? 
  - Comment savez-vous ? La princesse naïade Cléodore l’a transformée en l’une des leurs. Elle a été libérée de la transformation, mais reste encore très affaiblie, raconta Nicolas. 
Tout était immobile, à part les feuilles des arbres, faiblement agitées par le léger vent qui se faufilait entre les branches. 
  - Je suis très observatrice. Je sens qu’elle est très fatiguée, très faible encore. Mais cependant, elle ne le montre pas. Elle est très résistante. Admirable. Quel est ton nom, jeune Chasseuse ?
  - Je m’appelle Erin, la renseigna l’intéressée. 
Erin cherchait qui s’adressait à elle. 
  - Vous avez interrompu notre rituel , souligna Ceridwen. 
  - Je vous prie de nous excuser, lança Elizabeth. J’aurais une question, si vous permettez. 
  - Bien sûr. 
  - Comment parlez-vous, comment vous entend-t-on ? 
  - Nous nous exprimons à travers vos pensées. 
  - Qui sont toutes ces jeunes filles qui vous entourent ? demanda Ethan, en observant leurs bras et leurs jambes dessinant des arabesques imitant le tronc d’un arbre.
  - Ce sont des Dryades. Elles sont des nymphes, qui président les bois et les arbres. Chacune d’elle est liée à un arbre en particulier, avec lequel elle ne forme qu’un, instaurant une relation fusionnelle qui les unit. Elles sont aussi grandes que leurs arbres et possèdent ainsi une grande souplesse pour se balancer dans le vent. Les Dryades sont toutes des femmes et sont attirées par l’astre lunaire lors des nuits de pleine lune. C’est pour cela qu’on effectue le rituel lors de ces nuits si rares et précieuses. 
  - C’est fabuleux ! s’extasia Erin, les yeux brillant par l’émerveillement. 
Le corps d’Elizabeth fut secoué par un soubresaut causé par le froid. Nicolas s’enquit :
  - Ca vous dérangerait, si on faisait un feu pour réchauffer des vêtements ?
  - Absolument pas. Gardez-le pour passer la nuit ici, puisque vous ne rentrerez pas chez vous ce soir, j’imagine. De plus, Mademoiselle Erin a besoin de se reposer pour récupérer des forces et se remettre de ses émotions. Pour notre part, nous allons rentrer chacune de notre côté jusqu’à la prochaine pleine lune. Quant à moi, je vais retourner dans le refuge avec les naïades. Heureuse d’avoir fait votre connaissance, c’était un réel plaisir. 
  - Merci beaucoup pour tous ces renseignements, termina Izzy, alors que Nicolas partit plus loin démarrer un feu. 
Toutes les Dryades et Ceridwen disparurent derrière les arbres, sortant de la clairière. Le feu démarra enfin, et Erin applaudit en se rapprochant, tendant les mains devant la source de chaleur. Déjà, sa robe blanche commençait à sécher. Nicolas retira sa veste et la chauffa, avant de la tendre à Elizabeth, qui sourit en l’enfilant, malgré sa trop grande taille : 
  - Tu voulais vraiment que je l’aie, hein ! 
  - J’ai très faim, constata Erin dans un soupir. 
Izzy tourna la tête vers la forêt, mais il était impossible de distinguer quoi que ce soit parmi l’obscurité. Cependant, son regard s’arrêta sur deux petits points , dans lesquels la lune se reflétait étrangement. Nicolas, aussi agile qu’une panthère, se jeta sur le tronc d’un arbre, et rebondit sur celui d’un autre, se projetant sur une des branches. Il sortit sa dague de sa ceinture et se laissa tomber, l’arme dirigée vers ce qu’observait Elizabeth. Un fin jet rougeâtre éclaboussa le feuillage d’un arbuste, et finit par couler sur les mains de Nicolas, qui les essuya sur son jean. Izzy se précipita à ses côtés et observa de quoi il s’agissait, avant de déclarer : 
  - Toutes mes félicitations, tu as tué un loup-garou.
  - Merci. Mais je l’ai pris par surprise. Sinon, le combat aurait été plus… épique, dit-il en plissant les yeux pour mieux discerner les contours de l’animal. 
  - Je n’avais vu que ses yeux, et je n’étais pas certaine de savoir de quoi il s’agissait. Si j’avais su… je serais venue t’aider, poursuivit-elle, déçue de ne pas s’être jointe à Nicolas.
  - On devrait aller dormir. 
  - Tu as raison ! 
Izzy s’allongea au sol, près d’Erin, qui s’était déjà endormie. Elle l’observa quelques secondes, dans son sommeil. La jeune fille semblait fragile, frêle et elle avait l’air tout à fait inoffensive. Depuis le départ de leur maison, Erin l’avait énormément impressionnée. Elle s’était surpassée, et s’était révélée être beaucoup plus forte qu’Elizabeth ne l’aurait jamais imaginé sans ces preuves. Elle avait bel et bien le sang des Givenway qui circulait dans ses veines. 
Ethan, quant à lui, ne s’était pas montré plus courageux et vaillant que d’ordinaire. Il n’avait pris aucune initiative, et ne s’était montré habile en aucune circonstance. Peut-être lui fallait-il plus de temps, comme à son habitude, qui commençait à agacer quelque peu Elizabeth. 
Ses paupières commencèrent à se fermer doucement, et elle n’eut pas le temps de poursuivre son bilan de la journée, avant de sombrer dans le sommeil. 
Nicolas nettoya sa dague dans un petit cours d’eau, près de la petite clairière, puis, il se retourna pour rejoindre les autres. Ethan lui faisait face, sans le Browny, et il lança avec un sourire : 
  - Tu voudrais quelque chose ? 
  - Pourquoi tu me détestes ? 
  - Je ne te… Attends, tu crois que je te déteste ? s’étonna Nicolas, en levant les mains en signe d’incompréhension. 
  - C’est évident que c’est le cas. Tu ne m’adresses la parole que pour me briser davantage à chaque mot, pour me blesser. Qu’est-ce que tu cherches exactement ? Tu veux faire de moi un pantin ? 
Nicolas le regarda, comme s’il faisait face à un enfant de cinq ans, et il posa sa main sur l’épaule de celui-ci. Il le tapota et s’éloigna, agissant de la même manière qu’il l’aurait fait avec un patient, en pleine crise de démence qui passerait bientôt. Ethan le rattrapa : 
  - Attends ! Ne t’en va pas. Pas comme ça. On n’a pas fini, toi et moi. On est loin d’avoir terminé, crois-moi. 
  - Je crois que si. De toute évidence, tu es épuisé, et tu dérailles totalement. Allons dormir, conseilla Nicolas.
  - Tu plaisantes ? Tu me demandes d’aller dormir ? Mais tu me prends pour qui au juste ? Ton chien ? Un gamin de trois ans ? Tu penses que je ne suis pas capable d’agir seul ? commença à s’emporter Ethan. 
  - O.K. Tu veux parler ? On va parler. Je ne te prends pas pour un chien, sinon je te donnerais des croquettes et te sifflerais pour t’interpeller. Tu es rassuré sur ce point ? railla Nicolas. Poursuivons. Non je ne pense pas que tu sois capable d’agir seul, et à vrai dire, personne ne t’en crois capable. Pas même ta chère petite Maman, vers qui tu te tournes quand ça ne va pas, pas même Izzy, sur qui tu passes ta vie à te reposer, pas même Erin, qui est beaucoup plus forte que toi, alors qu’elle est la plus jeune. Tu es le petit dernier partout. Tu ne te rends pas compte que tu épuises Izzy ? Tu ne te rends pas compte que tu la rends esclave de ton incompétence et de ta maturité proche de celle d’un raton-laveur ? 
  - Tu m’as comparé à un raton laveur là ? 
  - Apparemment, oui ! Pourquoi ? Ca te pose un problème ? Ose dire que ce n’est pas vrai. Ose dire qu’une seule de ces choses est fausse. Prends-toi en charge ! Tu penses que tu vas grandir un jour ? continua Nicolas en haussant le ton, alors qu’une première goutte de pluie tomba sur son front et roula jusqu’à son cou. 
Bientôt, la pluie ruisselait sur leurs visages. Ethan bouillonnait de fureur, mais Nicolas le poussa davantage dans sa colère : 
  - En fait, tu sers à quoi exactement ? Tu apportes quoi à la famille ? 
  - La famille ? La famille ?? Mais de quelle famille tu parles ? Tu n’en fais même pas partie ! essaya de le blesser Ethan. 
  - Waouh ! Tu as essayé de m’effleurer là ? rit Nicolas comme si c’était la blague la plus drôle qu’il ait jamais entendue. 
  - Alors ? Pourquoi tu me hais tant ? reprit Ethan. 
  - Je ne te hais pas Ethan. Ca voudrait dire que tu comptes pour moi. Mais la vérité, c’est que je t’ignore totalement. Tu n’es rien pour moi, sinon un étranger. Tu ne me comprends pas, je ne te comprends pas. Tu es faible, incapable, termina Nicolas presque en crachant ses deux derniers mots. 
  - C’est ce pour quoi tu me prends ? Un faible ? Un lâche ? hurla Ethan. Je ne le suis pas.
  - Alors prouve-le ! Mais révolte-toi bon sang ! lui cria Nicolas. 
Ainsi, alors que la pluie avait métamorphosé tout le terrain autour d’eux, transformant la terre en boue, que l’eau avait détrempé leurs vêtements, Ethan se rua sur Nicolas, qui ne s’y attendait pas. Ils tombèrent tous deux au sol, et de la boue vola en même temps que les mèches de Nicolas devenaient brunes. Il repoussa son assaillant tout aussi violemment, qui atterrit contre un arbre. Nicolas, un sourire moqueur aux lèvres, l’applaudit brièvement, avant d’esquiver l’assaut. Il éclata d’un rire franc, et passa une main dans ses mèches blondes, retirant la boue grossièrement. Le jeune homme regarda Ethan et réfléchit à la façon dont il allait continuer. Pitoyable, pensa-t-il. 
Il se retourna un instant pour contempler l’étendue de la clairière, mais les arbres cachaient la possibilité d’observer Erin et sa sœur. Alors, Ethan profita de ce moment pour se jeter à nouveau sur Nicolas. Lâche. Il n’osait même pas se confronter à lui de face. Ethan abattit son poing dans les côtes de Nicolas, qui se courba sur lui de douleur. Il ravala un hurlement et gifla l’adolescent brun, le déstabilisant. Le coup porté au visage claqua comme un fouet, et Ethan porta une main sur sa joue. Nicolas saisit son bras et le retourna dans son dos, avant de le forcer à tomber à genoux. Son pied glissa dans la boue, et il chuta de tout son poids sur Ethan, qui se retrouva allongé, le nez s’enfonçant dans la terre humide. Il se retourna, et roula sur le côté, inversant les positions, et Nicolas se retrouva une fois de plus le dos dans la boue. Celui-ci attrapa sa dague et griffa lentement le bras qui le retenait prisonnier contre le sol, et le sang se mêla aux gouttes de pluie, qui se tintèrent de rouge, perlant sur sa peau blanche. Ethan secoua son bras, et Nicolas se servit de ce temps de répit pour le rejeter dans le cours d’eau. 
Le corps du jeune homme disparut quelques secondes sous l’eau, avant que Nicolas observe ses doigts se cramponner au rebord, s’agrippant pour remonter sur la terre ferme. Nicolas lui tendit une main loyale pour l’aider, qu’Ethan saisit. Ce-dernier ne put s’empêcher de saisir l’autre dague de Nicolas, fixée à son avant-bras, qu’il utilisa pour lacérer la main qui l’avait sorti de l’eau quelques instants auparavant. Nicolas se lança à corps perdu dans le combat et récupéra tant bien que mal l’objet volé, mais sa paume se referma sur la lame, qui lui stria la peau d’une longue estafilade pourpre, dont le sang ne cessait de s’échapper à flot abondant. Il la colla contre le cou d’Ethan, qui perdit pied une fois de plus, et retomba dans la boue. L’impact du choc lui coupa le souffle une minute. 
Soudainement, Nicolas entendit la voix d’Elizabeth, qui cria pour dominer le son de la pluie : 
  - Stop ! Ca suffit ! Relève-toi Ethan, cesse de te rabaisser. 
Le regard de la jeune fille s’arrêta sur le bras d’Ethan, puis sur la main ensanglantée de Nicolas. Tout le côté droit du corps d’Izzy était recouvert de boue, et il devait en être autant pour Erin, qui s’était endormie sur la terre désormais gorgée d’eau. D’ailleurs, celle-ci apparut juste après, la pierre de guérison à la main. Ses lèvres s’entrouvrirent sous la stupeur, face à la situation. Elle passa la géode le long du bras d’Ethan et se dirigea vers Nicolas, mais Elizabeth l’intercepta et récupéra la pierre. Elle ordonna à Erin de raccompagner Ethan vers le campement de fortune. Le feu avait dû s’éteindre avec l’eau. 
Izzy se tint droite face à Nicolas, et plongea son regard noisette dans les pupilles émeraude de celui-ci. Il lui sourit, et malgré la colère qu’elle éprouvait, elle lui rendit. Il lança, en désignant son flanc droit : 
  - Tu es toute sale, toi aussi. 
  - Tais-toi ! exigea-t-elle en le rejoignant en quelques enjambées. Oh Nicolas ! Qu’as-tu encore fait ? 
La pluie continuait de s’abattre entre eux. Les vêtements d’Elizabeth lui collaient à la peau, ses cheveux se raidissaient sur sa nuque et dans son dos, devenant plus bruns que châtains. Nicolas avoua piteusement : 
  - J’ai essayé de pousser Ethan à se révolter, à grandir. Bon, au final, on s’est plus défoulés qu’autre chose… 
Tends-moi ta main, commanda-t-elle en posant la géode sur la plaie, vraisemblablement profonde. Tu as mal ? Tu peux me le dire, tu sais… 
Elle ne le quittait pas des yeux. Izzy était bien plus proche de Nicolas que de son frère et sa sœur, il pouvait tout lui dire, tout lui confier. 
  - Je sais. Oui, j’ai mal. Ca me pique, comme si on m’enfonçait une centaine de petites aiguilles à l’intérieur. Mais j’ai surtout mal aux côtes. 
  - Tu as du l’énerver, mais vraiment beaucoup, pour qu’il te blesse à ce point, observa Elizabeth. Que lui as-tu dit ? 
  - Avant toutes choses, il ne faut pas oublier que c’est un bon lutteur. Même si je suis meilleur, remarqua-t-il après une brève hésitation. Je lui ai rappelé que c’était le petit dernier, qu’il se reposait trop sur tout le monde, qu’il devait se prendre en charge. J’ai précisé que je le jugeais faible, lâche. Et ça s’est vérifié dans le combat. Mais c’était aussi un bon entraînement.
Elizabeth se servit de la lueur de la lune pour vérifier que la plaie de la main était cicatrisée. Sa peau était déjà recouverte d’une multitude de petites cicatrices, plus ou moins longues, plus ou moins profondes, qui devenaient de vagues traînées fantomatiques. Celle-ci se rajoutait à la liste de toutes les autres. Ses cheveux blonds mouillés retombaient sur son visage et l’encadraient. Des traces noirâtres de terre s’attardaient sur son front, ses joues et sa mâchoire carrée. Izzy tendit le doigt et attendit qu’une goutte vienne s’y abattre pour le porter sur les résidus boueux du visage de Nicolas. 
Il la laissa faire, gardant le silence. Le contact de sa peau glaciale contre la sienne était comme une douce morsure à laquelle il s’habitua rapidement, comme lorsqu’on met le doigt sur un glaçon suffisamment longtemps pour l’anesthésier et ne plus rien ressentir à son extrémité. 
Elizabeth reprit : 
  - Tu es blessé où également ? Désolée, ça m’est sorti de l’esprit. Pourtant, tu viens de me le dire. Navrée. 
  - Ne t’inquiète pas, ça va. Mes côtes. Il m’a donné un coup de poing vraiment très professionnel. Mais Dieu que ça fait mal ! confessa-t-il en grimaçant
Izzy remonta le t-shirt du jeune homme et plaça la pierre sur la zone endolorie, quelque peu noircie. Elle remarqua : 
  - Ca ne m’étonnerait pas qu’il t’ait cassé une côte ou deux… Tu dois souffrir le martyr ! 
  - Un peu, c’est vrai ! reconnut-il. 
Alors que la géode opérait, il se tordit de douleur et Elizabeth le soutint. Elle vérifia : 
  - Ca va ? J’ai retiré la pierre. Normalement c’est réparé. En tout cas, l’hématome a disparu. 
  - Je sais que je n’ai plus de douleur physique présente, mais le souvenir de la souffrance est ancré dans mes nerfs. Mais ça va passer. Merci Izzy. 
Il lui sourit, et elle rangea la pierre dans sa poche. Ils repartirent vers les deux autres. Ethan dirigea un regard haineux vers Nicolas, qui ne lui rendit même pas. Elizabeth réprimanda Ethan, qui rentra les épaules et baissa les yeux vers le sol. Ils passeraient la nuit ici, espérant que la pluie se calmerait prochainement.



Chapitre 7 
 
Erin s’éveilla en premier, et tapota légèrement la main d’Elizabeth, afin de la tirer le plus doucement possible du sommeil. Le ciel était clair, d’un bleu pur dépourvu de nuages, comme si la météo de la veille n’avait été qu’un rêve. Elizabeth, encore agacée par les événements de la soirée précédente, décida de réveiller les deux garçons d’une toute autre façon, et elle tonitrua : 
  - DEBOUT ! 
Nicolas ouvrit les yeux en clignant de s paupières pour s’habituer à la lumière, puis il s’étira. Son corps était plein de courbatures, qui le torturèrent quand il se leva. Ethan, quant à lui, ne se réveilla qu’une seconde plus tard. 
Tous les quatre étaient couverts de boue, des pieds, à la tête, les cheveux raides comme des piquets avec la terre qui avait séché. Cependant, le sol était toujours aussi humide et gorgé d’eau, et à chaque pas fait, les chaussures s’enfonçaient dans la boue, et accumulaient toujours davantage de terre, qui trouvait malicieusement logement parmi les rainures des semelles. Ils repartirent vers l’orée de la forêt, avant de la quitter définitivement pour rejoindre Heavendeep. Arrivés dans la rue, des passants les observèrent comme s’ils venaient d’une autre planète. Erin se cacha maladroitement derrière ses cheveux. Elizabeth, dont les ballerines étaient cachées sous un centimètre de boue, glissa et manqua de tomber à la renverse. Elle se rattrapa sur Erin, qui rit et lança : 
  - Je me demande de quoi on a l’air, comme ça… En tout cas, l’image ne doit pas être fameuse. On laisse des fragments de terre à chaque pas derrière nous, et la boue sous nos chaussures est si grasse qu’on pourrait tomber à chaque mètre parcouru. 
  - Heureusement que la forêt est à côté de la maison, nota Izzy. 
Nicolas riva son regard sur Ethan, qui lui aussi l’observait discrètement. Elizabeth se retourna et remarqua les deux garçons, avant de déclarer : 
  - Arrêtez de vous regarder en lutins de faïence, ça devient exaspérant. 
  - Vous savez que les humains disent : « en chiens de faïence » ? C’est une des expressions les plus étranges du monde, il me semble ! s’étonna Erin. 
  - Où as-tu appris ça ? s’enquit Izzy.
  - Dans un des livres que Cameron m’a prêté. C’est une sorte de dictionnaire dans lequel on trouve toutes nos expressions, et les équivalents humains, expliqua Erin. 
  - Tu dois me le prêter ! C’est très intéressant ! 
Elizabeth glissa la clé dans la serrure et laissa passer sa famille, avant de refermer derrière eux. Elle retira ses chaussures, et remarqua que ses pieds étaient tout aussi plein de boue que ses souliers. Elle les tint à la main, et se dirigea vers le grand escalier. Tous lui emboîtèrent le pas. 
Dans la salle de bain, ils s’appuyèrent contre le rebord de la baignoire, et Elizabeth fit couler l’eau. Elle attrapa la poire de douche et gratta avec ses doigts l’excès de boue. Heureusement, ce type de cuir était plutôt facile à nettoyer, et l’imperméabilisant permettait de ne pas abîmer la chaussure, qui redevint aussi propre qu’au début. Elle aspergea le Browny, et la boue coula dans le conduit d’évacuation. Nicolas haussa un sourcil et conclut : 
  - Mes baskets sont irrécupérables. 
  - Les miennes aussi, soupira Ethan en s’acharnant sur la terre qui avait trouvé refuge entre le cuir et la semelle. 
  - Heureusement que Maman n’est pas là, elle serait en train de crier à l’heure qu’il est, nota Erin. 
Izzy acquiesça et chercha un sac en jetant un regard à la dérobée. Elle se pencha en arrière et en saisit un, dans lequel Ethan et Nicolas abandonnèrent avec regret leurs chaussures. Izzy attrapa sa bouteille de gel de douche et lava ses mains, se débarrassant d’une fine couche de terre qui avait recouvert sa peau, la délogeant de sous ses ongles devenus noirs. Puis, simultanément, ils se retournèrent. Nicolas grimaça, Ethan écarquilla les yeux, Elizabeth se tordit les mains, et Erin déclara : 
  - Oh ! Maman est là ! 
La colère se dépeignait sur les traits figés d’Aubane . Nicolas était certain qu’elle était sur le point de craquer et de leur délivrer un sermon virulent. 
Aubane les dévisagea tous un par un, et s’arrêta plus particulièrement sur le visage de Nicolas, avant de répéter sur un ton hystérique : 
  - Maman est là ?! Bien sûr que je suis là ! Où étiez-vous ? Quand êtes vous partis ? Jonathan, Cameron et moi étions très inquiets ! Plus de nouvelles ! Pas de mots ! Rien ! Vous n’aviez même pas de portable avec vous ! Vous êtes inconscients ? Et s’il vous était arrivé quelque chose ? Comment aurait-on pu vous trouver ? Mais vous allez répondre à mes questions ?! 
  - On aimerait bien, mais on vous laisse terminer… glissa Nicolas. 
  - Et tu penses encore à être insolent ? s’emporta Aubane.
  - On va répondre à tes questions, assura Elizabeth avant qu’elle reprenne un long discours sur l’impertinence de Nicolas. 
Allez-vous laver. Vous sentez la boue et la vase. Je me demande où vous êtes allés… Vous me rejoindrez ensuite dans le salon. Réunion prévue dans une demi-heure. 
Aubane s’éclipsa et descendit dans le salon, où Cameron et Jonathan patientaient déjà, rassemblés autour de la grande table. 
Elizabeth entra en premier dans la salle de bain, et fut forcée de commencer par nettoyer la baignoire avant de songer à poser ses pieds dedans. 
Tous les quatre avaient rejoint la grande table du salon. Ils fixaient leurs mains, à l’exception de Nicolas, qui osait dévisager Aubane. Celle-ci abattit férocement ses poings sur la table, et Jonathan posa sa main sur la sienne, comme pour réguler sa colère et l’apaiser. Il semblait vouloir régler le problème de manière pacifique, ce qui convenait parfaitement à Elizabeth. Cameron commença :
  - Où êtes-vous allés, et pourquoi ? 
  - Je tiens tout d’abord à préciser que c’était mon initiative, commença Elizabeth. 
  - Izzy a trouvé étrange que vous partiez aussi longtemps au Conseil Lumineux, et que Cameron vous rejoigne. On a mené notre petite enquête, qui nous a guidés jusque dans le bureau. On a trouvé un passage qui nous emmenait dans une sorte de sous-sol, expliqua Erin. 
  - D’ailleurs, désolé pour le parquet, s’excusa Nicolas. 
  - Ici, on a regardé les photos et notes punaisées au mur, poursuivit Ethan. On a alors voulu voir tout cela de nos propres yeux. On s’est donc rendus sur place, et voilà. 
Tous passèrent volontairement sous silence la métamorphose d’Erin en naïade. Aubane reprit : 
  - Et la boue ? La vase ? 
  - C’est parce qu’on a rencontré une naïade, qui nous a indiqué le chemin à suivre pour rencontrer la Dame Sylvestre. Elle nous a tout expliqué. Ensuite, comme c’était la nuit, on s’est endormis, et il a plu. D’où la boue… expliqua Nicolas.
Elizabeth détailla alors les explications des agissements de la Dame Sylvestre, ce que Cameron prit en note. Jonathan éleva enfin la voix, ordonnant que jamais plus ils ne devraient recommencer. Tous jurèrent qu’ils obéiraient, même si Nicolas savait que la promesse ne serait pas tenue. 
  - Erin ! J’ai reçu le carton d’invitation à l’anniversaire des dix-sept ans d’Esteban ! C’est demain ! Tu voudras m’accompagner ? 
  - Demande plutôt à Nicolas, j’ai prévu d’aller en ville avec Ethan, demain ! 
Elizabeth soupira, et cria : 
  - Nicolas ! Viens ici tout de suite ! 
Une seconde plus tard, la porte s’ouvrit sur Nicolas , les cheveux ébouriffés. Izzy lui lança le carton d’invitation et réitéra sa proposition, cette fois-ci adressée à Nicolas. Il demanda : 
  - Tu vas lui offrir un truc ? 
  - Non. J’ai honte, mais je ne sais absolument pas ce qui lui ferait plaisir, et pourtant, il m’a déjà offert des cadeaux magnifiques.
  - O.K. c’est toi qui vois ! Et je viendrai avec toi, sans problème. Peut-être que je pourrai me confronter à des elfes, pour essayer de m’améliorer en combat. 
  - Tu es déjà excellent ! 
  - Izzy a raison ! l’accrédita Erin. 
  - Je suis excellent, certes, mais je dois être le meilleur, infaillible ! 
Elizabeth haussa les épaules et sourit, avant de froncer les sourcils : 
  - Mais comment on va y aller ? 
  - On peut très bien demander à Cameron d’appeler une sorcière, non ? 
  - On peut aller le prévenir tout de suite ? 
  - Tu as hâte à ce point ? s’étonna le jeune homme.
Izzy ne répliqua pas et courut jusqu’à gagner le bureau de l’intendant, qui remplaçait la latte brisée par Nicolas. Il leur sourit :
  - Finalement, il n’y a eu aucune sanction de tombée ! Vous avez eu de la chance ! 
  - C’est vrai. Vraiment désolé pour le parquet, s’excusa encore Nicolas. 
  - A l’avenir, actionnez le système prévu, demanda Cameron en appuyant sur un bouton dans le mur, pour leur faire la démonstration. 
  - Oh il y avait un… commença Izzy. 
  - Ce n’est pas grave, les rassura Cameron. Vous vouliez quelque chose ? 
Hum… je me demandais… Est-ce qu’on pourrait joindre une sorcière et lui demander de nous faire traverser à Lempific, pour demain ? 
  - Izzy est invitée à l’anniversaire d’Esteban. Enfin voilà, vous voyez… glissa Nicolas. 
  - Très bien. Asseyez-vous, je m’en occupe, un instant. 
Cameron saisit le téléphone, et chercha un numéro, inscrit dans un de ses nombreux dossiers, qu’il composa très rapidement. Izzy entendit la tonalité résonner, et une voix s’éleva dans l’appareil, mais elle ne put pas comprendre ce qui se disait. Cameron répondit à cela :
  - Melliope ! Bonjour à vous ! Nous aurions besoin de vos services, demain, dans la matinée. Vous pensez être disponible ? 
  - …
  - Oh, très bien. Ca ne fait rien. Quelqu’un pourrait s’en charger à votre place ? 
  - … 
  - D’accord. Eh bien au revoir ! 
Il reposa le combiné et regarda Elizabeth, qui attendait impatiemment le verdict. Les lèvres de l’intendant s’étirèrent en un sourire, et il déclara : 
  - Melliope n’est pas disponible pour demain. C’est donc sa fille, Cassiopée Stevens, qui s’en chargera. Nicolas t’accompagne ? 
  - Oui ! Mais c’est plus pour s’entraîner avec des elfes, souligna Izzy. 
  - Très bien ! Tu es un jeune homme investi et assidu dans son entraînement et sa formation de Chasseur. Tu prends tout cela très à cœur, et tu es très sérieux dans ton travail. C’est très bien, je suis fier de toi, fils. 
Elizabeth, surprise, sourit, portant son regard de Cameron à Nicolas. L’intendant considérait vraiment le jeune homme comme son propre fils. C’était formidable pour lui, qui n’avait jamais eu la chance de connaitre James Turner. Elle quitta la pièce, et Nicolas la rejoignit bientôt, sans un mot. Ils gravirent les marches de l’escalier, toujours dans un silence déconcertant. 
Izzy s’apprêtait à retourner dans sa chambre, mais Nicolas l’attrapa par la main et l’emmena dans la sienne. Elle s’assit sur son lit et plongea son regard dans le sien. Le jeune homme se laissa tomber à côté d’elle, et son épaule vint se cogner contre la sienne. Elizabeth lui sourit. Il affirma :
  - Cameron est fier de moi. Il m’a appelé « fils ». Il me considère comme tel. Tu te rends compte ? C’est la première fois de ma vie que quelqu’un dit que je suis son fils. Tu n’imagines pas à quel point ça me rend heureux. J’en tremble presque ! 
  - Non, je n’imagine pas, mais je suis satisfaite. C’est génial. 
  - Tu sembles fatiguée, constata-t-il. 
  - C’est normal. Je suis épuisée. 
  - Va dormir ! 
Elizabeth se leva, et se dirigea vers sa chambre machinalement, telle une somnambule. Elle s’écroula sur son lit et s’endormit instantanément. 
  - Izzy ! Izzy ! Tu dois te réveiller ! 
Nicolas avait posé sa main sur son épaule et la secouait pour la tirer du sommeil. Il était déjà prêt, habillé, et son parfum la fit sourire. Elle tendit une main, que le jeune homme saisit pour l’aider à se lever. Elizabeth portait les mêmes vêtements que la veille, qu’elle n’avait pas pris la peine de retirer. Il lança : 
  - Tu devrais mettre un joli truc pour Esteban. Enfin c’est ce que je ferais. Après, c’est toi qui vois… 
  - La sorcière arrive bientôt ? 
  - Elle patiente dans le hall d’entrée, lui apprit-il. 
  - Oh mon dieu ! s’exclama Elizabeth en filant vers la salle de bain, tout en retirant son t-shirt, qui atterrit de justesse sur son lit.
Nicolas éclata de rire, devant la panique apparente d’Izzy, habituée à la ponctualité. Il la laissa prendre une douche et redescendit auprès de la sorcière. Il lui demanda :
  - Cassiopée, c’est bien ça ? Depuis tout à l’heure j’essaie de me souvenir de ton nom et fais en sorte d’éviter de le prononcer. Mais il va bien falloir que ça se fasse ! 
  - C’est bien ça. Mais appelle-moi Cassy. Tout le monde m’appelle comme ça. Seule ma mère conserve le prénom original. C’est elle qui l’a choisi, après tout. 
Il dévisagea la sorcière, d’un an plus jeune que lui. Ses boucles brunes tombaient sur ses épaules , encadrant son doux visage. Ses yeux bruns exploraient la maison. Nicolas s’enquit : 
  - Tu as faim ? 
  - Ca va, merci. 
  - Je vais prendre un truc, parce qu’Izzy vient de se réveiller, et que son estomac va se révolter si on ne le nourrit pas ! expliqua-t-il en riant. Suis-moi ! 
  - D’accord ! accepta-t-elle en arrivant dans la cuisine. 
  - Izzy va se répandre en excuses pendant un quart d’heure, tu as le droit de ne plus l’écouter quand tu te sentiras proche de la saturation ! poursuivit-il. 
Nicolas sortit un bol qu’il remplit de céréales, et un verre dans lequel il versa du jus de fruits pressés. Cassy s’appuya contre le mur, tout en observant Nicolas préparer rapidement le petit déjeuner pour Elizabeth. La sorcière s’enquit : 
 - Pourquoi s’excuserait-elle ?
  - Izzy est très… organisée. Elle déteste sentir qu’elle ne maîtrise pas parfaitement la situation. Elle est très ponctuelle. C’est de ma faute, j’aurais dû la réveiller plus tôt, mais elle était épuisée, donc je n’ai pas voulu la brusquer trop tôt. 
  - Tu as bien fait, j’aurais pris la même décision ! assura Cassy. Tu as besoin d’aide ? 
  - Non, ça va aller, merci ! 
  - Elizabeth est ta sœur ? 
  - Pas vraiment. Mon père est mort à la guerre, et ma mère a dû fuir parce que les démons la recherchaient. Elle m’a plus ou moins abandonné, et ce sont les Givenway qui m’ont recueilli. Ils m’ont plus ou moins adopté, c’est pour ça que je porte les deux noms. J’étais un Turner. 
  - Ca fait beaucoup de « plus ou moins ».
  - Je n’en sais pas tellement, sur mes origines. 
Cassy se mordilla la lèvres, gênée d’avoir abordé un sujet sensible. En tant que sorcière, elle regrettait ne pas avoir le pouvoir de savoir les sujets dont elle devait traiter, et ceux qu’elle devait ne pas aborder. Elle l’interrogea, après s’être éclairci la gorge d’une légère toux :
  - Et sinon, Aubane et toi, vous vous entendez bien ? 
  - Malgré la pseudo-adoption, Aubane ne m’accepte pas tellement. Elle a déjà cherché à m’évincer de la famille. 
Décidément, Cassy était vraiment maladroite, ce jour-là. Elle grimaça imperceptiblement. Nicolas ne semblait pas malheureux, ou du moins ne le montrait-il pas. Il poursuivit : 
  - Cameron, notre intendant, me considère comme son propre fils, et m’a assuré qu’il m’adopterait complètement si cela devenait nécessaire. C’est lui qui a contacté ta mère, hier. D’ailleurs, je me souviens d’elle ! 
  - Vraiment ? Dans quelles circonstances as-tu fait sa connaissance ? s’intéressa la jeune sorcière. 
  - J’avais six ans, il me semble. Donc Izzy avait le même âge que toi. Cameron avait dit à Aubane qu’il serait intéressant de visiter Lempific, donc c’est ta mère qui s’est chargée du voyage. Elle était très gentille, dans mon souvenir. 
Elizabeth entra dans la pièce et rougit de honte en regardant Cassy. Elle s’exclama : 
  - Oh Cassiopée ! Je suis navrée ! Je… Je n’ai pas vu l’heure, mon réveil n’a pas sonné, enfin j’ai oublié de le régler hier, et du coup… 
Stop ! l’arrêta la sorcière. Tout d’abord, appelle-moi Cassy. Ensuite, ce n’est aucunement grave ! Ca arrive à tout le monde ! Je n’ai pas attendu très longtemps, et j’étais en charmante compagnie, lui assura Cassy en saisissant les mains d’Elizabeth. 
  - D’accord, souffla l’intéressée, rassurée. 
  - Tiens, c’est pour toi, lui dit Nicolas en tendant le verre et le bol. 
  - Oh merci ! Adorable ! Je mourais de faim, ça arrive à pic. 
Izzy avala les deux contenus en deux minutes montre en main et quitta la cuisine. Nicolas laissa passer Cassy et lui chuchota : 
  - Tu vois, je t’avais dit ! 
Cassy sourit , et Nicolas referma la marche. Ils s’arrêtèrent dans la cour arrière, où la sorcière créa un Portail qui les guiderait à destination de Lempific. Ils le traversèrent, et arrivèrent devant l’immense portail qui les séparait du royaume. Tout se déroula correctement, ils reçurent leurs accréditations respectives, puis se retrouvèrent ainsi dans le jardin du royaume. 
Elizabeth sonda du regard, l’étendue du royaume, et soudain, elle croisa le magnifique regard métallique d’Esteban. Il lui sourit, et, comme deux aimants attirés l’un vers l’autre, ils s’avancèrent, réduisant l’espace qui les séparait. Elle se jeta dans ses bras, sentant presque son cœur battre sous sa peau, contre sa poitrine. L’elfe tenait une fleur à la main, et il glissa la petite tige dans les cheveux de la Chasseuse, qui rougit malgré elle. Un Lysanthem. Sa fleur préférée depuis ses cinq ans, depuis qu’il l’avait comparée à cette espèce. Un sourire se glissa sur les lèvres d’Esteban, qui se détacha de la jeune fille pour mieux la détailler. 
La sorcière déclara : 
  - Bon, Nicolas et moi, on va faire un tour dans le parc ! 
  - Je ne sais pas où elle va, mais moi je reste là ! lança celui-ci en haussant les épaules.
Cassy attrapa la main de Nicolas et l’emmena plus loin : 
  - Laisse-les tous seuls ! Tu ne vois pas qu’Izzy est totalement éprise de l’elfe ? 
  - Justement ! Je veux voir ce qui va se passer ! riposta Nicolas en jetant un regard vers eux. 
Le rire franc de Cassy résonna, et elle l’emmena vers la roseraie du palais : 
  - Pas question de les espionner ! J’ai des choses à ramener pour ma mère, je compte sur toi pour ne pas y retourner. On se rejoint tout à l’heure devant le poste d’accréditation, quand viendra l’heure de rejoindre le réfectoire pour les autres. La voie sera plus libre pour nous. 
  - Très bien. A bientôt ! 
Nicolas regarda autour de lui, quand il entendit la voix de Sheryl à proximité. Il se retourna et lui déclina un sourire ravageur, auquel elle répondit immédiatement. Ses yeux bleus se perdirent dans la chevelure blonde du jeune homme, qui la détailla attentivement avant de conclure : 
  - Tu as beaucoup changé, c’est impressionnant ! Tu es devenue une ravissante jeune fille. 
  - Je pourrais dire la même chose, mais faisons comme si je conservais le suspens ! répliqua-t-elle en riant. 
  - Je te propose quelque chose. On fait ce que tu veux jusqu’à quinze heures, et après, on s’affronte dans un combat, pour s’entraîner. Il paraît que tu es une fine lame, dans ce royaume. Je veux en avoir le cœur net. Tu es partante ? 
  - Très bien ! Suis-moi. 
Nicolas se laissa guider vers la roseraie, et la rejoignit sur un banc taillé dans la pierre. Elle se tourna vers lui et commença à parler, à propos du palais, puis de sa mère, puis de sa famille, avant de dériver vers des gens dont elle se servait, profitant de son image de la fille de la reine Laurela. Nicolas acquiesça à chacune de ses paroles, la laissant lui raconter ce qu’elle voulait, mais cependant, il jugeait sa manière d’agir toujours plus écœurante
  - Tu es sûr de vouloir me consacrer cet après-midi ? 
  - Bien sûr, Elizabeth. Tu le mérites amplement. J’ai attendu cet anniversaire depuis longtemps. Je voulais que tu sois là. Tu sais, j’ai souvent pensé à toi, mais je n’avais en souvenir qu’un visage enfantin, un rire naïf… Et quand je te regarde, maintenant, je vois une jeune femme ravissante, avec des cheveux châtains aux reflets d’or, avec des yeux noisette reflétant l’immensité de ton âme, avec… 
  - Chut, ne dis rien, l’arrêta Elizabeth en se mettant sur la pointe des pieds. 
  - Qu’est-ce que tu fais ? lui demanda Esteban, intrigué. 
Et comme réponse, elle posa ses lèvres doucement sur les siennes. Elles semblaient leurs être destinées . Izzy passa ses mains autour du cou de l’elfe, qui s’accrocha à sa taille, la ramenant au plus près de lui. Il lui rendit chacun de ses baisers, jusqu’à ce qu’elle se décale et repose ses talons à plat. Elle avoua : 
  - J’ai mal aux jambes. 
  - Désolé, plaida-t-il coupable en riant. 
Elizabeth semblait ravie, heureuse, aux anges. Ses yeux pétillaient de bonheur . Elle l’aimait, depuis toujours, depuis qu’elle avait fait sa rencontre, depuis qu’il lui avait offert son premier Lysanthem, depuis qu’il l’avait comparée à sa beauté, à sa délicatesse, à sa grâce, à son élégance, à sa perfection… Ce baiser semblait être une évidence, et elle aurait voulu recommencer jusqu’à n’en plus sentir ses lèvres, jusqu’à n’en plus sentir ses jambes, jusqu’à ne plus avoir de souffle. Il s’exclama : 
  - C’est… waouh ! Impressionnant… On s’est vus il y a si longtemps… Et maintenant que je te voie, j’ai l’impression d’avoir passé ma vie à tes côtés, j’ai le sentiment de te connaître jusqu’aux tréfonds de ton âme. Elizabeth Givenway, je crois que jamais plus je ne pourrai te laisser rentrer chez toi, termina-t-il en riant. 
  - Alors garde-moi, répondit-elle, les yeux plongés dans les siens, ses mains enserrant celles de l’elfe. Ne me laisse jamais tomber, ne m’oublie jamais, ne cesse jamais de m’aimer, ne me laisse jamais partir. 
  - Je le ferai avec plaisir. 
Il jeta un coup d’œil rapide vers sa montre, et constata l’heure avancée, avant de décliner un sourire radieux qui fit fondre la jeune fille. Esteban saisit sa main et l’emmena se promener parmi les fruitiers. 
  - Bon. Nous sommes dans une des salles dédiées à la lutte. Tu es prêt ? 
  - Toujours, répliqua Nicolas en parcourant les traits fins de Sheryl du regard. 
La tenue qu’elle portait lui collait au corps, épousant ses formes, dessinant sa taille. Elle bondit sur lui, et lui lacéra l’épaule, entaillant le tissu de son t-shirt. Ses cheveux bruns se mêlèrent un instant à ceux blonds de Nicolas. Le parfum enivrant de Sheryl laissa un effluve sucré sur son passage. Nicolas ne prêta même pas attention à la douleur, n’esquissant qu’une grimace. 
Il courut, et, une fraction de secondes plus tard, la bloqua dans un coin de la salle. Elle colla son corps au sien, créant un espace derrière elle, pour inverser les positions et se libérer de son emprise. Sheryl respira l’odeur boisée et épicée de Nicolas, avant de s’enfuir dans la direction opposée, ses yeux bleus pétillant malicieusement. Il la poursuivit et se retrouva une fois de plus embarqué dans un corps à corps. Le jeune homme rangea son poignard à sa ceinture, et utilisa la force de ses muscles, pour repousser la belle elfe, parce qu’il ne pouvait le nier : elle était ravissante. 
Sheryl se colla à nouveau à lui, et glissa sa main, jusqu’à sentir le pommeau de l’arme blanche dans sa main. Elle sourit, découvrant une rangée de dents blanches parfaitement alignées. Le surprenant, elle eut le temps de placer la lame du poignard devant son artère, qu’elle aurait largement eu le temps de trancher, si l’elfe n’avait pas eu la certitude d’avoir gagné, avant même que ça ne soit le cas. Nicolas entrelaça ainsi sa jambe autour de celle de Sheryl, la déséquilibrant, puis il l’accompagna jusqu’au sol, un poignard attaché à son bras désormais pointé vers le cœur de l’elfe. Nicolas l’aida ensuite à se relever, et Sheryl déclara : 
  - Tu avais raison. Tu es meilleur que moi. Pourtant, peu sont capables de me battre. 
  - Personne n’est invincible. 
  - Sinon, ton épaule… Ca va ? 
  - Hum, je l’avais oubliée. Voyons voir ça… 
Nicolas passa la lame de bas en haut sur son t-shirt poissé de sang, et fit tomber ce qu’il restait du tissu au sol. Il sortit de la poche de son jean, la pierre de guérison, qu’il tendit à l’elfe. Il lui demanda :
  - Tu m’as bien amoché ! Passe-la sur mon bras, s’il te plaît.
  - Navrée. Mais on ne verra bientôt plus rien ! tenta-t-elle de le rassurer. 
  - Ca dépend. Certaines blessures laissent toujours leurs cicatrices, déclara-t-il en se retournant pour lui faire face. 
Sheryl posa ses yeux bleus sur la peau nue du torse de Nicolas. Elle tendit la main, et effleura une cicatrice doucement, puis suivit d’un doigt les muscles de son torse, sentant parfois d’anciennes plaies, vestiges de combats passés. Elle semblait fascinée, et elle plongea son regard dans celui émeraude de Nicolas. L’elfe sourit, et passa la géode de guérison sur l’épaule, qu’elle avait blessée. Elle s’épancha alors sur son tatouage, avant de laisser glisser sa main sur son torse, d’abord timidement, puis de façon plus audacieuse. Et enfin, se pressant contre lui, Sheryl pressa ses lèvres contre les siennes, et il la repoussa. Il lui murmura : 
  - Désolé. Mais tu n’es pas mon genre de filles. 
  - Je… Je suis le genre de tout le monde.
  - Eh bien, apparemment non ! Tu ne te préoccupes que de toi, tu ne remarques personne autour de toi, et sûrement pas moi. Je hais ce genre de personnes. Dans la partie de l’après-midi que j’ai sacrifiée à faire ce que tu voulais, tu as dû utiliser en tout et pour tout, une petite dizaine de minutes à parler du royaume et de ta famille. Tu m’as demandé si de mon côté, tout se portait bien. Une phrase a amplement suffi à ma réponse. Et on a passé tout le reste du temps à parler de toi.
Le jeune homme quitta alors la pièce, laissant les lambeaux de son t-shirt noir au sol. Nicolas lui avait reproché de ne pas le voir. Et il avait raison. Sheryl ne regardait qu’elle. Et elle avait tort. 
Esteban était parti une demi-heure, la laissant réfléchir à sa journée. Il avait expliqué qu’il devait accueillir une amie fée. 
Izzy était assise sur la pelouse, caressant d’une main les brins d’herbe, quand l’elfe revint, un triste sourire aux lèvres. Elle se leva, pour se mettre plus ou moins à sa taille. Il ne la laissa pas dire un seul mot et se lança : 
  - Elizabeth. Je suis désolé. Je t’ai menti. Je ne suis pas allé accueillir une amie fée, ni personne d’ailleurs. Je t’ai abandonnée une demi-heure pour réfléchir, à toi, à moi. A nous. Ca ne peut pas marcher. Tu es une Chasseuse. Je suis un elfe. Nous sommes différents autant que nous sommes semblables. Avec toi, je pourrai vivre jusqu’à ce que la mort nous sépare. Jusqu’à ce que TA mort nous sépare. Je ne le supporterai pas. Je ne veux pas avoir à vivre ça. 
  - Esteban ? dit Izzy faiblement, la voix brisée par les larmes qu’elle sentait monter. 
  - Elizabeth. Tu… Tu ne comprends pas. Je suis avec Megan. J’ai cru un instant que je pourrais la délaisser, pour toi. Mais être avec toi serait égoïste. C’est une elfe. Elle est comme moi. On pourra vivre ensemble. Mourir ensemble. Je veux être avec quelqu’un qui me corresponde vraiment. Et comme je l’ai déjà dit, je suis avec elle.
  - Tu l’aimes ? 
La jeune fille, de marbre, s’était exprimée comme si ses paroles n’avaient aucune incidence sur elle. 
Oui, répondit-il sur le même ton, envoyant le premier coup de poignard dans la poitrine d’Elizabeth. 
  - Alors, toutes les paroles que tu m’as dites… commença Izzy. 
  - N’étaient que des mots sortis sans réflexion, termina-t-il durement, enfonçant la lame encore plus profondément, débutant l’hémorragie qui ne s’arrêterait pas. 
  - Tu mens, souffla-t-elle. 
  - Izzy… chuchota-t-il en se mordant la lèvre, comme pour se retenir de dévoiler ses pensées, ses véritables sentiments. 
  - Tu mens ! cria-t-elle à pleins poumons. 
  - Elizabeth. Arrête… Je t’en prie, la supplia-t-il. 
Le Lysanthem des cheveux de la jeune fille tomba au sol, en même temps que son cœur sembla se décrocher de sa poitrine. Elle eut l’étrange impression qu’il s’était arrêté de battre, comme s’il s’était figé, transformé en une pierre qui faisait d’elle une prisonnière. Elizabeth avait le sentiment de ne plus être vivante. Il lui manquait quelque chose, qui était essentiel à sa survie, qui briserait la pierre qui avait pris possession de son cœur, qui la sauverait. Elle avait presque tout, et le mot « presque », aussi insignifiant soit-il, changeait considérablement la donne. « Presque », n’était pas suffisant. « Presque » était la seule chose qu’elle désirait plus que tout au monde. « Presque », était Esteban. 
Une première larme coula sur sa joue, comme une perle nacrée qui se mourrait quand elle glisserait de son visage. L’elfe déposa un baiser sur son front, et il résonnait comme un adieu qui la détruirait à jamais. Il ferma les yeux un instant, comme pour graver le souvenir d’Elizabeth dans son esprit, et il partit. A ce moment là, elle se laissa tomber. Ses genoux cognèrent contre le sol. Il était parti. Tout était fini.



Chapitre 8 
 
Elizabeth était toujours étendue sur son lit, les volets ouverts. Aubane et Jonathan, accompagnés de Cameron, était repartis s’occuper d’une nouvelle affaire au Conseil Lumineux.
Depuis que Nicolas et Elizabeth étaient rentrés à Heavendeep, Izzy avait disparu dans sa chambre. Elle n’avait adressé la parole à personne. Elle était restée, dans les mêmes vêtements et n’avait pas quitté son lit, immobile, prostrée. Jour comme nuit, les volets restaient ouverts. Elizabeth s’endormait, se réveillait, mais ne faisait jamais rien d’autre. Ethan avait demandé à Petit Browny de s’infiltrer dans sa chambre pour vérifier que tout allait bien. Personne ne savait ce qui s’était exactement passé. 
La porte s’entrouvrit, et Nicolas entra, refermant doucement derrière lui. Elle était assez longtemps restée seule, et il jugeait que le temps de se réveiller était venu. Elizabeth ne pouvait pas rester indéfiniment cloîtrée. 
Nicolas s’assit à côté d’Elizabeth, et la ramena près de lui. Elle ne prononça aucun mot. Nicolas l’aida à s’asseoir et elle ramena ses genoux contre sa poitrine. Il commença : 
  - Tu sais, si tu ne veux rien dire, tu n’es pas obligée de parler. Mais ça te ferait du bien. Je t’assure. Je ne dirai rien aux autres si tu veux que je garde ça pour moi. On peut aussi rester là, en silence, et ne rien faire. Il faut que tu saches que tu n’es pas toute seule. Jamais je ne t’abandonnerai. 
  - C’est bon. Ca va. Je vais bien, mentit-elle.
  - Que s’est-il passé, Izzy ? s’enquit-il doucement. 
  - Il a dit qu’il m’aimait, qu’il avait l’impression d’avoir passé sa vie à mes côtés, qu’il n’arriverait jamais à me laisser repartir chez moi. Et regarde où je suis. 
  - Il a changé d’avis ? 
  - Il a dit qu’il aimait Megan. Que c’était un elfe, moi une Chasseuse, qu’il pourrait vivre et mourir aux côtés de Meg’. Mais qu’est-ce que ça change ? En quoi je suis… Laisse tomber. Plus rien n’a d’importance désormais, murmura-t-elle, tandis qu’une larme coulait sur sa joue.
Nicolas l’arrêta sur son doigt et serra Izzy contre lui. Et enfin, elle se mit à pleurer comme elle ne l’avait jamais fait, se laissant totalement aller, dans une confiance des plus inébranlables. Il la laissa faire. Elizabeth avait besoin de ça. Esteban était un idiot. Comment pouvait-il abandonner une fille comme Izzy ? Megan était certes, une elfe magnifique et adorable, mais Elizabeth était selon lui, bien davantage. 
Erin entrouvrit la porte à son tour et posa un plat rempli de cookies sur son lit. Izzy demanda, la voix lézardée : 
  - Tu les as faits pour moi ? 
  - Oui, bien sûr ! Pas pour Nicolas ! Il mangerait tout sinon, répliqua-t-elle en souriant. 
  - Je peux en prendre un tout de suite ? 
  - Oui ! l’autorisa Erin en lui tendant un biscuit.
Elizabeth mordit dedans et se força à le déguster entièrement, avant d’avouer : 
  - On dirait de la brique ! Ils sont trop durs, c’est immangeable ! 
  - Je les ai laissés trop longtemps dans le four, je crois, soupira Erin en s’asseyant de l’autre côté d’Elizabeth, qui s’était calmée. 
  - Ce n’est pas grave. C’est très gentil de ta part. Ca me touche énormément, Erin. Je t’apprendrai à les faire parfaitement, si tu veux. 
La porte s’ouvrit une nouvelle fois, et Ethan passa sa tête dans l’entrebâillement, attendant sans aucun doute l’autorisation à pénétrer dans la chambre. Izzy hocha la tête pour lui signifier son accord, et il entra, Petit Browny sur son épaule. Elle sourit. Ethan, visiblement mal à l’aise, se décida à parler : 
  - Au risque de briser cette scène extrêmement émouvante et bouleversante… 
  - Crache le morceau, le poussa Nicolas. 
  - De nouveaux événements semblables à ceux occasionnés par Ceridwen sont survenus. 
  - Ceridwen, Ceridwen… C’est la Dame Sylvestre ça, non ? vérifia Erin. 
  - Exact, confirma Elizabeth. 
  - Evénements… C’est vague. Précise, ordonna Nicolas. 
  - Tu pourrais être plus gentil, grommela Ethan. 
  - Oh ! Je vous prie de bien vouloir me pardonner, monseigneur, je ne voulais pas vous offenser, dit l’intéressé sur un ton mielleux, avant de poursuivre sèchement. Ca va, comme ça ? C’est suffisamment gentil ? 
  - Ne vous disputez pas, les pria Erin en arrachant une pépite de chocolat d’un cookie. 
  - Si c’était pour les manger comme ça, on aurait pu les laisser sur la tablette. Enfin ça peut être drôle, glissa Nicolas à l’attention de l’adolescente blonde. 
  - Rabat-joie, lui lança-t-elle avant de rire. 
  - Donc, ces événements ? redemanda Izzy. 
  - Des sortes d’immenses cratères se creusent partout dans le monde. Les américains disent que des extraterrestres auraient débarqué pendant la nuit, et que pour cela, leurs soucoupes volantes se sont posées, et sont donc à l’origine des fossés. 
  - Pfff les américains, se moqua Nicolas. 
  - On va aller sur le terrain ? demanda Erin. 
  - Maman commettrait un meurtre si elle l’apprenait, dit Izzy. 
  - Donc que fait-on ? s’enquit Ethan. 
  - Cherchez des idées. Je vais me doucher, annonça Elizabeth en se dirigeant à pas lourds vers la salle de bain, les jambes engourdies. 
Tous quittèrent la chambre, tandis qu’Elizabeth faisait couler l’eau de son bain. Elle versa le reste du contenu du bain moussant dans la baignoire, et déjà, des bulles apparurent, se formant au contact de l’eau. Elle laissa tomber ses vêtements dans le panier à linge sale, et se glissa dans le bain. La jeune fille disparut un instant sous l’eau, où elle ferma son esprit, le libérant de l’image d’Esteban qui le hantait. Quand elle émergea, elle attrapa la serviette suspendue au petit crochet blanc et s’en enveloppa. 
Un léger grincement en provenance de la porte s’échappa, et Nicolas apparut. Il s’appuya nonchalamment contre le meuble de la salle de bain et observa : 
  - L’eau doit être brûlante. Le miroir est couvert de buée. 
  - Qu’est-ce que tu fais là ? Tu ne devrais pas être avec les autres ? s’enquit Izzy en nouant étroitement la serviette. 
  - Premièrement, c’est notre salle de bain. Deuxièmement, je vérifie que tout va bien. Troisièmement… Il n’y a pas de troisièmement, réalisa-t-il. Ah si ! Ethan est horripilant, et Erin… Erin va me demander de faire quelque chose pour l’aider. Moi, je préfère être avec toi, parce que tu ne me solliciteras pas. 
  - Que tu crois, que tu crois, contesta Izzy avec un sourire. Je voulais te remercier. Tu as été adorable avec moi. 
Nicolas ne répondit pas. Elle aussi avait été adorable avec lui, en toutes circonstances. Il s’éclipsa en hochant la tête. 
Elizabeth s’habilla en vitesse et rejoignit les autres dans le salon. Erin tapota une chaise, qui lui était visiblement réservée. Izzy croisa ses bras et demanda : 
  - Donc ? Que fait-on ? 
  - On va retourner voir les naïades. Erin, Izzy, vous attendrez en dehors. On limite les risques au maximum. Petit Browny restera aussi avec vous. Vous chercherez des indices dans la forêt, pendant que nous descendrons dans la clairière imaginaire de Dame Sylvestre. C’est d’accord ? présenta Nicolas
  - Je marche ! acquiesça Izzy en posant sa main sur celle de Nicolas. 
Erin, puis Ethan ajoutèrent les leurs . Tous les quatre se levèrent simultanément et quittèrent Heavendeep. Erin avait miniaturisé son arc, qu’elle avait glissé dans sa poche, tandis qu’Izzy avait accroché un poignard à son avant-bras, caché sous la manche de son pull. Ethan préféra tenir sa lame à la main, tandis que Nicolas avait fixé une arme à son bras, et deux autres à la ceinture, pour plus de précautions. 
Ils entrèrent dans la forêt. La terre était sèche, mais Erin repéra leurs anciennes traces de pas. Elle proposa de se séparer dès l’orée de la forêt, et partit vers la gauche avec Elizabeth. 
On pouvait sentir l’odeur particulière et reconnaissable entre mille de la forêt, avec cette petite pincée boisée. Le parfum des feuilles, de la sève des arbres s’élevait dans l’air, et rappelait à Izzy, les après-midi de son enfance. Elle avait l’habitude de partir jouer dans la forêt, avec ses frères et sa sœur. Parfois, Elizabeth emmenait un panier, dans lequel elle glissait tous les marrons tombés des arbres. Une fois, elle avait recueilli un petit oiseau, blessé à l’aile, sans doute par un chasseur avec son fusil. Elle l’avait soigné, et s’en était occupée jusqu’à ce qu’il puisse se débrouiller seul. 
Un sourire apparut sur ses lèvres, quand le souvenir revint à la surface de sa mémoire. Erin haussa les épaules, heureuse de voir sa sœur joyeuse. Elle interrompit le cours de ses pensées : 
  - Tu penses qu’on cherche quoi exactement ? Parce que, si elle a disparu, on ne la trouvera pas
  - Tu as raison, soupira Izzy. 
  - Erin ! Erin ! l’interpella une petite voix, en provenance d’un champignon. 
Elizabeth, intriguée, se rapprocha de la source des petits cris, entraînant sa sœur à sa suite . Elles s’accroupirent devant et se penchèrent, pour voir apparaître les deux petits visages des lutins, Adénosine et Cascabelle. Erin prit ainsi la parole : 
  - Que se passe-t-il, ici ?
  - Tu n’es plus une naïade ? demanda Adénosine, visiblement surpris. 
  - Non. C’est long à expliquer. Mais on a réussi à inverser le processus de transformation, et je suis toujours Chasseuse des Ténèbres ! 
  - Avec des yeux magnifiques ! appuya Adénosine. 
  - Arrête de dire ce genre de choses aux inconnues ! la jalousa Cascabelle, sa compagne lutine, en croisant ses petits bras pour montrer son mécontentement. 
  - Cascabelle, ne t’inquiète pas, tu es bien plus jolie que moi ! assura Erin sans en penser le moindre mot. 
  - Oh mais… Qu’est-ce que c’est ? s’enquit Adénosine en pointant le Browny du doigt. Je n’avais pas fait attention à cette chose la dernière fois ! 
  - Il s’appelle Petit Browny, et c’est un… Browny ! expliqua la jeune fille. 
Cascabelle et Adénosine se laissèrent glisser sur la corolle du champignon, comme sur un toboggan, et arrivèrent à quelques centimètres du Browny. Cascabelle pencha la tête sur le côté, intriguée, tandis que son fiancé en fit le tour, pour mieux le détailler. Adénosine remonta sur le champignon, et tendit la main à sa compagne, qui gravit plus aisément la hauteur de sa petite maison champêtre. Le lutin conclut : 
  - Cette petite créature est fascinante. 
  - Désolée d’aborder à nouveau le sujet, mais que se passe-t-il dans la forêt ? demanda Elizabeth. Il paraît que Ceridwen a disparu, depuis notre dernière entrevue. 
  - C’est exact ! murmura Cascabelle en se mettant à haleter, comme si elle paniquait. 
Les pupilles de la lutine se dilatèrent, et elle s’écroula. Adénosine, vif comme l’éclair, sortit un étrange jus de nulle part. Il le fit couler entre les lèvres de sa fiancée, qui reprit des couleurs et se releva immédiatement, comme revitalisée. Erin se renseigna : 
  - Mais qu’est-ce que tu lui as donné ? 
  - Du jus de limace ! Il a des propriétés médicinales pour les lutins ! expliqua Adénosine, fier de lui apporter des connaissances. 
Erin réprima un haut-le-cœur, et Elizabeth plongea sa tête dans l’épaule de sa sœur pour contenir son soudain malaise. Adénosine tendit ce qui lui restait du jus, en direction de la jeune fille blonde, et lança : 
  - Elle ne se sent pas bien non plus ? Qui sait, peut-être que la limace sera efficace aussi pour les Chasseurs ! 
  - Surtout pas ! refusa précipitamment Erin en riant.
  - Pourquoi ça ? C’est très bon ! s’étonna Cascabelle. 
  - Hum… Ce n’est pas tellement dans nos habitudes alimentaires, qui est le même que celui des humains. Donc, disons que… c’est plutôt écœurant, s’excusa Erin. 
  - Oh… ! s’écria Adénosine, surpris. Ca ne fait rien ! 
Erin haussa les épaules et se tut, attendant de voir si les lutins allaient enfin aborder la réponse à la question qu’elle avait posée au tout début, et qu’Izzy avait vainement relancée. Cascabelle se tordit à droite, puis à gauche, comme si elle effectuait des exercices de yoga, avant de chuchoter à l’oreille d’Adénosine de commencer à parler, ce qu’il fit : 
  - Allez voir les fées, elles pourront peut-être vous renseigner davantage. Nous ne savons rien d’autre, navrés. 
Et, comme la fois précédente, ils disparurent. 
  - On n’a rien trouvé, avoua piteusement Nicolas à Elizabeth, déçu. 
  - Nous, on a croisé Adénosine et Cascabelle. Ils ont trouvé Petit Browny fascinant. Sinon, ils nous ont conseillé d’aller rendre une petite visite aux fées, qui pourraient nous renseigner, lui apprit la jeune fille. 
  - On devrait rentrer pour prendre des armes supplémentaires, si le voyage est risqué, conseilla Ethan. 
  - Tu as raison, acquiesça Nicolas. 
Ils retournèrent à Heavendeep, où Aubane, Jonathan et Cameron étaient toujours absents. Nicolas fila vers sa chambre, et Elizabeth vers la sienne. Elle retira son jean, puis enfila rapidement une jupe. La jeune fille se dirigea vers la salle des armes, où attendaient Erin et Ethan. Elle accrocha un poignard autour de sa cuisse, et quitta son pull. Le débardeur rose qu’Izzy portait découvrait son étoile, mise en évidence. Elle prit une corde dans le carton, et elle s’ancra directement dans sa peau, se dissimulant sous sa chair. Erin, quant à elle, glissa son arc dans la poche avant de son jean, et fixa une dague sur son avant bras. Ethan préféra mettre une boîte de chakrams dans son jean. Elizabeth quitta la salle, avant d’ordonner de préparer les derniers détails pour partir. 
Izzy entra brutalement dans la chambre de Nicolas, allongé torse nu sur son lit, le livre de son père entre les mains. Il redécouvrait des techniques mises au point par James Turner, et tentait d’y apporter des modifications pour les améliorer. Elle haussa un sourcil et lui prit le livre des mains.
Elizabeth le posa sur la table de chevet, et se laissa tomber sur Nicolas. Elle pressa sa bouche contre la sienne, presque désespérément, sans même réfléchir à ce qu’elle faisait. Elle agissait mécaniquement, machinalement, et observait ses actes comme si elle était une étrangère. Sur les lèvres du jeune homme, s’attardait le goût des fraises qu’il avait prises dans la cuisine en rentrant. Nicolas, surprit, ne la repoussa pas et lui rendit tout aussi fougueusement. Son baiser était moins doux que celui qu’elle avait partagé avec Esteban, mais la main qu’il avait posée sur sa nuque propageait une agréable sensation de chaleur qui se répandit dans tout son être, malgré la rugosité de ses doigts. Mais la callosité des mains de Nicolas était égale à la sienne, et à celle de tous les Chasseurs. Embrasser Nicolas était facile, sans souci, sans conséquence. Presque à court d’oxygène, elle s’écarta de lui et s’allongea à ses côtés. Elle déclara : 
  - Je comprends pourquoi tu as eu autant de copines. 
Nicolas éclata de rire et dévisagea Izzy. Elle était belle, et il savait qu’elle était beaucoup plus forte qu’elle ne le paraissait. Elle observait la peau du jeune homme, striée ça et là de nombreuses cicatrices. Si certains auraient jugé qu’elles entachaient sa perfection physique, Izzy les admirait. Pour les Chasseurs, elles étaient symbole de bravoure, courage, et vaillance. Elle sourit, et croisa son regard émeraude. Elizabeth passa sa main dans les cheveux blonds de Nicolas, et chercha son avis : 
  - Tu crois que c’est mal ? C’est bizarre ? 
  - De ? 
  - Toi et moi. Officiellement… On est comme frère et sœur. 
  - Adoptifs. Ce n’est pas de l’inceste si c’est ce que tu veux savoir, lui assura-t-il en riant. 
  - On devrait quand même garder ça secret. 
  - Si tu veux. Personne d’autre que nous ne sera au courant. 
  - Parfait. 
  - Parfait, répéta-t-il en basculant par-dessus elle. 
Nicolas fondit vers ses lèvres entrouvertes, et glissa le long de son cou, où son parfum diffusait encore agréablement les notes fleuries de magnolia. 
Un doux frisson parcourut l’échine dorsale de la jeune fille. Celle-ci remonta sa main vers sa nuque, et la redescendit jusqu’à atteindre le poignard accroché à sa ceinture, qu’elle détacha. Nicolas était un véritable arsenal ambulant. Il se souleva d’elle et demanda, intrigué :
  - Pourquoi tu enlèves ma dague ?
  - A priori, tu es couché sur moi. Je n’ai pas envie de mourir éventrée. Ca suffit comme justification, ou tu veux d’autres arguments avant de recommencer à m’embrasser 
  - Ca devrait faire l’affaire, sourit-il avant de reprendre là où ils s’étaient arrêtés. 
  - Merci, Melliope. On se débrouillera pour rentrer, assura Izzy à la sorcière qui les avait accompagnés. 
  - Méfiez-vous des fées. Leur regard est leur outil de manipulation sur les hommes… glissa doucement la femme avant de repartir dans le Portail. 
Izzy se tourna vers Nicolas . Elle ne savait pas exactement de quoi étaient capables ces Créatures Obscures, mais ne voulait pas risquer quoi que ce soit avec Nicolas ou Ethan. La jeune fille remonta sa jupe et retira l’une des bandes de tissu qui retenait la dague. Le jeune homme haussa un sourcil et esquissa un sourire en coin : 
  - Tu vas me bander les yeux ? 
  - On dirait bien, acquiesça Elizabeth en s’exécutant. 
Erin utilisa le bandeau qu’elle avait dans ses cheveux pour faire de même avec Ethan. Elle s’exclama en riant :
  - C’est amusant ! 
  - Stressant, je dirais ! la corrigea Nicolas. Je ne vois rien devant moi. 
  - C’est le but, sourit Izzy, satisfaite. 
Elizabeth saisit la main de Nicolas et l’emmena à sa suite, avant d’entrer dans ce qui ressemblait à une forêt féerique. Les arbres étaient violacés, la pelouse de couleur aubergine, sertie de sortes de petits diamants. Une fée passa à côté d’Elizabeth, et déploya ses ailes, qui vinrent chatouiller le visage de la jeune fille. La fée avait de longs cheveux noirs, qui tombaient en cascade jusqu’à ses ailes irisées, semblables à celles d’une libellule. Nicolas, agacé par le tissu sur son visage, essaya de le retirer. Elizabeth plaqua sa main sur le nœud et l’en dissuada : 
  - Je serais toi, je ne ferais pas ça. 
  - S’il te plaît Izzy. Je veux voir ce que tu vois. Je veux voir ce qui m’entoure. 
  - Je ne peux pas, c’est pour ton bien, et celui d’Ethan. Melliope a dit qu’elle pouvait vous envoûter, je ne veux pas risquer ça. 
Il soupira et continua à avancer. Izzy redescendit discrètement sa main le long de son dos, après avoir fourragé dans ses cheveux blonds . Elle mourrait d’envie de l’enlacer, de sentir sa peau contre la sienne, de respirer son parfum enivrant, de caresser son visage du bout de ses doigts fins… Perdue dans ses pensées, elle trébucha sur une racine, et tomba dans l’étrange pelouse. Nicolas en profita pour ôter immédiatement ce qui cachait sa vue, et aida Elizabeth à se relever. Elle plongea un instant son regard dans le sien, découvrant leur immensité comme jamais elle n’en n’avait eu l’occasion auparavant. La jeune fille ressentit l’intensité du regard de Nicolas rivé sur son visage, et elle s’efforça de détourner son attention vers Erin, qui s’était arrêtée et rattachait le bandeau qui avait quelque peu glissé sur le visage d’Ethan. La même fée repassa près d’eux et chercha les yeux de Nicolas, qui les avait clos à son approche. Elizabeth replaça la bande de tissu, et le jeune homme releva la tête. Il dominait Izzy d’une vingtaine de centimètres, et elle le poussa en avant pour continuer leur chemin. Erin osa enfin poser la question qui la taraudait : 
  - Mais pourquoi on n’adresse pas la parole à cette fée ? 
  - Elle semble méchante, lui confia Izzy. 
  - Certes, concéda la jolie blonde. Mais si tu regardes bien, elles ont toutes la même expression malsaine sur le visage. 
Izzy observa les traits des fées qui voletaient autour d’eux, puis s’épancha sur celles qui foulaient l’herbe. Sa sœur avait raison. Elles se ressemblaient toutes plus ou moins. Erin décida donc d’interpeller celle sur sa droite, qui se posa au sol. La fée commença : 
  - Je suis April. Que voulez-vous ? 
  - Je suis Erin. Des lutins nous ont conseillé de venir vous rendre une petite visite, pour que vous nous éclairiez sur la disparition de la Dame Sylvestre. 
  - Elle a disparu ? s’étonna celle-ci. 
  - Vous n’étiez pas au courant ? demanda Elizabeth. 
  - J’ai l’air de l’être ? rétorqua froidement la fée. Suivez-moi, je vais vous montrer ce qui vous aidera peut-être. Mais entre nous, je ne vois pas pourquoi je ferais ça. 
  - Parce que nous sommes des Chasseurs, et que vous êtes des Créatures Obscures. Nous sommes venus pacifiquement, sans aucune intention de vous tuer, ou de vous blesser. Aucune hostilité. La raison est suffisante ? exposa Elizabeth sur le même ton.
  - Très bien. A une condition, marchanda la fée. 
  - On peut savoir laquelle ? 
  - Retirez ce qui leur masque la vue, exposa April en désignant Ethan et Nicolas. 
  - Hors de question, refusa Erin. 
  - O.K. ça marche, accepta Nicolas.
  - Non ça ne marche pas ! protesta Elizabeth. 
Nicolas n’obéit pas à Izzy, et retira le bandeau de tissu. Ses yeux verts se posèrent à quelques centimètres du visage d’April. Elle ne parviendrait pas à le manipuler, il était assez malin pour ne pas se faire prendre au piège. Erin fit glisser contre son gré, la bande d’Ethan, qui, quant à lui, dévisagea immédiatement April. Celle-ci sourit, et ses pupilles se dilatèrent. Elizabeth se plaça entre la fée et son frère, coupant la joute visuelle qui s’était enclenchée. Les mains sur les hanches, elle se tourna vers April : 
  - C’était dans le marché peut-être ?! 
  - Désolée. Enfin on pourra conclure que le blond est à la fois beaucoup plus mignon, et beaucoup plus intelligent que l’autre gamin ! rit la fée en couvrant sa bouche de longs doigts fins. 
  - Je partage votre avis, acquiesça Nicolas avec un air très sérieux. 
Elizabeth secoua la tête et balaya la théorie d’un revers de main. Allait-elle les emmener là où ils le désiraient, ou allait-elle poursuivre ses petites plaisanteries de mauvais goût ? Comme si elle avait lu dans les pensées de la jeune fille, April se dirigea vers la droite, faisant signe au petit groupe de la suivre. Ils s’exécutèrent, et débouchèrent devant un immense cratère. Son diamètre devait environner les trente mètres, et sa profondeur aurait été équivalente, si le fond qui s’était creusé n’était pas aplati. La fée se pencha pour en observer les contours précis, et se recula afin de mieux les dévisager : 
  - Voilà. Est-ce ce genre d’événements qui surviennent dans vos contrées ? 
  - C’est exact. Cependant, leur envergure n’est pas aussi… impressionnante. Quand est-ce arrivé ? se renseigna Erin. 
  - Hier, au cours de la matinée. 
  - Aucune victime, ou dommage matériel ? l’interrogea Nicolas. 
  - Aucun. La seule chose à en avoir pâti reste la pelouse, mais ce n’est pas très grave. 
  - Merci de vos renseignements, nous allons repartir chez nous désormais, décida Ethan. 
  - Au plaisir de vous revoir… souffla la fée, avec un regard plus qu’évocateur. 
Izzy soupira, puis attira Nicolas et Ethan vers elle. Elle persifla : 
  - Tsss, je n’aime pas cette April. Et encore moins cette façon qu’elle a de vous regarder, poursuivit la jeune fille en regardant Nicolas, comme si ses paroles lui étaient destinées. On dirait qu’elle se retient pour ne pas vous dévorer.
  - Alors allons-nous-en, proposa Erin en se glissant derrière son frère.
Izzy haussa les épaules et commença à partir. Elle embrassa du regard tout ce qui l’environnait, avant de remarquer qu’un groupe d’humains était rassemblé autour d’un grand feu. Quelques fées enlaçaient étroitement les hommes, avant de plonger leurs regards manipulateurs dans ceux des humains. Soudain, Elizabeth en vit un se jeter dans les flammes, qui rongerait sa peau jusqu’à la moelle. Ethan remarqua le regard de sa sœur dirigé vers cette zone, et détourna son attention : 
  - Oublie ça, Elizabeth. Ces hommes ont déjà sombré dans l’abysse de la folie depuis bien longtemps. Elles ont dû les repérer dans une ruelle sombre, dans un bar peu fréquenté et peu fréquentable… Ils ont sans doute succombé à leur charme, et ces fées en ont cruellement abusé. Ce ne sont plus que des pantins se pliant à leurs moindres désirs, et elles s’en jouent. Elles jouissent de leur souffrance, savourent le plaisir de les voir obéir à tous leurs caprices. Ce sont des Créatures Obscures, et ces hommes en sont leurs victimes. Tu ne peux plus rien pour eux, il est déjà trop tard.
  - On peut peut-être leur épargner la mort… murmura Erin, les yeux larmoyant. 
  - Princesses, bien que vous soyez mignonnes et attendrissantes, et bien que je déteste être d’accord avec Ethan, je ne peux nier le fait qu’il ait raison, reconnut Nicolas, avant de poursuivre avec un sourire en coin : Pour une fois. 
Il attira Erin et Elizabeth à lui, et ils poursuivirent leur chemin vers leur domaine, bras-dessus, bras-dessous, mais l’esprit d’Izzy restait hanté par l’image de ces hommes, captifs du charme des fées. 
  - Apprends-moi cette figure, exigea Izzy envers Nicolas. 
  - C’est trop compliqué. Tu ne t’en sortiras pas, refusa l’intéressé. 
  - Pourquoi tu y arrives, alors ? l’interrogea-t-elle, les sourcils froncés. 
  - Parce que moi je suis le meilleur, répondit-il comme si c’était une évidence. 
L’ambiance de la chambre de Nicolas était tamisée, ce qui était en partie dû aux faibles halos lumineux diffusés par les deux lampes de chevet. Le jeune homme était à la fois à demi allongé, et à demi assis, le livre de son père entre les mains. Il feuilletait les pages, à la recherche d’une technique qu’il ne maîtrisait pas parfaitement. Elizabeth, la tête posée sur son épaule, n’était pas très attentive aux illustrations et explications du livre. Elle descendait ses lèvres le long de son cou, respirant son parfum. Elle remonta vers son oreille et susurra :
  - Tu ne trouves pas que l’atmosphère est… romantique ? 
  - Pas excessivement, non. Ma chambre est dans un désordre total, l’ampoule du lustre est grillée… Il y a mieux, lui répliqua-t-il, reproduisant une figure du livre avec ses doigts. 
Elizabeth soupira , ce qui retint son attention : 
  - Désolé. Excuse-moi, je… Enfin j’étais perdu dans mes pensées. 
  - Ca va, ça va, assura Izzy, une jambe entrelacée avec celle de Nicolas. 
Il lui sourit, et elle saisit la main de Nicolas, plus grande que la sienne. Elizabeth entremêla ses doigts aux siens, et il l’embrassa langoureusement. Le livre glissa et produisit un bruit sourd en tombant. A ce moment, la porte s’ouvrit, alors que Nicolas allait passer par-dessus elle. Elizabeth repoussa vivement le jeune homme, qui fit mine de ramasser l’ouvrage. Izzy passa sa langue sur ses lèvres, et baissa les yeux sur ses mains, mal à l’aise, n’osant affronter le regard sévère et très en colère que sa mère braquait sur elle.



Chapitre 9 
 
  - Je peux tout expliquer, lança vivement Elizabeth, devançant sa mère. 
  - Ce n’est pas tout à fait ce qu’on peut croire, glissa Nicolas en ramenant le livre sur le lit. 
  - Ah bon ? J’ai hâte de savoir ce que c’était alors ! rétorqua froidement Aubane en les fusillant du regard. 
  - Maman… soupira Izzy. 
  - Elizabeth. Tu m’as déçue. C’est ton frère. Comment tu peux faire ça ? Je ne t’ai pas éduquée de cette manière. C’est malsain et répugnant, la sermonna sa mère. 
  - Ah, parce que, maintenant, c’est mon frère ? C’est quand ça t’arrange. Un instant il est tout sauf de la famille, et l’instant d’après, la personne la mieux intégrée ! fulmina Izzy. 
  - Et toi, tu n’as rien à dire, Turner ? cracha Aubane, une veine saillant à sa tempe, comme si elle était prête à éclater. 
  - Et je suis censé dire quoi ? De toute façon, vous vous en servirez contre moi. Je préfère attendre. Les nuages ne durent jamais très longtemps, les gens s’en lassent, après tout… 
  - Ne joue pas avec moi, insolent, le réprimanda Aubane. Ca dure depuis combien de temps, vous deux ? 
  - Pas beaucoup de temps à vrai dire, se confessa Izzy. 
  - Vous me dégoûtez. C’est écœurant, déclara Aubane, comme dépassée par les événements. Jamais plus je ne veux vous y reprendre, c’est compris ? 
  - Comme tu voudras, accepta Elizabeth. 
  - Jamais plus tu ne toucheras ma fille, Nicolas. Retourne dans ta chambre Elizabeth, ordonna Aubane.
Izzy s’exécuta, abandonnant à contre cœur Nicolas. La jeune fille entendit les talons de sa mère résonner dans le couloir. Elle était partie, sans doute dans une rage absolue qu’elle déverserait sur un exutoire. Finalement, elle n’avait pas été aussi acerbe qu’elle aurait pu l’être. Elizabeth était sur le point d’ouvrir la porte, quand la poignée s’enclencha. Elle fit un bond en arrière, et rassurée, découvrit le visage de Nicolas apparaître. Il referma la porte derrière lui et conclut : 
  - On va souffrir dans les prochains jours… 
  - On s’est mal débrouillés, apporta Izzy en complément. 
  - Tu avais raison. C’est bizarre, pour les autres. On a toujours vécu ensemble, comme un frère et une sœur. Les gens ne nous voient pas autrement, soupira Nicolas. 
  - Depuis quand te soucies-tu des autres et de leurs avis ? rétorqua Izzy.
  - Depuis que tu es liée à moi. Ce que pensent les autres compte pour toi, se justifia le jeune homme, blasé. Et puis ta mère désapprouve totalement. Tu as vu aussi bien que moi comment elle a réagi ! rappela-t-il non sans esquisser une grimace. 
  - Tu n’en fais toujours qu’à ta tête, tu te moques toujours de ce que Maman dit. Pourquoi ça changerait ? l’interrogea Elizabeth en faisant de grands gestes.
  - Parce que je ne suis pas le seul concerné, Izzy ! lui répondit-il en élevant la voix. Parce que d’habitude, je n’ai que faire des grands discours élégiaques d’Aubane, mais que cette-fois, ce n’est pas seulement moi qui suis mêlé à cette affaire, mais également toi. Et je ne supporterai pas d’être la cause de tes disputes avec ta mère, termina-t-il en abattant son poing de rage dans le mur, qui trembla sous la violence du coup, ce qui provoqua le sursaut de la jeune fille. 
  - Tu as toujours été la source de nos disputes, lui lança-t-elle. 
Peu importe si ses mots l’avaient blessé. Il fallait qu’elle tente le tout pour le tout. Il darda ses prunelles sombres vers le visage angélique d’Elizabeth, avant de dire :
  - Esteban est un idiot. Tu es la fille la plus merveilleuse, la plus exceptionnelle que j’ai jamais eu l’honneur de connaître, Izzy. Et s’il n’a pas vu en toi ce que moi je vois, alors, soit il est aveugle, soit il est idiot. Tu as toujours été là pour moi, dans toutes les circonstances, quoi qu’il soit advenu. Tu as défié ta mère pour me défendre, tu m’as soutenu, épaulé, même quand j’avais tort, même quand mon adversaire n’était autre que ton propre frère. Alors là, quand tu me demandes de te donner la seule chose que je ne peux te céder… Je peux tout t’offrir Izzy, tout. Mais pas ça. Parce que tu en souffrirais, et je ne veux pas être l’origine de ta souffrance. Et pourtant, ce que tu désires est ce que je souhaite partager avec toi. Devoir te refuser ce qui nous est le plus cher à tous les deux me torture chaque seconde un peu plus. Te regarder sans pouvoir te toucher m’est aussi insupportable que de refermer mon poing sur de la braise. Je t’aime Izzy, mais je ne peux pas être avec toi.
  - Tu as terminé ? risqua la jeune fille, les yeux embués. 
  - Il me semble, oui, vérifia-t-il. 
  - Embrasse-moi, exigea-t-elle. 
  - Non, refusa-t-il tout d’abord, en fermant les yeux pour mieux résister à la tentation. 
  - S’il te plaît, l’implora Elizabeth. 
Comme tu voudras, céda-t-il. C’est juste un baiser, affirma Nicolas froidement, comme s’il voulait s’en convaincre. 
Il posa ses mains sur ses épaules, et la pression qu’exercèrent ses lèvres contre les siennes fut étonnamment douce. Elle sentit la chaleur dégagée par le corps de Nicolas l’envahir et Elizabeth ne put s’empêcher de sourire. Le jeune homme la poussa contre le mur, et ses baisers devinrent plus langoureux, ses mains plus caressantes. Izzy entoura le cou de Nicolas de ses bras, glissant ses doigts à travers les mèches blondes de celui-ci. Il s’écarta d’elle pour reprendre son souffle, avant de déclarer : 
  - Au diable Aubane et son éthique trop stricte. 
  - Je ne comprends pas, Cameron. Je ne comprends vraiment pas ce que j’ai pu louper dans l’éducation de ma fille. J’ai forcément oublié de préciser quelque chose, comme : « n’embrasse pas tout ce que tu trouves à ta portée ». Enfin, jamais je n’aurais imaginé que Nicolas lui plairait. Enfin, oui, quoi ! Le petit Turner est tout sauf ce qu’il lui faut. Elizabeth est bien élevée, une fille adorable, d’exception. Il est tout sauf ça. J’aurais dû me méfier de ce garçon. J’aurais dû ne jamais les laisser ensemble.
  - Aubane, ne dramatisez pas. La situation n’est pas aussi catastrophique que vous le prétendez ! Vous êtes bien sévère dans votre blâme. Nicolas est, au même titre que votre fille, un bon garçon. Vous auriez certes dû le considérer comme votre propre fils, et pas comme un vulgaire chien qu’on ramasse dans la rue, si j’ose réemployer vos propres mots. Et c’est bien là votre tort, si vous eussiez été plus maternelle avec lui, tous ces événements ne se seraient jamais produits. Mais n’en n’accusez que la fatalité ! Ne culpabilisez pas pour cette petite expérience entre eux. Ne vous accablez pas de tous les torts du monde, vous crouleriez sous leurs poids. 
  - Que conseillez-vous donc ? De les laisser continuer comme ça ? Vous ne voulez donc prendre aucune mesure ? Vous ne voyez donc pas que cela ruine notre réputation ?
  - Mais cessez de voir le mal partout, Aubane ! Et oubliez, cette « réputation » que vous chérissez tant ! Songez aux maux que vous causez à votre fille ! 
Sur ces paroles, l’intendant gravit les marches des escaliers, et se rendit dans la chambre d’Elizabeth . Il frappa doucement à la porte, et entendit un rire étouffé, puis des petits pas précipités, avant que la porte s’ouvre et le laisse entrer. La jeune fille lui sourit, et passa une main dans ses cheveux, quelque peu décoiffés. Elle lança : 
  - Cameron ? Ca ne va pas ? Il y a un problème ? 
  - Aubane m’a… tenu au courant, pour toi et Nicolas. 
  - Elle a fait ça ? Voilà, elle en fait une affaire d’état ! s’écria Nicolas en rajustant la dague sur son avant-bras. 
  - Aubane est une femme stricte, qui a des principes, des valeurs auxquelles elle tient tout particulièrement. Voir sa fille embrasser celui qu’elle a adopté lui déplaît fortement, parce que, quoi que vous en pensiez, Nicolas est comme son fils. 
  - Faux. Elle pense que je fais ça uniquement pour lui nuire, à elle et à son image. Elle ne se doute pas que je puisse réellement en avoir envie. Non, elle est trop égocentrique, l’accusa le jeune homme. 
Cameron hocha la tête, tel qu’il l’aurait fait pour signifier qu’il était en partie d’accord, mais que ses propos étaient tout de même un peu effrontés. Nicolas disait très exactement ce qu’il pensait, sans chercher à atténuer la dureté de ses mots. 
  - Je sais que tu es déçu, et que ça te tient à cœur, Nicolas. Mais si tu veux éviter les problèmes, tu devrais lui obéir. 
  - Ah parce que maintenant, c’est Aubane la chef toute puissante ? railla Nicolas. Vous savez quoi ? Je vais faire en sorte qu’elle ne veuille plus de moi, et quand ça sera le cas, vous pourrez m’adopter. Là, je porterai fièrement le nom d’un homme qui m’aura considéré comme son propre fils, là, je pourrai agir sans conséquence avec Izzy, et plus personne n’y verra d’inconvénient. 
Nicolas avait prononcé chaque mot en serrant les poings pour contenir sa rage. Il se détourna de Cameron et Izzy, pour faire face au reflet de la jeune fille dans le miroir. Celle-ci paraissait maussade. Cameron assura : 
  - Non, ne fais pas ça. Tu le regretterais, je t’assure. 
L’intendant se tourna vers Elizabeth et dit : 
  - Quant à toi, Elizabeth, évite de trop te montrer en présence de Nicolas. Du moins devant ta mère. Tu sais comment elle est… 
  - Je ferai ce qui bon me semble. J’ai toujours agi comme ça, lança Izzy en rattachant une épingle dans ses cheveux. 
Tu as toujours agi comme ça, mais il est peut-être temps d’apporter quelques changements dans tes méthodes, rétorqua Cameron avant de quitter la pièce.
  - On fait quoi, maintenant que tout le monde est au courant ? demanda Izzy en se mordillant la lèvre. 
  - On devrait suivre le conseil de Cameron, affirma le jeune homme, les lèvres pincées par le mécontentement. 
Nicolas sortit de la chambre d’Elizabeth, claquant la porte derrière lui. Il se rendit dans la salle des armes, et commença à enchaîner des figures, les répétant jusqu’à les exercer à la perfection. Il s’arrêta ensuite, essoufflé, puis sortit d’Heavendeep, pour aller courir dehors. La nuit commençait à tomber, le ciel était nuageux, mais il ne s’en souciait guère. Tout ce qui comptait était d’oublier, et de laisser évacuer la colère contenue en lui.
Erin posa une carte sur la table du salon, et Ethan fit de même, avant de les attraper toutes les deux et de les glisser sur le talon de son tas de cartes, un sourire aux lèvres. La jeune fille agita ses cheveux blonds et soupira, avant de laisser son rire carillonner quand elle emporta la manche suivante. Elle lança : 
  - Izzy et Nicolas sont bizarres en ce moment. Tu ne trouves pas ? 
  - C’est vrai, il y a un truc qui cloche. Je me demande quoi. Peut-être qu’il a fait un truc de mal, et qu’Izzy le couvre. Ca serait son genre. 
  - Je ne pense pas. Ca se voit tout de suite, quand elle cache un truc, observa Erin. 
  - Tu as raison. Au pire, ça n’est pas notre problème. 
  - Comme tu veux. A toi de poser une carte ! 
  - Ah oui, désolé, j’avais oublié. 
Izzy ouvrit soudainement la porte de sa chambre, et se précipita vers l’escalier. Elle loupa la dernière marche, et se rattrapa de justesse sur le mur d’en face. La jeune fille enfila rapidement ses baskets, qu’elle laça à une vitesse surprenante. Erin la regarda discrètement faire, et entendit ensuite la porte claquer. Elizabeth emprunta le même itinéraire que celui de Nicolas, suivant la trace de ses pas dans la terre fraîche.
Le ciel était sombre, de par la nuit, et de par la tempête qui se profilait. Mais peu importe ce qui allait se passer, Izzy devait retrouver Nicolas. Une feuille se décrocha d’un arbre, et tomba dans les cheveux de la jeune fille. Elle la retira délicatement, puis la jeta au sol. Une première goutte, glacée, vint s’abattre sur sa peau. Puis, bientôt, une seconde. Une autre se faufila dans sa nuque et perla le long de sa colonne vertébrale. Izzy se crispa sous la morsure glaciale qu’elle provoquait à chaque millimètre de sa progression. Elle se mit à courir, traversant le fin rideau pluvial, qui s’intensifiait à chacun de ses pas, comme si elle s’enfonçait toujours plus profondément dans la pluie. Ses cheveux se raidirent et s’assombrirent, ses vêtements se collèrent à sa peau, détrempés. Un éclair zébra le ciel, et à peine trois secondes plus tard, le tonnerre retentit. 
Et elle aperçut Nicolas. Il était avachi sur un banc, dans le petit parc accolé à la rue. Ses mèches blondes lui tombaient devant les yeux. Elle s’arrêta à l’entrée du parc, l’observant un instant. Le jeune homme semblait perdu dans ses pensées, et il n’y avait pas l’ombre d’un sourire flottant sur ses lèvres. Elle fit un pas dans sa direction, et sa basket s’embourba dans la terre détrempée par la pluie. Izzy le rejoignit, sans un mot, et s’assit à ses côtés. La pluie avait transformé le décor en un instant. La jeune fille grelottait, mais elle n’en laissa rien paraître. Elle se concentra, imaginant la chaleur, pour réduire les frissons qui parcouraient son dos. Il plongea un regard émeraude dans le sien, avant de le laisser dériver sur son corps, sa peau blanche à nue, sur laquelle la pluie s’abattait. Nicolas l’attira à lui, et couvrit son épaule de sa veste. L’intérieur était chaud, et elle respira son parfum. Il soupira : 
  - Tu n’aurais pas dû venir.
  - Je devais venir. 
  - Regarde comment tu es habillée. Le tissu de tes vêtements te colle à la peau. Ils ne te servent à rien, ils sont aussi trempés que toi. Si tu avais été une faible petite humaine… Tu aurais été malade. 
  - Mais je ne suis pas une faible petite humaine. 
  - Tu as froid.
  - C’est vrai, concéda-t-elle en grelottant. 
  - Je n’ai pas envie de rentrer.
  - Alors ne rentre pas. Restons-là.
  - Tu dois rentrer. Ta mère va paniquer. 
  - Elle panique toujours. On n’a jamais rien fait de mal, Nicolas, commença-t-elle. 
  - Je fais toujours quelque chose de mal. Toujours. Tout ce que je fais a des conséquences néfastes. Pourquoi ?! Pourquoi je ne peux pas être avec toi, sans qu’Aubane n’ait envie de me tuer ? 
Ses yeux étaient presque noirs, ses sourcils froncés, et ses cheveux retombaient juste au-dessus de ses sourcils. Izzy chercha comment formuler sa pensée, et expliqua : 
  - Parce que je suis sa fille, sa petite chérie, ou un truc dans le genre. Parce qu’elle a peur pour moi, elle s’inquiète. Et puis on ne peut pas dire que tu sois très stable, dans tes relations amoureuses, plaisanta-t-elle. 
  - Parce que jamais personne ne m’en n’a donné envie, rétorqua-t-il, comme si c’était un argument irréfutable. 
  - Certes, accepta-t-elle. 
  - Tu veux rentrer ? 
  - On peut encore rester là un moment, si tu veux, proposa-t-elle. 
Nicolas esquissa un faible sourire, qui éclaira un instant son visage. Elizabeth plongea son regard dans le sien, puis détailla ses traits. Le jeune homme posa doucement ses lèvres contre les siennes, et glissa tendrement sa main contre la joue d’Izzy. La chaleur de ses doigts la fit frissonner, et elle se laissa aller dans ce baiser. Il n’y avait plus que lui, et elle, dans une sorte de bulle qui les coupait du reste du monde. Plus rien ne comptait. La main du jeune homme glissa sur sa nuque, diffusant toujours une température plus élevée, qui la réchauffa, lui faisant oublier à quel point elle grelottait. 
Mais soudain, elle se rappela de la douceur du baiser délivré par Esteban, certes loin de la fougue de Nicolas, mais bien plus passionné. Son cœur chavira un instant, et elle espéra rouvrir les yeux sur le visage de l’elfe, entendre des mots qui la feraient rougir. Izzy savait qu’elle se leurrait, et elle dut se résoudre à l’évidence. Elle n’était pas amoureuse de Nicolas, et son cœur n’avait jamais cessé de battre pour Esteban. Nicolas embrassait peut-être exceptionnellement bien, mais elle devait lui dire les mots qu’elle brûlait de prononcer. 
Elle se décala de lui, et lut l’incompréhension dans le regard du jeune homme. Elizabeth ferma brièvement les yeux, puis le serra dans ses bras, collant sa joue contre la sienne. Elle avait à nouveau froid. Izzy commença doucement : 
  - Nicolas… Je suis désolée, mais on va devoir s’arrêter là. 
  - Tu veux rompre ? s’étonna-t-il, habitué à devoir prononcer les mots de rupture. 
  - Ca serait mieux, je suppose, murmura-t-elle pour ne pas que sa voix se lézarde sous l’émotion. 
  - Tu plaisantes ? Tu m’as presque supplié pour que j’ignore ta mère, et qu’on reste ensemble. Tu m’as supplié. Et là, tu me dis qu’on doit rompre ? J’ai loupé quelque chose ? 
  - Ecoute, Maman trouve ça immonde. Cameron nous conseille d’arrêter. Et ça paraît évident qu’il va falloir se cacher pour continuer. Je n’ai pas envie de ce genre de relation c’est trop compliqué. Je n’ai jamais été amoureuse de toi Nicolas. A chaque baiser, je rêvais que c’était Esteban que j’embrassais. A chaque caresse, je fermais les yeux et espérais découvrir son visage en les ouvrant. Nos lèvres ne s’emboîtent pas à la perfection. Nous ne sommes pas les deux parties d’un tout, nous ne sommes pas Izzy et Nicolas. Il y a Izzy. Et il y a Nicolas. Il y aurait dû avoir Izzy et Esteban. Esteban. Ca a toujours été Esteban, conclut-elle, et une larme roula sur sa joue. 
  - Pourquoi tu pleures ? lui chuchota-t-il. 
  - Parce que, je veux rester ta petite sœur préférée, je veux conserver cette relation fusionnelle qui nous lie… 
  - Je te promets que ça restera comme avant… Petite sœur, répondit-il en hésitant un instant sur ses derniers mots, sentant son cœur à vif. Et quant à Esteban et toi… Peut-être que ça marchera dans le futur, vous deux. Ne perds jamais espoir. 
  - On devrait rentrer maintenant. 
  - Comme tu veux, je te suis, accepta-t-il en se levant. 
Izzy et Nicolas retournèrent à Heavendeep . La porte était verrouillée, donc Izzy la frappa. Erin l’entrebâilla, et écarquilla les yeux de stupeur en les dévisageant. Les vêtements dégoulinaient, inondant le perron. Erin sortit de la maison et lança : 
  - Où étiez-vous ? 
Dans le parc, à côté. Il s’est mis à pleuvoir. Et… voilà le résultat. Laisse-nous rentrer Erin. 
  - Bah, c’est ce que je veux faire en fait… Mais Maman est dans la cuisine, et ça va poser problème, si elle vous voit… comme ça, affirma Erin en les désignant.
  - Comment on va faire ? demanda Izzy, inquiète. 
  - En fait elle sait que vous n’êtes pas à la maison, mais elle ne sait pas votre état. Et elle n’est pas censée savoir que vous étiez ensemble, glissa Erin. Donc, je propose qu’on fasse entrer Izzy en premier, et Nicolas, tu patienteras pour ne pas que ça paraisse suspect. Mais on doit vous arranger un peu. 
  - Tu nous sauves, Erin, déclara Elizabeth. 
  - Ne me remercie pas tant que vous ne serez pas entrés sains et saufs. Je veux bien vous aider, mais expliquez-moi ce qui se passe. Vous êtes étranges depuis quelques temps, et je ne suis au courant de rien, soupira Erin. 
Izzy dévisagea Nicolas, puis reporta son attention sur sa sœur. Ses grands yeux bleus inquisiteurs quémandaient des informations. Erin attacha ses cheveux rapidement et patienta quelques secondes, avant qu’Elizabeth ne se décide à parler : 
  - Je suis sortie avec Nicolas. Une façon de penser à autre chose j’imagine. Maman nous a surpris. Aide-nous maintenant s’il te plaît.
  - D’accord, accepta Erin, surprise. 
Elle ne posa pas d’autres questions, et leur intima de retirer les chaussures. Erin décida : 
  - Je vais te chercher un jogging, Nicolas. Tu es censé être allé courir, donc ça sera parfait. Il ne pleut plus, tu diras que tu étais allé t’abriter dans le petit café à l’angle de la rue, quand les premières gouttes de pluie sont apparues. Pour être plus convaincant, je vais asperger un peu le survêtement. Pour tes cheveux… Tu les cacheras sous la capuche, elle ne verra rien.
  - O.K. je t’attends là. Mais pour Izzy ? l’interrogea-t-il.
  - Tu vas rentrer en premier finalement. Je reviens tout de suite. 
Erin s’éclipsa, les laissant sur le perron. Embarrassés par la situation, ils ne dirent mots, et attendirent patiemment le retour de la jeune fille, qui arriva avec le tout. Elle pointa du doigt le côté de la maison, et dit : 
  - Passe par là, Nicolas. Tu te changeras derrière la maison, et tu rentreras par le côté. Izzy, quant à toi, ça va être plus compliqué… Parce qu’elle t’a vue sortir comme ça, donc… je pense que tu vas devoir prétendre t’être faite surprendre par la pluie. Bon, rentre maintenant, tu vas avoir froid si tu restes là. Avec un peu de chance, Maman ne remarquera rien… 
Erin la laissa entrer par la grande porte, et passa derrière elle. Elle l’attrapa par le bras, et allait prendre l’escalier, quand Aubane sortit de la cuisine, un long couteau à la main. Très rassurant, songea Elizabeth. La femme aux longs cheveux bruns s’enquit : 
  - Où étais-tu Elizabeth ? 
  - Je marchais dehors, et j’étais trop loin pour revenir à la maison sans me faire mouiller. Donc voilà… 
  - Va prendre une douche chaude, et redescends après avec moi. Je fais un bon dîner, tu pourras m’aider. 
Erin et Elizabeth allèrent dans leur salle de bain réservée. Erin s’exclama : 
  - Tu as eu une chance incroyable ! Elle n’a presque rien demandé à savoir !
  - C’est grâce à toi. Si j’avais été toute seule…
Je te prépare d’autres vêtements, je t’attendrai dans ta chambre. Dépêche-toi ! s’impatienta la jolie blonde en souriant. 
  - Je suis prête. On peut aller voir Maman. 
  - C’est toi qu’elle veut voir, rappela Erin. 
  - Mais moi je veux que tu sois avec moi, insista Elizabeth. 
  - Je ne sais pas cuisiner. 
  - Justement, ça sera l’occasion pour apprendre. Et puis ça nous fera un moment entre filles ! argumenta Izzy. 
Erin retrouva un sourire enjoué et se précipita vers la cuisine, entraînant sa sœur à sa suite. Aubane se força à sourire : 
  - Tu veux participer, Erin chérie ? 
  - Hum, oui. Mais je ne sais pas trop comment faire. 
  - Izzy va t’aider. N’est-ce pas, ma puce ? demanda Aubane en souriant à sa fille. 
  - Oui, bien sûr. On doit faire quoi ? 
  - Moelleux au chocolat, avec un cœur fondant. Ca va être bien, cette petite séance de cuisine. Une bonne façon de… parler. 
  - Maman… Je ne veux pas parler de Nicolas. 
  - Très bien, comme tu voudras. Erin, tu fais brûler le chocolat ! la réprimanda Aubane en se précipitant à ses côtés pour rattraper l’erreur. Elizabeth, mets la table, et apporte le plat du four, pendant que j’aide ta sœur.
La jeune fille obéit, puis tous la rejoignirent. Aubane servit chacun des attablés. Cameron souhaita un bon appétit, et poursuivit : 
  - Je crois savoir que vous avez fait une petite excursion dernièrement… Elizabeth manqua de s’étouffer et Erin s’égosilla : 
  - Une excursion ?
  - Vous avez donc désobéi, conclut Aubane. 
  - Elle a donc été fructueuse ? demanda l’intendant. 
  - En quelque sorte… Et votre séjour au Conseil Lumineux ? l’interrogea Ethan. 
  - Qu’avez-vous appris ? s’intéressa Cameron. 
  - Tu devrais rapporter de la crème, pour Petit Browny, intervint Erin. 
  - J’y vais, s’exécuta Ethan. 
  - Ceridwen a disparu, et un immense cratère est apparu chez les fées, les renseigna Nicolas. Vous avez une idée de qui est derrière tout ça ? 
Il piqua dans son assiette un aliment, au hasard, et le porta à ses lèvres en évitant le regard d’Elizabeth. Cameron raisonna : 
  - La Dame Sylvestre peut être à l’origine des cratères. Mais elle ne va pas être coupable de son propre enlèvement.
  - Loups-garous ? Vampires ? risqua Izzy. 
  - Je ne pense pas, avoua Aubane. 
  - Pourquoi ça ? Elle s’est retirée dans le repère des naïades pour être protégée, car elle essaie de préserver les lutins et autres créatures
Aubane se pencha en avant en se repositionnant plus convenablement sur la chaise, son dossier accueillant son dos droit. Ses yeux se posèrent sur Izzy, et elle expliqua sur un ton calme et posé : 
  - Vois-tu, Elizabeth, on a remarqué que Ceridwen faisait apparaître des cratères et assèchements, pour menacer les vampires et loups-garous de moins s’attaquer aux lutins et autres créatures. Ensuite, elle a disparu, et vous me dites qu’un cratère d’une dimension astronomique est apparu chez les fées. On a augmenté la puissance de ses actes. Mais pourquoi, exactement ? Qui est derrière tout ça ? Je ne pense pas que Ceridwen ait orchestré sa disparition, et qu’elle ait agi de son propre gré depuis. Elle est un pantin, dont on tire les ficelles. Reste à découvrir qui est le maître du jeu. Les vampires ? Les loups-garous ? Quelqu’un d’autre ? Aucune idée, mais vous connaissez déjà mon avis sur le sujet… 
  - Ethan, il serait bien que tu te replonges dans le livre que je t’avais offert pour tes six ans, « Personnages mythiques ». Il pourrait t’être… utile, conseilla Cameron. 
  - J’y penserai, affirma l’intéressé. 
  - Nous repartons demain pour le Conseil, si vous devez sortir, veillez à ne pas aller dans les bois trop tardivement… Les vampires et les loups-garous sont assoiffés ces derniers temps… déclara Cameron avec un clin d’œil à l’intention de Nicolas, que seul lui put percevoir. 
  - Bon. La nuit va tomber dans une petite heure. Cameron et les parents sont partis tôt ce matin, ça m’a permis d’échafauder un plan avec l’aide d’Erin, lança Nicolas. 
  - Tu aurais pu m’appeler, lui reprocha Izzy. 
  - Désolé. Je voulais que ça soit Erin, qui m’aide, avoua le jeune homme sans dévisager une seconde son interlocutrice. 
  - Très bien, souffla-t-elle, blessée. 
  - Donc, on a trouvé utile de se séparer en deux groupes. Erin viendra avec moi, dans la forêt. Izzy, tu resteras avec Ethan, à la maison. Vous vous replongerez dans le livre que Cameron a offert à Ethan pour ses six ans, et chercherez d’autres informations si nécessaire.
  - Pourquoi je ne viens pas dans la forêt, moi ? l’interrogea Izzy.
  - Personne ne doit jamais rester seul. Quelqu’un doit rester ici avec Ethan. Ca sera toi, répondit-il, exaspéré.
  - Je suis bien meilleure sur le terrain, rétorqua-t-elle. 
  - La maison peut vite devenir le terrain en question. Tu resteras ici avec Ethan. Donc, je disais qu’Erin et moi irons dans la forêt. Cameron nous a conseillés de ne pas nous y aventurer, spécialement parce qu’il voulait que ça soit ce qu’on fasse. Erin, viens avec moi. 
La jeune fille esquissa un sourire désolé destiné à sa sœur, et emboîta le pas de Nicolas. Il lui lança :
  - Prends ton arc, et un poignard. Toute arme supplémentaire est bienvenue. 
Elle obéit, ceinturant deux poignards et miniaturisant son arc dans sa poche. Le jeune homme fixa une première dague à son avant-bras, avant d’en accrocher trois à sa ceinture. Il saisit deux boîtes de chakrams, qu’il glissa dans la poche de son jean. Erin osa : 
  - Tu ne devrais pas éviter Izzy
  - Je ne l’évite pas, réfuta Nicolas. 
  - Avant, tu serais parti avec elle. Et tu sais aussi bien que moi qu’elle est plus douée en lutte. Si jamais il arrivait quelque chose, Izzy saurait mieux se débrouiller. 
  - Tu es tout aussi capable qu’elle d’exceller dans le domaine. J’ai confiance en toi, Erin. Tu te souviens, quand tu étais naïade ? Je t’ai promis que jamais je ne te laisserai mourir. Je tiens mes promesses. Il ne t’arrivera rien, si ça t’inquiète
  - Je ne suis pas inquiète. Tu évites le problème. 
Erin dardait ses prunelles bleues sur le visage de Nicolas, tourné vers l’armement de la grande salle. Soudain, il reposa la boîte de chakrams qu’il avait dans la main, et resta appuyé sur l’étagère quelques secondes, avant de se tourner vers Erin. Il ne voulait pas lui parler sèchement, ni lui dire quoi que ce soit qui puisse la blesser, mais il n’était pas non plus question de la laisser lui triturer le cœur et les méninges. C’était son problème, pas le sien, bien qu’elle ne soit pas curieuse pour assouvir son désir de connaître les moindres détails de l’affaire, mais seulement afin de l’aider du mieux qu’elle pouvait. Il dit sur un ton décourageant : 
  - Ecoute, laisse tomber Erin. 
  - Non je ne laisse pas tomber, je ne te laisse pas tomber. Tu fuis Izzy. 
  - On en parlera après, on va dans la forêt, tout d’abord. 
  - Comme tu veux. 
Erin soupira et le sui vit, jusqu’à quitter Heavendeep sous le regard d’Elizabeth.



Chapitre 10
 
  - Alors ? reprit Erin. 
  - Je lui ai dit que je l’aimais. J’ai fait tout un grand discours aussi ridicule qu’inutile, le genre de discours qui ne me correspond pas, mais qui lui plaît, le genre de discours que son elfe aurait pu prononcer. 
  - C’était vrai ? 
  - Peu importe si c’était vrai ou non. Mais en définitif… elle ne m’a pas répondu. Et puis, hier, au parc, elle a décidé que tout était fini. Comme si ce que je pensais n’avait aucune importance. 
  - Elle a dû agir comme ça, pour ne pas te blesser, j’imagine. 
  - Non, elle aime toujours Esteban, et là, elle m’a fait tout un grand discours aussi ridicule qu’inutile, le genre de discours qui lui correspond, le genre de discours qui aurait plu à son elfe. 
  - Tu lui as dit quoi ? 
  - Des trucs du genre : « je suis désolé », « ne perds jamais espoir ». Du blabla de ce style, quoi… 
  - Au moins tu as eu le courage de dire ce que tu ressentais. Je trouve ça génial, assura Erin. 
Nicolas posa la main sur les lèvres d’Erin, puis la relâcha. Aux aguets, il se plaça dos à un arbre, pour être sûr que rien n’arriverait par derrière. Il délaça l’arme de son avant-bras, prêt à bondir si on l’attaquait.
Soudain, alors qu’il regardait vers la droite, il sentit un souffle sur son cou. Il se pencha et effectua une rotation rapide, se glissant derrière ce qui semblait être un vampire. Il le plaqua contre le bois de l’arbre et Nicolas lui demanda : 
  - Que veux-tu ?
  - J’ai soif. Je n’avais pas vu que vous étiez un Chasseur. 
Nicolas regarda vers Erin, qui était enlacée par une autre vampire. Une voix s’éleva et ordonna : 
  - Faye, Cole, relâchez les Chasseurs. 
  - Dylan, on pourrait se servir d’eux… proposa la vampire, de sa voix rauque. 
  - J’ai dit, relâchez-les, réitéra-t-il. 
  - Bien, maître, céda celui qui était retenu par Nicolas. Mais c’est lui qui me tient. 
Nicolas le libéra, et l e vampire épousseta ses manches, s’éloignant de son ancien geôlier. Ses cheveux roux étincelaient quelque peu sous la lueur de l’astre lunaire. Il riva un regard bleu vers les cheveux bruns aux reflets roux de la vampire dénommée Faye. Celle-ci regardait presque avec fascination, de ses yeux verts virant au brun, Dylan. Elle était tout de noir vêtue, de sa veste en cuir, à ses bottes montantes. Quant à lui, qui semblait détenir le pouvoir et l’autorité, il fixait Cole avec sévérité. Il avait failli mordre Nicolas, ce qui aurait déclenché une guerre entre Chasseurs et vampires. Les cheveux bruns de Dylan, presque noirs, rappelaient la couleur du bois sombre des arbres, et ses yeux gris reflétaient sa supériorité. Il fit un pas vers Erin, qui s’était rapprochée de Nicolas et affirma :
  - Tu as le cœur pur. Que vouliez-vous 
  - Dylan, on doit trouver de quoi se nourrir. On ne va plus tenir très longtemps. Mes cinq hommes ont déjà été utilisés aujourd’hui, soupira Faye, captant l’attention de Dylan. 
  - Ma belle, je te rejoins dans un instant, lui lança l’intéressé. 
  - Maître, Faye a raison, lança Cole. 
  - Silence, lui ordonna-t-il. 
Cole retourna auprès de Faye, qui le poussa sur le côté, comme s’il la répugnait. Elle tourna son visage, en adoration, vers Dylan, qui s’adressa à Nicolas : 
  - Les hommes dont parle Faye sont des sortes de pantins. On maintient une connexion, en échangeant du sang. Ils boivent le nôtre, et on boit le leur. Ainsi, on ne les transforme pas en vampire, ils restent vivants, et ils nous sont fidèles. Quant à nous, on peut s’alimenter. Mais ces temps-ci, nous avons besoin de plus, et nous ne trouvons plus rien pour nous sustenter. Ca pose problème. 
  - J’imagine, soupira Erin en se serrant contre Nicolas. 
  - Tu as peur, petite fille ? railla Dylan en la dévisageant. 
  - Je ne suis pas une petite fille ! rétorqua celle-ci.
- Par rapport à moi, tu n’es même qu’un bébé, une petite poussière dans l’univers, rit-il avec un air suffisant. Que vouliez-vous ? 
  - Votre peuple a-t-il kidnappé la Dame Sylvestre ? demanda Nicolas. 
  - Bien sûr que non ! Elle nous est trop utile ! Elle fait partie de cette forêt ! s’écria Dylan. 
Soudainement, un loup-garou jaillit de derrière un arbuste, et se jeta sur Cole, le mordant au ventre. Le sang jaillit de la blessure, puis le loup planta ses crocs dans sa carotide, ce qui eut pour effet de le vider de son sang. Nicolas se jeta sur l’animal, et planta sa dague dans sa moelle épinière. Erin se recula, ne prenant pas part à l’assaut. Faye glissa un ongle manucuré sous la tempe du loup, qui s’écroula, inerte. Nicolas sauta du cadavre, intrigué. Faye haussa les épaules en regardant son confrère, décédé : 
  - Il n’était pas très utile de toute façon. 
  - Comment avez-vous fait, avec votre ongle ? s’intéressa Nicolas. 
  - Oh, j’avais mis du poison sur ce doigt, au cas où ce genre de chose arriverait. Sait-on jamais… chuchota-t-elle à son intention. 
  - Bon, on va repartir, décida Dylan. 
  - Cool ! trépigna Faye en sautillant, impatiente. 
Le vampire passa un bras autour des épaules de la brune incandescente, avant de s’éclipser à toute vitesse, pour ne devenir plus qu’un point sombre, indiscernable , si on ne concentrait pas toute son attention dessus. Nicolas soupira : 
  - Génial, on a un cadavre de loup, et un de vampire sur les bras. Donne-moi le Leavin, s’il te plaît. 
Erin lui lança une sorte de disque argenté, qui diffusa un halo bleuté quand il l’appliqua sur les deux corps. Quelques secondes après, les cadavres avaient disparu, ne laissant plus que des tâches pourpres sur la terre.
  - Nicolas m’évite, affirma Elizabeth.
  - Izzy, tu ne m’aides pas beaucoup. Et je suis persuadé qu’il ne t’évite pas, lui assura Ethan en tournant une autre page. 
  - Il m’évite forcément. Sinon il n’aurait pas choisi Erin. 
Ethan s’arrêta, une main prête à tourner la page, et planta son regard dans celui d’Elizabeth. 
  - Pourquoi pas ? C’est sa sœur, tout comme toi. 
Il tourna la page. 
  - Oh tu ne comprends rien ! Tu ne sers à rien, soupira-t-elle en faisant la moue. 
  - Super sympa ! lui lança-t-il en lui tapotant l’épaule. Tu n’as qu’à m’expliquer. 
  - Je sortais avec Nicolas. 
  - Pardon ? s’écria-t-il, avant de rire. 
  - Je ne plaisante pas, Ethan. Je sortais avec Nicolas. Tu comprends, ou il faut que je te montre ? s’emporta-t-elle quelque peu. 
  - Merci, mais ça va, j’ai compris. Ce qui m’échappe, c’est le « pourquoi ». 
Izzy porta son regard sur l’horloge, se fixant sur la course régulière de la trotteuse. Elle réfléchit comment formuler sa réponse, et se lança : 
  - Je ne sais pas trop, ça s’est fait, c’est tout. Esteban me manquait, je l’aimais toujours, je l’aime toujours. Et dans un moment de faiblesse, j’imagine… 
  - Je vois ce que tu veux dire. Mais c’est fini, maintenant ? 
  - Maman nous a surpris, avoua Izzy sans rajouter de détails. 
  - Outch ! 
Ethan grimaça et tourna quelques pages supplémentaires, avant de risquer : 
  - Elle a réagi comment ? 
  - Etonnamment bien, en fait ! Je pensais qu’elle allait au moins le tuer ! Mais au final, non. Enfin bref. Maintenant, même s’il a dit que ça serait comme avant, j’ai le sentiment que tout a changé. 
  - Ca va lui passer, je te le promets Izzy. Il regretterait de ne plus te parler, je le regretterais, moi. 
  - Le temps nous le dira. 
  - Tu devrais retourner à Lempific.
  - J’ai dû louper un épisode, du style « Izzy se réconcilie avec Esteban » ? railla-t-elle. 
  - Non, si tu n’y vas pas, dire clairement ce que tu ressens, tu vas le regretter. Et puis, même si ça ne change rien, tu pourras au moins te dire que tu auras essayé. Rien n’est pire que de ne pas savoir, Izzy. 
Un instant, elle sembla partager l’avis de son frère, et celui d’après, elle s’était refermée avec une moue désapprobatrice. 
  - Je n’irai pas. Je n’aurai pas le temps. De toute façon, je sais que ça ne changera rien, que j’y aille, ou non.
  - Le livre de Cameron ne sert à rien, soupira Ethan. 
  - Ce n’est pas le livre, mais celui qui ne sait pas ce qu’il cherche, qui est inutile ! lui lança Elizabeth en lui arrachant des mains.
Izzy ramena le livre devant elle, et rouvrit le livre à la première page. Il n’y avait pas de sommaire, ni au début, ni à la fin. Ethan dit : 
  - Bon, recommençons de façon plus méthodique, pour éliminer les incohérences. Mais tu as remarqué qu’il n’y a pas que des personnes, mais aussi des créatures ? 
  - Oui, c’est normal. 
  - Bon, la bête du Gévaudan. Impossible. Un Helhest, impossible. 
  - Je ne connais pas, de quoi s’agit-il ? s’enquit Izzy en parcourant brièvement la page du regard. 
  - Tu sais, c’est le cheval à trois jambes, le cheval fantôme, monté par la Mort, qui annonce les décès proches. Ensuite, il y a aussi Gullfaxi, mais c’est encore moins probable. 
  - Passe tous les chevaux, parce que ça ne correspond pas, on va gagner du temps. 
Péritio, l’animal maléfique mi-oiseau, mi-cerf. Non. On peut aussi éliminer vampires, lycanthropes, fées, sorcières et tout ça. Quant aux fantômes ? 
  - Aucune motivation intéressante qui les pousserait à agir ainsi. Oublie aussi les lutins, nains, elfes, exigea Izzy. 
Ethan tapota la prochaine page avec un sourire vainqueur, et claironna : 
  - Ah, nous y voilà. Des personnages mythiques. Ils viennent tous de la Bible. 
  - Ne cite que ceux qui pourraient être la cause de tout ça. 
  - Est-ce que je dois aussi cit…
  - Stop ! Ne bouge plus ! l’arrêta Elizabeth alors qu’il s’apprêtait à tourner une autre page. 
  - Qu’est-ce qu’il y a ? l’interrogea le jeune homme en haussant un sourcil. 
Izzy se tourna vers lui, le regard brillant, avant d’annoncer : 
  - Caïn et Abel. 
  - Eh bien ? 
Ethan ne semblait pas comprendre. 
  - Pourquoi ça ne serait pas… ? reprit Izzy. 
  - Abel a été tué par son frère, Caïn. Donc… 
  - Donc c’est Caïn le responsable. Enfin en supposant que j’aie vu juste. Reste à savoir pourquoi il ferait ça… 
  - Lis-moi les informations que le livre donne, ça nous aidera peut-être, exigea Ethan. 
  - Mais on le sait déjà ! s’offusqua Izzy. 
  - Et alors ? 
La jeune fille leva les yeux au ciel, et se pencha sur l’explication associée au dessin. 
  - Caïn est paysan, il est le fils aîné d’Adam et Ève. Son frère, Abel, est berger. Un jour, les deux frères apportent chacun une offrande à leur Dieu : Caïn offre des fruits de la terre, tandis qu’Abel présente des bêtes de son troupeau. Dieu préfère l’offrande d’Abel, et il perçoit la colère et la tristesse de Caïn. Et c’est alors que, dans les champs, Caïn tue Abel.
  - Je ne comprends pas pourquoi tu penses que c’est lui. 
  - Mais réfléchis, Ethan ! Fais un effort ! Il doit vouloir recréer un monde à l’identique de celui qu’il connaissait, et seule la Dame Sylvestre en est capable… 
  - Oui, mais pourquoi lui davantage qu’un autre ? 
  - Caïn tue son frère. Le tout premier meurtrier de l’humanité. Dieu l’appelle, mais Caïn nie son crime. Il est maudit de par le sang versé dans le sol. Il ne pourra plus récolter et est condamné à errer sur Terre. En recréant un monde tel qu’il le connaissait avant son crime, il pourra à nouveau récolter, et ne sera plus forcé d’errer sur Terre.
  - On rentre ? demanda Erin. 
  - On peut aussi rester encore un peu ici, non ? 
  - Nicolas… Il fait froid, il fait nuit, on ne voit vraiment plus rien. C’est dangereux, maintenant. 
  - Erin, rentre, moi je vais rester là. 
  - Non ! cria-t-elle. Tu ne peux pas fuir éternellement Elizabeth. Viens avec moi. 
  - Erin… soupira-t-il. 
  - Allez, fais-moi plaisir, le supplia-t-elle. 
  - Très bien.
  - Surtout que tu l’as dit toi-même : personne ne doit jamais rester tout seul. 
Bon, il devait bien admettre qu’Erin était très douée pour la persuasion, et elle lui avait fourni l’argument irréfutable. Nicolas essuya la lame de son couteau sur une feuille ramassée au sol, puis repartit en direction d’Heavendeep, suivi de près par Erin, qui reprit : 
  - Bon, au final, on a simplement confirmé ce qu’on savait déjà. 
  - Je pense qu’Ethan et Izzy auront trouvé la source de tout ça. 
La sonnerie du portable de Nicolas retentit. Il tendit l’appareil à Erin en disant : 
  - C’est Izzy. 
Erin leva les yeux au ciel et décrocha : 
  - Allo ? 
  - Erin ? Nicolas est blessé ? Il ne peut pas répondre ? paniqua l’interlocutrice. 
  - Zen, Izzy, on respire. Nicolas est à côté de moi. Il va très bien, la rassura la jeune fille. 
  - Pourquoi il n’a pas décroché ? 
  - Hum…
  - Il m’évite, c’est ça ? 
Passe-moi ça, Erin, exigea Nicolas en reprenant le téléphone. Qu’est-ce que tu veux ? lui demanda-t-il sèchement. 
  - Laisse tomber, soupira Izzy en raccrochant. 
Le bip retentit, et Nicolas ferma les yeux, s’arrêtant un instant. Erin posa une main sur son épaule, puis lui fit face : 
  - Ca va passer. Il y a un certain malaise entre vous, c’est normal.
  - J’ai tout gâché. Elle va me détester. 
  - Ecoute, on va rentrer, tu vas aller lui parler, et tu vas lui dire ce que tu penses vraiment. 
Le téléphone d’Erin vibra dans sa poche de jean, et elle décrocha : 
  - Izzy ? Tu n’as pas appelé il y a… dix secondes ? 
  - Si, mais c’est à toi que je veux parler maintenant. 
  - Hum, très bien. Je t’écoute. 
  - C’est Caïn, il est derrière tout ça. Il faut que vous rentriez le plus vite possible ici. Demain, on retourne voir les naïades, pour chercher d’autres informations. 
  - On arrive. 
Nicolas referma la porte d’entrée, et fila à l’étage, comme lui avait conseillé Erin. Il frappa à celle d’Elizabeth, qui cria d’entrer. Elle ne se retourna même pas. La jeune fille étalait du lait pour le corps, qui dégageait une odeur florale exquise, qui lui rappelait son parfum de magnolia. Derrière cet effluve, se cachait une légère note vanillée, assaisonnée par l’exotisme de la mangue. Izzy secoua brièvement ses cheveux, répandant au travers de la pièce, la douceur et l’irrésistibilité de la fragrance. La senteur aérienne vint flotter jusqu’à lui, et il s’assit derrière Elizabeth, sur son lit. Elle releva immédiatement la tête, comme si on l’avait brûlée :
  - Salut. 
  - Tu savais que c’était moi ? lui demanda-t-il doucement, observant chacun de ses gestes. 
  - Je m’en doutais, répondit-elle simplement, en lui faisant face. 
  - Izzy je suis désolé. Je t’avais juré que rien ne changerait, et au lieu de ça, un malaise s’est installé entre nous, et je t’ai évitée. J’espère que tu me pardonneras… 
  - Tu es pardonné, mais j’aimerais simplement savoir quelque chose. Pourquoi ça s’est passé comme ça ? s’enquit-elle en plongeant ses yeux noisette dans ses pupilles émeraude, à la recherche de la sincérité. 
  - Je t’ai dit que je t’aimais, Izzy. Je t’ai dit que je t’aimais. 
  - Nicolas… murmura-t-elle en posant sa main sur sa joue. 
  - Non, écoute-moi. Je n’ai pas fini, poursuivit-il en la repoussant. Je t’ai dit que je t’aimais, et toi, tu ne m’as rien dit. Tu m’as laissé entendre que c’était réciproque, que ce que pensaient ta mère et les autres t’importait peu. Et après ça, tu viens rompre avec moi en affirmant que je n’ai jamais fait battre ton cœur, et qu’il est réservé à Esteban ? Tu croyais que j’allais te dire « O.K. », sans rien éprouver ? Tu croyais quoi, exactement, Izzy. Tu croyais quoi ?! 
Elle fronça les sourcils un instant, puis se décontracta. La jeune fille semblait chercher ses mots, essayant de trouver la meilleure façon de dire ce qu’elle pensait. Elle commença : 
  - Je n’ai jamais prétendu que ça serait facile. C’est vrai. Je ne t’ai rien dit. Parce que je ne voulais pas dire des paroles qui ne reflétaient pas mes sentiments.
  - Et tu n’as pas jugé bon de me le dire ? 
  - Je ne voulais pas te blesser, répondit-elle. Et, à vrai dire, j’ai été égoïste. Je ne dirai pas que je me suis servie de toi, parce que ça serait mentir. J’ai apprécié être avec toi, mais ça n’aurait pas duré. Mais je ne t’ai jamais aimé comme j’aime Esteban. C’est à moi de te présenter mes excuses, pas à toi. Maintenant, si tu me dis que tu ne veux plus m’adresser la parole, je comprendrai, mais s’il te plaît, tout sauf ça. Tu as toujours été mon frère préféré, mon modèle, mon meilleur ami, mon confident. Et si tout ça s’arrête, je serai comme seule. Parce que, même si Erin, et Ethan sont là, l’absence d’une seule personne peut engendrer un sentiment d’abandon. Nicolas, ne me laisse pas tomber. J’ai besoin de toi, tu fais battre mon cœur, mais pas de cette façon là. 
Nicolas esquissa un fin sourire, qui flotta un instant sur ses lèvres. Elle plaisanta : 
  - Et puis, si je te garde pour moi seule, toutes les filles vont être jalouses ! 
  - Tu as raison, rit Nicolas avec elle. 
Izzy lui tendit sa bouteille de lait pour le corps, où il lut l’inscription de la petite étiquette rectangulaire : Lotion pour le corps, Vanille, Mangue et fleur de tiaré. Il haussa un sourcil :
  - Je suis censé faire quoi avec cette chose ? 
En guise de réponse, Izzy tendit la main vers sa commode, et il alla y déposer le flacon. 
Elizabeth fit volte-face, et tapota le lit à côté d’elle, invitant Nicolas à l’y rejoindre. Il reprit :
  - On n’a aucune cicatrice dans le dos. 
  - Heureusement. Je n’ai rien sur le ventre non plus, ajouta Izzy. 
  - Moi si. 
  - Toi, tu fais des trucs vraiment incroyables. C’est normal. Je ne suis qu’une banale petite Chasseuse.
  - Tu es la meilleure que je connaisse, Izzy. Arrête de te dévaloriser. 
  - Tu ne te sens jamais épuisé ? Comme si toute la fatigue du monde s’abattait sur toi ? 
  - Parfois. Tu es à bout, n’est-ce pas ? s’enquit le jeune homme. 
  - Tu n’imagines même pas, soupira-t-elle en se laissant tomber en arrière. 
  - Je te laisse, dors bien. 
  - Non ! Reste ! l’intima Izzy en l’implorant du regard. 
Elizabeth posa sa tête sur son oreiller, et ferma les yeux. Nicolas regarda son visage, apaisé. Les traits de la jeune fille se détendirent, et elle sombra dans l’inconscience. Il l’observa une heure durant, somnolant quelque peu. Izzy était fascinante, une sorte de seconde « Maman » de chacun d’entre eux, veillant à leur bien avant le sien. 
Le lendemain, Elizabeth se réveilla en sursaut. Elle ouvrit les yeux brusquement, et repoussa violemment la couette. La jeune fille se doucha rapidement, et ne prit même pas la peine de sécher ses cheveux, gouttant sur le sol. Elle se précipita en bas, sous les yeux effarés d’Ethan et Erin. Ces derniers échangèrent un regard entendu, qu’Izzy ignora. Elle s’assit à leurs côtés, et plongea une cuillère dans le bol de céréales d’Ethan. Il fronça les sourcils et décala le récipient sur la gauche. Aubane revint dans la pièce et s’exclama : 
  - Chérie ! Tu mets de l’eau partout ! Tes cheveux dégoulinent !
  - Désolée Maman. J’avais… faim ! s’écria l’intéressée en donnant le premier prétexte trouvé. 
  - Tu veux un verre de jus d’orange ? 
  - S’il te plaît ! Ca m’évitera d’emprunter celui d’Erin, rit-elle. 
  - Eh non ! grimaça la jeune fille blonde en rivant ses yeux bleus vers elle. 
  - Pourquoi tu as mangé mes céréales ? J’en ai moins maintenant. Donne-moi le paquet Izzy, quémanda Ethan en grommelant. 
  - Je n’ai pris qu’une cuillerée ! se défendit-elle en levant les mains. 
  - Tiens, voilà ton verre ma puce, dit Aubane en lui servant un verre rempli de jus d’orange. 
Aubane embrassa le front des trois enfants et enfila sa veste noire. Elle saisit sa sacoche, sans doute remplie d’affaires du Conseil Lumineux. La femme reprit : 
  - Bon, j’y vais. Bonne journée les enfants. Oh, et Izzy, j’ai mis un gâteau au chocolat dans le four. Pense à le sortir dans une dizaine de minutes, pour ne pas qu’il brûle. 
  - Merci Maman ! s’écrièrent-ils tous en chœur. 
A peine Aubane avait-elle verrouillé la porte, qu’Ethan redemanda : 
  - Tu me passes les céréales Izzy ? Parce que j’attends toujours. 
  - Oh, pardon ! s’excusa-t-elle avant de verser le reste du contenu dans son propre bol. 
  - Izzy ! lança Ethan, tandis que la jeune fille affichait un large sourire sur ses lèvres. 
La minuterie du four retentit, et Elizabeth se leva, afin de sortir le gâteau du four. Nicolas arriva alors, et se laissa tomber sur la chaise libre à côté de celle d’Izzy. Erin lui sourit et le salua : 
  - Bonjour ! 
  - Salut Erin. Oh ! Des céréales ! s’exclama-t-il en attrapant le bol d’Elizabeth, qui se retourna soudainement. 
Nicolas ! Ce sont les miennes ! le réprimanda-t-elle en l’assenant d’une frappe légère sur la main.
  - A la base ce sont les miennes, rappela Ethan. 
  - Au pire je peux les prendre ! glissa Erin innocemment. 
  - Non ! lui répondirent-ils tous simultanément avant d’éclater de rire.
  - On devrait sans doute se dépêcher, non ? s’enquit Ethan. 
  - Il a raison, confirma Erin en déposant son verre dans l’évier. 
  - Maman a fait du gâteau, on ne l’a même pas goûté, soupir a Izzy.
  - La journée n’est pas finie, répliqua Nicolas en lui décochant un sourire. 
Quand ils eurent terminé de se préparer, Nicolas vérifia que chacun d’entre eux avait emporté le nombre requis d’armes. Puis, ils s’élancèrent en direction de la forêt. Erin caressa la tête du Browny, sautillant gaiement sur l’épaule d’Ethan. Le petit groupe passa près de champignons, accrochés au tronc d’un arbre. On entendit le son de voix étouffées, et la jeune fille blonde se pencha pour regarder sous les corolles. Elle s’écria : 
  - Cascabelle ? 
  - En personne. Que faites-vous ici ? lui demanda la lutine, comme si elle était apeurée. 
  - Tout va bien, ici ? s’enquit Erin, intriguée. 
  - Tout… Tout va très bien, répondit machinalement Cascabelle, les yeux dans le vague. 
  - Adénosine ? interpella alors Erin. 
  - C’est moi. Oh, Erin ! s’exclama l’intéressé. Que fais-tu ici, avec ta famille ? Il ne faut pas rester là ! Partez, vite ! 
  - Adéno… 
  - Non, Erin, nous n’avons pas le temps de parler. Il faut partir maintenant ! Cascabelle, rentre vite à l’intérieur, termine la valise ! 
La lutine s’exécuta, et ressortit avec une feuille d’arbre, fermée par une brindille. Elle semblait remplie d’une multitude de petites choses, et devait donc être la « valise » dont parlait son fiancé. Il saisit le bagage, soulageant Cascabelle. Nicolas se mit à leur hauteur et s’enquit : 
  - Où allez-vous ? 
  - Ailleurs !
  - On ne se verra plus jamais ? les interrogea Erin, quelque peu contrariée, s’étant attachée à ces deux lutins. 
  - L’avenir nous le dira ! Peut-être que oui, peut-être que non. 
Pourquoi quittez-vous la forêt ? Que fuyez-vous ? questionna Elizabeth. Vous semblez si effrayés…
  - Nous voulons rester en vie, tout simplement, chuchota Adénosine, en jetant un regard vers sa fiancée, dont le corps était agité de soubresauts. Cascabelle et moi allons avoir un petit, il faut qu’il soit en sécurité. Nous devons partir, c’est trop dangereux ici. 
  - Oh, félicitations ! les acclama Erin, attendrie. 
  - Merci beaucoup, jeune Chasseuse. Nous t’apprécions beaucoup. Mais il est désormais temps de se dire au revoir. Peut-être est-ce un adieu, peut-être pas. Prenez soin de vous, restez en vie. Fuyez tant qu’il en est encore temps ! 
A peine Adénosine avait-il prononcé ces mots, que lui et sa fiancée avaient disparu en courant, se tenant la main fermement. Erin dévisagea Nicolas, qui semblait perplexe : 
  - A ton avis, ils fuient ce que nous cherchons ?
  - Sans doute. On aurait dû leur demander plus de détails. Parce que, à part avoir appris que le soir, c’est la fête dans les champignons… railla celui-ci. 
  - N’importe quoi ! Je me demande comment ils vont appeler leur enfant. Un bébé lutin. Ca doit être terriblement mignon ! s’extasia Erin, les yeux brillants.
  - Bon, après la minute émotion, il est temps de partir dans le repère des Naïades ! s’exclama Nicolas. 
Erin leva les yeux au ciel et le suivit. Ils arrivèrent devant le grand lac et Elizabeth interpella : 
  - Naïades ? 
  - Qui ose troub… Oh ! Encore vous ? s’étonna Harpine en les dévisageant. 
  - Oui, encore nous. On aurait des questions à vous poser, et on doit retourner dans votre repère. 
  - Je pensais qu’après ce qui était arrivé à votre sœur… 
  - Certes, mais c’est un cas d’extrême urgence, insista la jeune fille. 
- Très bien, suivez-moi. 
Comme lors de leur première venue, ils abandonnèrent leurs chaussures au bord de l’eau, et plongèrent à l’intérieur du lac. Erin pensa à saisir la plante, dont elle ignorait toujours le nom, qui lui servait de bombe à oxygène. La fleur se plaqua sur son visage, et elle put ainsi garder les mains libres pour nager. Tous suivirent le parcours emprunté comme la dernière fois, puis Harpine les laissa seuls, afin d’aller prendre un repas avec les autres naïades. Nicolas proposa : 
  - Je pense qu’on devrait se scinder en deux groupes. Ethan, tu restes avec Erin. Je pars avec Izzy. Vous allez voir l’ancienne cachette de la Dame Sylvestre, tandis que nous allons rendre une petite visite à Cléodore, histoire de se renseigner. Peut-être qu’elle a appris autre chose. Ca vous va, ou vous avez un meilleur plan ? 
  - Moi ça me convient, accepta Elizabeth, tout sourire. 
  - A nous aussi, convinrent d’un commun accord, Ethan et Erin. 
  - Parfait. On se rejoint ici dans une petite heure ! décida le jeune homme blond. 
 
Nicolas et Izzy partirent donc en direction de la pièce de Cléodore. Elle était dans son bassin personnel, regardant ses ongles. La naïade leva un regard narquois vers eux, puis esquissa un sourire moqueur. Elle lança : 
  - Alors, vous avez fini par trouver. Bravo. Ca me laisse sans voix ! 
  - De quoi parlez-vous ? l’interrogea Elizabeth, ne comprenant pas où elle voulait en venir. 
  - Je pense que ton petit ami à trouvé, non ? 
  - C’est mon frère ! rectifia la jeune fille. 
  - Oh, il n’y a qu’un pas entre les deux. Rien qu’à voir la façon dont il te dévore du regard… murmura Cléodore avant de laisser éclater son rire strident. 
  - Ca suffit, taisez-vous, s’impatienta le jeune homme. 
  - Waouh, je ne pensais pas que le lien entre vous était aussi fort, mais ça vérifie quand même ma thèse, poursuivit la naïade. 
  - Je vous ai dit de vous taire, répéta Nicolas. 
Elizabeth remarqua alors que Nicolas avait empoigné sa dague, mais que Cléodore ne semblait pas s’en être aperçue. La jeune fille se rapprocha de lui, cachant la main qui ne desserrait pas son étreinte. C’était ainsi plus sûr. La naïade reprit :
  - J’ai une question, pour vous. 
  - Allez-y, permit Nicolas. 
  - Comment avez-vous trouvé ? 
  - Trouvé quoi ? demanda Izzy, comme perdue dans la discussion. 
  - Que je suis Caïn, voyons ! s’écria la naïade en riant. 
  - Vous… commença la jeune fille. 
  - Oh, non ! Ne me dites pas que j’ai interrompu notre petit jeu… Quel dommage, moi qui pensais que vous étiez perspicaces. C’est embêtant, il n’y a plus de suspens maintenant… regretta Cléodore en faisant la moue. Rassure-moi, jeune homme, tu avais trouvé, non ? 
  - Lors de nos précédentes visites, vous avez transformé Erin en l’une des vôtres, une naïade. Ensuite, Harpine a laissé entendre que ce n’était pas courant, que ce n’était pas une de vos habitudes. Elle a trouvé que vous étiez différente, que quelque chose avait changé en vous. Alors, oui je me suis douté qu’il y avait un truc qui clochait. Mais je ne savais pas quoi exactement. Par la suite, Ethan et Izzy ont trouvé que le responsable de tous ces événements était Caïn. Mais à ce moment, je n’avais pas encore fait le rapprochement. C’est en entrant ici et à votre première phrase, que l’énigme s’est résolue. 
Elizabeth resta bouche bée, surprise par tout le raisonnement logique qui s’était établi dans l’esprit de Nicolas. Il ne lui avait pas fait part de ses impressions, mais peut-être avait-il ses raisons. Cependant, celui-ci avait été mille fois plus perspicace qu’elle.
Izzy s’enquit : 
  - J’ai à mon tour une question. Qu’avez-vous fait de la vraie Cléodore ? 
  - Oh, cette naïade superficielle, qui ne pense qu’à sa petite manucure, barboter dans l’eau comme un vulgaire poisson tout en échangeant des potins qui ne sont même pas dignes d’intérêt… ? Je l’ai tuée, son âme a quitté son corps, et j’ai récupéré son enveloppe charnelle pour me faire passer pour cette prétendue princesse. Elle est morte. Et j’en ferai autant avec tout le reste de ce qui peuple cette planète. On va commencer par la jolie blonde. Comment s’appelle-t-elle déjà ? Ah oui, Erin. Elle est magnifique, n’est-ce pas ? Avec ses cheveux d’or et ses yeux captivants, couleur de la mer… Je goûterai avec délice à sa mort… Voir la lumière s’éteindre dans son regard… 
Nicolas sortit le poignard de son fourreau, et l’abattit dans le vide. Cléodore avait disparu.



Chapitre 11 
 
  - Ethan ! Regarde… chuchota Erin. 
  - Oh ! Mais c’est… commença celui-ci. 
  - Ceridwen ! le compléta sa sœur. 
Tous deux étaient dans la petite clairière créée par la Dame Sylvestre. Le décor avait quelque peu changé, puisqu’une immense cage, aux barreaux de fer, se dressait au centre , enfermant Ceridwen. Erin agrippa deux piliers, et tira dessus de toutes ses forces. La prisonnière se tourna vers elle : 
  - C’est inutile. J’ai déjà essayé des milliers de fois, en vain. 
  - On va vous sortir de là, affirma Erin, convaincue de ses propos. 
  - Tu es bien optimiste, jeune Chasseuse. C’est admirable. 
  - Ma sœur est simplement réaliste, la soutint Ethan. 
  - Oh, eh bien l’optimisme doit être de famille, supposa la Dame Sylvestre en esquissant un faible sourire. Vous pensez vraiment que c’est possible, je veux dire, de me libérer ? 
  - Absolument ! confirma la jeune fille blonde. 
Soudain, Ethan vit un sillon sombre se dessiner. Il p lissa les yeux, et crut reconnaître Cléodore, la princesse des Naïades. Mais pourquoi se dirigeait-elle vers eux à cette vitesse ? Sur son passage, les feuilles des arbres bougèrent, comme aspirées par la rapidité de Cléodore. La Dame Sylvestre suivit alors le regard d’Ethan, et se recula contre la paroi extrême de sa cage d’acier. Elle s’écria : 
  - Ethan ! Erin ! Fuyez, il arrive ! 
  - Il ? s’étonna Ethan. 
  - Je ne sais pas de qui vous parlez, mais la personne qui arrive, c’est la Princesse des Naïades, Cléodore. Elle veut sans doute nous aider. Enfin j’espère, la première fois, elle m’a transformée en l’une d’entre elles ! se rappela Erin. 
  - Ce n’est pas elle !  Vous ne comprenez pas ! Cléodore est morte ! poursuivit Ceridwen, apeurée. 
  - Bien sûr que non, regardez par vous-même ! lui lança Ethan. 
  - Cléodore est morte, c’est Caïn qui arrive, il a pris son corps en guise de couverture. C’est lui qui me retient prisonnière ici. Il veut que je recrée un monde à l’identique de celui qu’il a connu. Il veut assassiner tous ceux qui lui déplaisent, comme les humains, qu’il juge faibles, insignifiants ! 
Ethan regarda Erin, comprenant pourquoi la naïade avait agi, jusqu’à maintenant, aussi étrangement. Et alors qu’il comptait dire à sa sœur de s’enfuir, il vit les bras fins et délicats du corps de la princesse se refermer sur elle. Erin n’eut pas le temps de se débattre, et n’eut la force de résister à la pression qu’exerçaient les membres de la naïade. 
Ethan regarda sa sœur disparaître sous ses yeux, et la rage dévorait son cœur. Il se sentit faible et impuissant, incapable d’agir face à ce genre de situation. Le jeune homme était comme paralysé, et il lui était impossible de bouger tant la stupéfaction l’avait immobilisé. La Dame Sylvestre se précipita vers lui, et fut stoppée par les barreaux de sa cage. Elle tendit un long bras en dehors, et tapota l’épaule du garçon : 
  - Il ne faut pas rester là, petit. File sauver ta sœur. Il en est encore temps, mais ne tarde pas trop. Personne ne sait de quoi il serait capable… 
  - Vous pensez qu’ils sont partis où ? demanda le jeune homme, en panique. 
  - Je n’en n’ai aucune idée, navrée, se désola Ceridwen. 
  - Merci quand même, j’y vais ! 
  - Ethan, attends une seconde. Caïn m’a mise sous sa domination, je ne peux que lui obéir et céder à toutes ses envies. Je ne suis plus maîtresse de mes actions. Méfie-toi… 
Etait-ce là un moyen habile de lui signifier qu’elle pourrait attenter à sa vie, malgré sa volonté ? Il s’élança vers le fond de la clairière, et courut aussi vite qu’il le pouvait parmi les arbres. 
Une première branche s’abattit juste devant lui, résonnant contre le sol. Un arbre derrière lui se déracina et roula, le poursuivant. Il dut accélérer, pour prendre plus de vitesse, mais il lui sembla que plus il était rapide, plus le tronc était proche de lui, menaçant à tout instant de le renverser. Il se stoppa soudainement, et sauta par-dessus l’arbre, qui, comme par magie, reprit sa place initiale. Ethan s’arrêta, et reprit son souffle, intrigué. Si cela commençait ainsi, les événements à suivre seraient sans doute beaucoup plus redoutables. Il regarda la montre, à son poignet, où étaient finement calligraphiées les initiales E.G. Erin lui en avait fait cadeau pour ses quinze ans, et elle avait dit : « Comme ça, quand tu regarderas ta montre, tu penseras à moi. » Et en y songeant, il ressentit un pincement au cœur. S’il arrivait quelque chose à sa sœur, jamais il ne se le pardonnerait. 
Cléodore, ou Caïn, peu importe le nom qu’on lui donnait, puisque dorénavant ils ne faisaient qu’un, s’assit sur le rebord du grand bassin. Les naïades ayant l’habitude d’y être plongées, devaient dormir dans leurs chambres respectives. Caïn immobilisa Erin un instant, et plongea ses yeux dans les siens : 
  - Tu as des yeux magnifiques. Dommage qu’ils ne te servent bientôt plus ! 
  - Vous allez me tuer ? demanda la jeune fille, de marbre, alors que son sang s’était glacé. 
  - Oh, si tu savais… C’est embêtant, franchement. Si tu avais été une naïade, comme j’avais voulu t’en faire devenir une, tu aurais survécu à ce que je m’apprête à te faire. Malheureusement, tu as refusé mon cadeau. Tant pis pour toi ! dit-il de la voix cristalline de la naïade, contrastant avec les mots sordides qu’il prononçait. 
Erin sourit, et sur un ton quelque peu hautain, elle railla, cherchant à le destabiliser : 
  - Alors c’est ça. Vous êtes vexé parce que votre présent ne m’a pas plu ? 
  - Vous êtes tous les mêmes. Tu es semblable à ta sœur, et à son petit ami. Tu ne trouves pas ça dégoûtant, d’ailleurs ? 
  - Nicolas est mon frère, autant qu’il est le frère d’Elizabeth. 
  - Eh bien vous savez comment vous occuper chez vous, rit la naïade de façon narquoise. 
  - Vous êtes ignoble, déclara froidement Erin. 
  - Bien sûr que non, j’observe les faits, tout simplement. 
  - Vous prenez une information et la détournez selon votre bon plaisir. Vous appelez toujours ça de l’observation ? s’emporta la jeune fille en regrettant immédiatement ses mots. 
La naïade ne répondit pas, et laissa passer une dizaine de secondes, percevant l’intensité du regard d’Erin sur son visage. Elle se tourna vers la jeune fille. 
  - Tu ne te demandes pas ce que j’ai fait de Cléodore ? Je veux dire, la véritable princesse, clarifia Caïn. 
  - Allez-y, puisque vous en mourez d’envie, l’invita la jeune fille en crachant presque ses mots. 
  - J’ai dit aux deux autres, qu’elle était morte, que son âme avait quitté son corps, et que je l’avais donc réutilisé. Mais c’est faux, j’ai menti. Je vais te dire la vérité, et tu emporteras le secret dans ta tombe. Cléodore n’est pas morte. Du moins pas encore. J’ai délaissé ma propre enveloppe charnelle, qui repose en paix, et qui m’aide à conserver le lien entre mon âme et ma vie. Mon âme s’est infiltrée dans le corps de cette naïade, afin d’avoir une couverture plus… parfaite. Mais l’âme de Cléodore est toujours dans son corps, à se battre pour essayer de dominer la mienne. Mais elle est trop faible, comparée à moi, le plus puissant. 
Toutes les informations se bousculèrent dans l’esprit d’Erin, et elle tenta d’établir des liens entre elles, pour conclure : 
  - Donc si on veut vous tuer, il faut mettre un terme à l’existence de votre corps. Ainsi, le lien entre votre âme et votre vie sera rompu. Vous quitterez l’enveloppe charnelle de Cléodore, qui restera en vie, tandis que vous mourrez. J’ai raison, n’est-ce pas ? 
  - Exact. Mais comme tu vas mourir, les petits projets qui fourmillent dans ta tête ne verront jamais le jour. Oups, dommage ! rit Caïn. D’ailleurs, Cléodore est fière de toi, et aimerait t’aider ! 
Caïn ne la laissa pas répliquer, et attrapa Erin. Ils glissèrent dans le bassin et plongèrent sous l’eau. La jeune fille n’essaya pas de se débattre, pour économiser son énergie. Elle tenta de ne pas paniquer, et conserva ce qui lui restait d’oxygène pour ne pas suffoquer de suite. Caïn esquissa un sourire sardonique. Il la poussa contre une paroi rocheuse du bassin, et lui passa des chaînes aux chevilles, et aux poignets, l’immobilisant contre la pierre. Erin ouvrit les yeux sous l’eau, qui piqua quelques instants, avant qu’elle ne s’y habitue. Caïn remonta alors en vitesse à la surface, tandis qu’Erin était quelques mètres sous l’eau, fixée contre la roche. Une larme coula sur sa joue et se perdit dans l’eau. L’air lui manquait, et elle se sentait proche de la mort. Ses pieds, comme dans un instinct de survie, essayèrent de nager, pour se dégager, mais la lourdeur des chaînes qui les retenait la fatiguait. Erin poussa un faible gémissement de désespoir. Ses lèvres s’entrouvrirent doucement, pour essayer d’attraper quelques bulles d’air, qui la maintiendraient en vie peut-être une seconde supplémentaire. 
Depuis combien de temps était-elle là, à lutter pour sa survie ? Elle avait l’impression de batailler depuis plus d’une heure, alors qu’une minute ne s’était pas écoulée. Erin se tourna le plus possible contre la roche, oubliant le fer qui la blessait, et posa sa bouche contre les pierres, qui retenaient parfois l’oxygène. Elle ne parvint à en récupérer qu’une faible quantité. La jeune fille devait tenter le tout pour le tout, faire abstraction de ce sentiment de ne pouvoir échapper à une mort certaine, d’être condamnée injustement. Elle tenta d’oublier la panique qui courait dans ses veines, de la transformer en adrénaline, qui décuplerait ses forces. Erin essaya de récupérer le poignard, qu’elle apercevait fixé à sa ceinture. La jeune fille le décrocha, et le passa sur les chaînes de ses poignets, mais l’arme lui échappa et elle l’observa sombrer dans l’abysse, qui lui semblait plus profond à chaque seconde. C’était fini. 
Elle n’avait plus aucune chance. L’autre dague était impossible à saisir, et son arc ne lui servirait à rien dans cette situation. Elle ferma les yeux, puis posa ses mains à plat contre la roche. Ses jambes cessèrent de lutter et se détendirent. Ses muscles se relâchèrent. Les visages d’Izzy, de Nicolas et d’Ethan défilèrent devant ses paupières. Leurs succédèrent ceux de ses parents, de Cameron, de Petit Browny, et même d’Adénosine et Cascabelle. Décidément, le repère des naïades avait une dent contre elle. Celle-ci avait manqué d’y mourir une fois, et voilà que cette fois-ci, elle n’y échapperait pas. Elle remonta sa main sur la roche, sentant les moindres interstices sous ses doigts. Erin perçut alors les contours informes de ce qui semblait être la fleur d’oxygène. 
Elle la saisit, l’arrachant violemment à la paroi rocheuse. La jeune fille la porta sur son visage, oubliant un instant la douleur des pics de fer reliés aux chaînes qui la menottaient. L’air afflua dans son corps, la revitalisant, lui assurant la survie. Erin ne se rappelait pas avoir été aussi heureuse dans sa vie, à la simple idée de pouvoir respirer. Elle inspira, expira, apportant de grandes quantités d’oxygène dans ses poumons. La jeune fille s’efforça de ne pas sourire, pour ne pas avaler d’eau, et, lorsque son corps fut ré-oxygéné, elle regarda ses bras, et ses poignets, lacérés par les pics de fer. Les longues estafilades rouges sur sa peau la brûlaient, comme si on avait jeté du sel sur les plaies, mais cela lui importait peu, puisqu’elle était vivante. Il ne lui restait plus qu’à espérer que quelqu’un vienne la libérer. 
  - Il va commencer par tuer Erin, si l’on ne fait rien. On doit la retrouver ! s’exclama Nicolas. 
  - Non ! Ce n’est pas la priorité. Erin est très douée, elle est même excellente. Elle s’en sortira, je lui fais confiance. 
Elizabeth devait le rassurer. Il était plus que nécessaire que Nicolas reste avec elle. Comment le convaincre… ? Celui-ci se récria : 
  - Elle a besoin de moi ! Je lui ai promis que je ne la laisserai jamais mourir. Je tiens toujours mes promesses, laisse moi tenir celle-ci, la supplia le jeune homme. 
  - Non ! Nicolas ! Sois réaliste un instant ! Il a dû mettre Erin quelque part, mais elle ne doit rien risquer là-bas. Je suis persuadée qu’elle est vivante.
  - Je t’en prie Izzy, laisse-moi y aller… 
  - Caïn doit vouloir qu’on se divise, pour mieux nous éliminer. On ne doit pas se laisser prendre dans son jeu malsain ! 
  - Erin a besoin de moi, reprit-il en commençant à partir.
  - J’ai besoin de toi, Nicolas ! cria-t-elle, et il se retourna. J’ai besoin de toi. Choisis-moi. Choisis-moi, s’il te plaît. 
Nicolas la regarda un instant, une seconde pendant laquelle il analysa son regard noisette, regard qui l’avait fait fondre. Et là, Izzy lui demandait de la choisir, elle, plutôt que sa sœur. Elizabeth n’avait pas besoin de lui. Pas autant qu’Erin. La jolie blonde était quelque part, et il était peut-être déjà trop tard. Mais il ne pouvait abandonner Izzy, pas maintenant, pas alors qu’elle le suppliait, les larmes aux yeux. Il fallait faire un choix, et au plus vite. Nicolas savait qu’Elizabeth avait raison, que Caïn voudrait les séparer pour mieux régner, qu’Erin était excellente. Mais était-elle la meilleure ? Il lui avait promis quelque chose, et Ethan lui avait dit de ne pas faire de promesses qu’il ne pouvait tenir. Nicolas devait avoir raison. Erin, Izzy. Izzy, Erin. Il releva les yeux, et déclara : 
  - Je viens avec toi. Mais je te jure que s’il arrive quelque chose à Erin, jamais je ne te le pardonnerai. 
Elizabeth partit à ses côtés, se demandant si elle avait bien agi. Elle était sûre que sa sœur était vivante, elle en avait l’intime conviction. Sinon, elle aurait senti un lien se briser, non ? Non ?? La jeune fille avait besoin de Nicolas. Il était le meilleur, le seul apte à vaincre Caïn. Elle se trouva soudain très égoïste, de l’avoir forcé à la choisir, elle, plutôt qu’Erin. De quel droit l’avait-elle poussé à prendre cette décision ? 
Nicolas posa sa main sur l’épaule d’Elizabeth, comme pour la conforter, la rassurer. Erin devait être saine et sauve, parce qu’il ne supporterait pas de ne plus adresser la parole à Izzy. 
Ils croisèrent alors Ethan, courant à toute vitesse dans un couloir, évitant des lances en bois qui le visaient. Nicolas l’intercepta et le plaqua contre un mur, tandis qu’Elizabeth s’occupa de stopper les pics de bois. Le jeune homme blond commença : 
  - Erin n’est pas avec toi. Caïn a dit qu’il allait commencer par la tuer. Tu sais où ils sont ?
  - Je n’en n’ai aucune idée. Je la cherche, justement. Ceridwen est enfermée dehors, dans une grande cage. Mais elle est sous la domination de Caïn, donc elle n’est plus maîtresse de ses actes. Elle déferle des pièges sur moi. Cherchez-le, et tuez-le ! Je m’occupe de trouver Erin ! 
  - Tu as intérêt à la retrouver. Fais en sorte que je tienne ma promesse, Ethan. Je compte sur toi. C’est sa vie que je mets entre tes mains, tu entends ? 
  - Tu… tu comptes sur moi ? demanda Ethan, sentant une vague de bonheur en lui. 
Nicolas lui faisait confiance. Il devait lui prouver qu’il avait raison. Ethan s’élança, et les lances de bois le visèrent à nouveau. Izzy se coucha au sol, évitant la dernière flopée de flèches. 
Nicolas l’aida à se relever et esquissa un sourire, qu’elle lui rendit de façon plus énigmatique. Il lança :
  - On devrait peut-être se séparer, quelques temps, pour mieux se retrouver après. 
Izzy inclina la tête sur le côté. Parlait-il vraiment de la meilleure façon de retrouver Caïn, où ses paroles étaient-elles à double sens ? Elizabeth répondit : 
  - Je ne pense pas que ça soit une bonne idée, on risquerait de ne jamais se retrouver… comme avant. Je trouve qu’on s’en sort très bien, pas toi ? 
  - Si, tu as raison. Continuons par le chemin inverse de celui d’Ethan. 
  - Très bien, accepta-t-elle. 
La jeune fille s’engouffra dans le passage étroit, qui débouchait dans la cour de la Dame Sylvestre. Elle alla près de la grande cage, et la dévisagea. Ses yeux semblaient refléter son dégoût, pour les actes qu’elle commettait malgré elle. Izzy lui déclara : 
  - Vous pouvez lutter. Essayez de vous battre, de résister à Caïn. 
  - C’est impossible, je ne suis plus capable de rien, à part lui obéir. 
  - Pourtant, vous nous parlez, en prononçant ce que vous voulez. 
  - Parce qu’il me laisse cette possibilité, rétorqua Ceridwen, avant de poursuivre avec une autre voix : J’ai un message pour vous. 
  - Vraiment ? demanda Nicolas, menaçant. 
  - Erin doit être morte, à l’heure qu’il est. Dommage, elle avait de beaux yeux, rit Ceridwen, alors qu’une larme roulait sur sa joue. 
Ethan se laissa tomber, reprenant son souffle. Il essuya d’un revers de manche, son front moite, et repoussa ses cheveux poissés de sueur. Le jeune homme commençait sérieusement à faiblir, épuisé par Ceridwen, qui le soumettait à rude effort. Il tendit l’oreille, et ne perçut aucun son. Le silence le plus complet régnait autour de lui, et soudain, il sentit le sol trembler sous son dos. Ethan se remit debout précipitamment, et remarqua que la terre se fissurait à cet endroit. De l’herbe jaillit, et, quelque chose sembla sortir des profondeurs de la terre. Ce qui ressemblait à une main se posa sur l’herbe, enfonçant des griffes, labourant la terre. Ethan fit un bond en arrière, et il sentit un frisson lui parcourir le dos. Il ne devait pas avoir peur, même s’il ne savait pas à quoi il avait affaire. Un rugissement retentit, qui se répercuta violemment à ses tympans.
La Créature termina de sortir du sol, et posa des yeux maléfiques sur Ethan. Un troll. Le jeune homme ne les avais vus que dans des livres, jamais en vrai, et ils étaient beaucoup plus terrifiants dans la réalité. Le dominant de dix mètres, Ethan n’arrivait pas à la hauteur de son genou. Des pieds à la tête, la créature était abominable. Ses yeux jaunes luisaient diaboliquement, son petit nez était retroussé, et de la bave blanchâtre coulait de part et d’autre de sa bouche, capable d’engloutir une dizaine d’hommes en une seule fois. Il se mit à la hauteur d’Ethan, et entrouvrit les lèvres, dévoilant une rangée de dents jaunes saillantes, aiguisées. Un souffle fétide en sortit, et vint flotter dans l’air. Le troll laissa échapper un rire guttural effrayant, qui écœura Ethan. Chacun détaillait l’autre, sans agir. Le jeune homme arrêta son regard sur la peau grisâtre de la créature, et haussa un sourcil. Comment allait-il vaincre cette chose ? Deux cornes noires, semblables à celles d’un taureau, étaient comme vissées sur son crâne, à la mâchoire rectangulaire. Ethan parcourut de ses yeux bleus, les muscles énormes de ses bras, et de ses cuisses. Ses pectoraux, gonflés, surmontaient le ventre gras du troll. Puis, ses pieds, aux orteils surdimensionnés, étaient quelque peu enfoncés dans la terre, qui s’était affaissée sous son poids considérable. Un pagne élimé couvrait sa taille judicieusement. 
Le troll se recula et une grimace déforma ses traits. Il éleva son poing haut dans le ciel, et Ethan comprit que c’était le moment de courir. Alors, il s’élança, décuplant sa vitesse, et, lorsque le troll le laissa retomber, la puissance de l’onde le fit chuter. Ethan se retrouva couché dans l’herbe, abasourdi. Il se releva précipitamment, et épousseta son jean, se tournant vers le troll, qui frottait son estomac avec un air affamé. La créature se rua sur lui, et fendit l’air de son bras. Ethan se baissa de justesse, évitant le coup. Mais le troll l’attrapa de son autre main et l’éleva. Il n’avait pas eu le temps de parer l’attaque, et se retrouvait soulevé quelques mètres au dessus de la terre ferme. Il abattit ses mains sur celle qui le retenait prisonnier, mais ses petits poings étaient aussi inefficaces que si on lui avait jeté une balle de tennis de table sur le genou. Le troll resserra son emprise, et Ethan entendit un craquement sourd, puis ressentit une douleur lancinante sur ses côtes. Il en avait sans doute brisé une, voire même plusieurs. Le garçon grimaça, et la créature le laissa choir. Le jeune homme retomba rudement au sol, et resta un instant paralysé sous la violence de l’impact, qui lui avait coupé le souffle. 
Le troll poussa un grognement, et, lorsqu’il essaya de poser son pied sur le corps d’Ethan, celui-ci pointa sa dague vers les orteils de la créature. Quand la lame s’enfonça dans ses chairs, il se recula immédiatement en hurlant. Le jeune homme se félicita, tandis que le troll se débattait pour la retirer. Lorsqu’il y parvint, Ethan avait soigné sa côte, et était déjà grimpé sur la cime d’un arbre, afin de se laisser tomber sur la tête du troll. Il assena son autre dague dans son crâne, dont gicla un long jet rouge. Le troll secoua la tête, projetant Ethan quelques mètres plus loin. Par chance, il chuta sur un arbuste bien fourni, qui le réceptionna sans trop de dommages, sinon quelques griffures sur son visage. Il lut la colère dans le regard de la créature, qui serait sans doute encore plus menaçante. Ethan ne lui donna pas l’occasion de délivrer le premier assaut, et se précipita vers ses jambes. Il enfonça la dernière dague dont il disposait derrière son genou, ce qui eut pour effet de faire plier le troll. Malheureusement, celui-ci s’en libéra rapidement, et dégaina une longue épée dentée de sa ceinture, dont l’existence avait été jusqu’alors, inconnue d’Ethan. 
La créature visa Ethan, qui sauta par-dessus la lame. Le troll poursuivit ses assauts, agitant son épée dans toutes les directions, qu’Ethan évitait à chaque fois. Puis, il se souvint des paroles de Cameron : « Chaque objet à votre portée peut devenir une arme ». Alors, Ethan défit la ceinture qui retenait son jean, et s’en servit comme d’un lasso, qui lui permit de récupérer l’épée personnelle du troll, qui s’apparentait plus à un sabre. Le jeune homme, agile, sauta sur le tronc d’un arbre, et rebondit contre le bois, se jetant sur la créature. Il planta l’arme massive, droit dans le cœur du troll, qui s’écroula, vaincu. Le garçon récupéra la pierre de guérison dans sa poche, et la passa sur les plaies des ses bras et de son visage, les faisant immédiatement disparaître. Il remit sa ceinture en cuir, puis respira profondément. Le jeune homme devait trouver Erin au plus vite, avant qu’un autre piège ne lui soit tendu. 
Ethan courut dans un autre couloir, et déboucha dans une petite galerie, bordée de miroirs, de chaque côté. Une lame fusa à sa droite, frôlant son cou. Le garçon vit une autre transpercer son jean. Il soupira, rassuré. Soudain, la fréquence d’apparition des dagues augmenta, et leur vitesse s’accéléra. Les miroirs, donnant le sentiment d’un nombre plus important, le déstabilisaient. Comment connaître précisément la position des dagues ? Comment différencier la réalité de son reflet ? 
Puis, alors qu’Ethan crut que c’était terminé, un dernier poignard fila droit sur son cœur, mais le jeune homme, retourné, ne le vit pas se rapprocher dangereusement de lui, à une vitesse alarmante. Et, comme sorti de nulle part, Petit Browny bondit, interceptant la dague. La lame s’enfonça dans le corps de la petite créature, qui retomba. Ethan, au bruit de la chute, se retourna vivement, et découvrit le corps frêle du Browny. Il s’accroupit aux côtés de ce dernier, et regarda les yeux larmoyants de son compagnon. Ethan retira la lame, qui arracha une grimace de douleur à Petit Browny. Il s’était sacrifié pour le sauver. La petite créature allait mourir, par sa faute. Parce qu’il n’avait pas pensé à vérifier que tout était réellement terminé. Le jeune homme posa sa main sur la blessure béante, retenant le sang, même s’il savait pertinemment que cela ne servirait à rien. Ainsi, la petite créature ferma les yeux, et dans un dernier souffle, mourut. Ethan délaissa le cadavre de Petit Browny et se remit en chemin, pour sauver sa sœur, avec l’étrange sentiment d’abandonner la créature que Nicolas lui avait offerte. 
Erin essaya de forcer sur ses chaînes, afin de se libérer. Les pics de fer percèrent sa peau, s’ancrèrent dans ses chairs, et le sang se mêla à l’eau. La jeune fille se mordit la lèvre de douleur. Mais où étaient Nicolas, Izzy et Ethan ? Que faisaient-ils ? Peut-être ne la cherchaient-ils pas, où peut-être étaient-ils en danger. Et s’ils étaient morts ? Cela voulait-il dire qu’elle serait condamnée à rester mourir ici ? Erin se trouva soudain très égoïste, ne pensant qu’à son cas personnel, alors que sa famille était peut-être morte. Elle devait s’enfuir au plus vite, pour les aider. 
L’adolescente ferma les yeux, tentant de se concentrer sur autre chose que la douleur. Faire abstraction de la souffrance. Celle-ci était si intense qu’il était difficile de l’ignorer, presque impossible. Mais ça valait le coup. Elle posa ses pieds à plat contre la roche, et poussa de toutes ses forces, se mettant en avant, essayant de faire céder les attaches des chaînes sur la pierre. Une fois de plus, le fer lui déchira la peau. Heureusement, les pics n’étaient que sur les menottes de ses poignets, et non de ses chevilles. Elle se laissa retomber contre la roche, épuisée. Les chaînes étaient trop bien fixées. L’adolescente tenta une nouvelle expérience, consistant à secouer de toutes ses forces les maillons, en vain. Elle ne recueillit que de nouvelles blessures. Erin regarda ses avant-bras, transpercés de part et d’autre. Elle leva la tête vers la surface de l’eau, sentant l’irrésistible envie de remonter, de s’enfuir. Puis, la jeune fille vit un pied entrer dans la pièce, ressemblant à celui de Cléodore. Caïn revenait sans doute vérifier qu’elle était bien morte. Erin retira précipitamment la fleur d’oxygène de son visage, et la cacha contre son dos. S’il la découvrait, il la jetterait, et elle serait perdue. Elle devait ne ressembler plus qu’à un cadavre. 
Ainsi, Erin ferma les yeux, se détendit totalement, sa tête pencha un peu en avant. Le corps de la naïade plongea, et alla jusqu’à elle. La jeune fille sentit son souffle sur son cou. Un ricanement, assourdi par l’eau, retentit. Une main s’abattit sur sa joue, cinglant sa peau. Erin se força à ne pas réagir, puis un second coup s’abattit, sur son ventre. La jeune fille encaissa la douleur, et ne bougea pas, malgré son instinct qui lui dictait de se rebeller. Elle sentit la fleur d’oxygène glisser dans son dos. Non, non, non. Son seul espoir. Caïn devait être satisfait du résultat, puisqu’il remonta à la surface, délaissant la jeune fille, qui rattrapa à temps la fleur d’oxygène. 
  - On devrait peut-être retrouver Ethan, déclara Nicolas. 
  - Non, il peut se débrouiller seul pour Erin. On se charge de Caïn, refusa Elizabeth.
  - Izzy, peut-être que Caïn est avec Erin, supposa le jeune homme
  - Il y a une si faible probabilité que tu aies raison, qu’il est inutile d’accorder de l’importance à ton hypothèse. Erin n’est rien, pour lui. Il ne perdra pas de temps à s’occuper d’elle. Caïn doit être ailleurs. Mais où ? 
  - Ca je… Eh mais… Ce n’est pas Petit Browny, là ? demanda Nicolas en allant vers le cadavre de la petite créature. 
  - Oh non… Il va falloir le dire à Ethan. Ca va lui faire de la peine. 
  - Inutile, je suis certain qu’il le sait déjà. Regarde sa blessure. Il a reçu une dague. Je pense qu’il s’est sacrifié pour lui.
  - Tu dois avoir raison, j’imagine. On le laisse là ? 
  - Ecoute, je ne pense pas qu’on ait vraiment le temps de lui faire un enterrement digne de ce nom, avec cortège et compagnie. Mais ça aurait été avec joie. Enfin, façon de parler… 
La jeune fille acquiesça, et jeta un dernier regard vers le Browny. Elle caressa d’un doigt sa petite tête, et continua sa route. Izzy lança : 
  - Et si j’avais tort ? Et si on courait droit dans un piège tendu par Caïn ? 
  - Je te fais confiance, lui assura le jeune homme. 
  - Vraiment ? vérifia Elizabeth en sondant ses prunelles émeraude. 
  - Vraiment, confirma-t-il simplement, en fuyant son regard. 
  - J’espère que tu as raison, j’espère que tu ne le regretteras pas. 
  - J’ai touj… 
  - Toujours raison, je sais. Mais il suffit d’une fois pour modifier la règle. 
Ethan repassa devant la cage de Ceridwen, et se cramponna un instant aux barreaux. Il risqua : 
  - Comment puis-je faire pour vous libérer ? 
  - Ne me libère surtout pas. Je pourrais être plus nocive pour toi. Je suis désolée, mes actes me répugnent. 
  - Ce ne sont pas vos actes, lui assura le jeune homme. Quand le pourrai-je ? 
  - Quand tout sera fini, quand Caïn sera mort, et que je ne serai donc plus sous sa domination. 
  - Hum, d’accord. 
  - Tu as retrouvé ta jolie petite sœur ?
  - Pas encore, soupira-t-il.
  - Elle est morte, déclara Ceridwen avec une autre voix. Je l’ai vue. De mes propres yeux, poursuivit-elle avant de rire. 
Ethan ne répliqua pas, et s’élança vers la salle principale, par laquelle ils étaient arrivés. Il n’avait pas pensé à regarder sous l’eau. Il avait trahi la confiance de Nicolas, puisqu’il n’avait pas réussi à retrouver sa sœur saine et sauve. A cause de lui, Nicolas n’avait pas tenu sa promesse. Jamais il ne lui pardonnerait.



Chapitre 12 
 
Ethan plongea dans le grand bassin, et nagea jusqu’à être devant Erin. Elle respirait. Elle était vivante. Il n’avait pas trahi la confiance de Nicolas, il avait réussi ! Ethan avait envie de la serrer dans ses bras, de la sentir vivante, contre lui. Malheureusement, il fallait d’abord la libérer. Le jeune homme commençait à manquer d’air, alors, Erin lui tendit sa fleur d’oxygène. Ethan la remercia d’un bref signe de main, et détacha la dague qu’Erin avait à son avant-bras. Il la passa sur les chaînes, sciant le métal. Le jeune homme repassa la fleur à sa sœur, qui commençait à suffoquer, avant de s’acharner sur le cadenas, qui céda après une dizaine d’échanges de la fleur entre les deux. Tous deux remontèrent à la surface, et il l’attira contre lui. Erin s’abandonna à son étreinte, et se mit à pleurer nerveusement, libérant la pression accumulée. 
Une dizaine de minutes passa, avant qu’elle ne se calme, et retrouve un rythme de respiration convenable. Elle pressa ses cheveux, puis ses vêtements, les désengorgeant le plus possible. Erin détailla son visage, tandis qu’Ethan avait fixé son regard sur les bras de sa sœur. Il sortit rapidement la pierre de guérison de sa poche, et l’appliqua sur ses plaies, qui cicatrisèrent à son passage. Erin constata : 
  - On voit toujours les cicatrices. 
  - C’est lui qui t’a fait ça ?
  - Plus ou moins. Il y avait des gros pics de fer sur les menottes, et quand j’ai essayé de m’en libérer… 
  - Ma pauvre petite sœur chérie, murmura Ethan en la serrant dans ses bras, avant de continuer de la soigner. 
  - Comment tu m’as retrouvée ? 
  - J’ai cherché un peu partout, et j’ai fini par l’eau. Je n’avais pas pensé à cette possibilité. Raconte-moi. 
  - Il m’a mise dans l’eau pour me faire payer le fait que j’aie refusé de rester naïade. Cléodore n’est pas morte. Si on veut tuer Caïn, il faut mettre fin à l’existence de son corps. Comme ça, le lien entre son âme et sa vie sera rompu. Il quittera l’enveloppe charnelle de Cléodore, qui restera en vie. Et il mourra.
  - C’est ce qu’il t’a dit ? 
  - On s’est complétés. Il a dit que j’emporterais le secret dans ma tombe. Il a vérifié que j’étais bien morte, et j’ai réussi à me faire passer pour. Il m’a frappée, mais je n’ai pas réagi. Et Caïn est parti. Et toi, raconte-moi ce qui s’est passé… 
  - Ceridwen me tend des pièges, car elle n’est plus maîtresse de ses actions. J’ai croisé Izzy et Nicolas. Il m’a chargé de te sauver, pour qu’il tienne la promesse qu’il t’avait faite, comme quoi il ne te laisserait jamais mourir. Chose faite ! Ensuite, j’ai combattu un troll. Je l’ai assené d’un coup d’épée dans son cœur, ce qui lui a été fatal. Je me suis aventuré dans une galerie, dont les murs étaient tous recouverts de miroirs. Des dagues fusaient de part et d’autre, et à la fin, quand je pensais qu’il n’y en n’avait plus, que j’en étais venu à bout… Une dernière m’a visée, droit sur mon cœur. Je ne l’avais pas vue, Petit Browny a bondi et l’a interceptée. Il est mort. Par ma faute… 
  - Petit Browny est… mort ? 
Ethan confirma d’un hochement de tête, ce qui déclencha le retour des larmes de sa sœur. Elle s’était attachée à lui, et voilà qu’il était mort. Erin essuya son visage d’un revers de main et contempla ses mains d’un air distrait. Finalement, elle esquissa un sourire à Ethan : 
  - Je suis fière de toi. Tu as tué un troll. C’est… Waouh ! Exceptionnel. A vrai dire, je ne pensais pas que tu en aurais été capable. Mais tu as prouvé que si. Félicitations ! 
  - Merci, Erin. Toi aussi, tu as été éblouissante, avec la façon dont tu as survécu et résisté à Caïn. Tu as été géniale. C’est toi qu’il faut féliciter ! 
  - Tu sais où sont Izzy et Nicolas ? 
  - Absolument pas. Ils cherchent Caïn. 
  - Oh non ! Ils ne doivent pas le tuer, sinon Cléodore mourra, tandis que son âme retournera dans son corps. 
  - Nicolas et Izzy ont une autre version que celle que t’a confiée Caïn ? 
  - Ils pensent que Cléodore est morte, que son âme a quitté son corps, et que Caïn l’a donc réutilisé. 
  - Il faut les retrouver au plus vite, conclut Ethan en s’élançant.
  - Que faites-vous ici ? demanda Nicolas en dévisageant Cléodore. 
La naïade était revenue dans sa chambre personnelle, et était plongée dans son bassin. La princesse esquissa un sourire en coin. Nicolas était sûr que Caïn se moquait de lui. La naïade répondit :
  - Absolument rien. C’est très agréable, de ne rien faire, vous devriez essayer plus souvent. 
Elle sortit du bassin, et attrapa un long poignard aiguisé. La princesse ouvrit une porte, et entra à l’intérieur de la pièce. Celle-ci était immense. Nicolas, puis Izzy la suivirent, intrigués. Le jeune homme reprit : 
  - Pourquoi nous emmenez-vous ici ? 
  - Parce que, une fois que je vous aurai annoncé une nouvelle, vous voudrez me tuer. Autant me protéger. 
  - Quelle nouvelle ? réagit immédiatement Nicolas. 
  - Erin est morte. J’ai vérifié. Noyée. Si elle était restée une naïade… Enfin c’était son choix ! rit la naïade. 
  - Vous l’avez tuée ? s’emporta le jeune homme, le cœur ravagé en y pensant. 
  - Non. Ce n’est pas vrai. Il ment, pour nous déstabiliser. Il cherche à nous monter l’un contre l’autre ! réfuta Elizabeth en posant une main sur l’épaule de Nicolas. 
  - Tellement… touchant, railla Caïn. Enfin, je vous assure qu’elle est morte ! 
  - Je n’y crois pas une seconde, répéta Izzy. 
  - Arrête de dire ça ! Je t’avais fait confiance ! J’avais fait une promesse à Erin, et à cause de toi, je n’ai pas réussi à la tenir. Où est Ethan, maintenant ?! lui hurla Nicolas en la repoussant. 
  - Oh, il doit être mort. Sans doute tué par le troll. Ou peut-être poignardé par les dagues, je ne sais pas exactement… glissa innocemment Cléodore.
  - Nicolas… Tu ne vois donc pas qu’il essaie de nous manipuler ? se révolta Izzy. 
  - Oh, vous pouvez vérifier dans la grande salle, dans le bassin ! 
Nicolas, et Izzy se ruèrent à l’extérieur, et se penchèrent en avant. Izzy chuchota : 
  - Erin n’est pas là…
  - Je vois des chaînes. Elle devait être retenue ici. Ethan a réussi, Izzy. Ethan a réussi ! Excuse-moi de t’avoir dit toutes ces choses. 
  - Je ne t’en veux pas. On doit jouer le jeu d’être dévastés. Frappe-moi, exigea-t-elle. 
  - Pardon ? s’étonna Nicolas. 
  - Frappe-moi, ou pousse-moi dans l’eau. Sois en colère. 
Nicolas comprit le stratagème et la bouscula dans le bassin. Izzy l’entraîna dans sa chute, puis ils remontèrent à la surface. La jeune fille le poussa contre le mur, puis apparut Cléodore. Elizabeth fit mine de ne pas l’avoir vue arriver et lança à Nicolas : 
  - Je m’en veux autant que toi. Je suis en colère après toi, parce que tu me juges coupable de la mort d’Erin. Mais c’est Caïn, le coupable. Pas toi. Pas moi. Juste Caïn. Et je ne supporte pas d’être en colère après toi. Je déteste te détester, parce que je t’aime, Nicolas. Et je me moque de ce que pensent les autres. 
Et sur ces mots, Izzy l’embrassa, se collant contre lui. Nicolas savait qu’elle ne jouait que la comédie, interprétant un rôle, et il lui rendit, jusqu’à ce que le raclement de gorge de Cléodore retentisse. Izzy se décala sur le côté, et imagina qu’il s’agissait de sa mère, qui les découvrait une fois de plus, ce qui eut pour effet de la faire rougir. Parfait, tout marchait comme prévu. Prochaine étape : tuer Caïn. 
Ainsi, Cléodore esquissa un sourire moqueur, et les guida vers la grande salle. Nicolas se rua sur la naïade, et griffa son épaule, à l’aide de sa dague. Izzy passa derrière la princesse, et enfonça la sienne entre deux côtes. Elle se tordit de douleur, puis la jeune fille partit dans un coin de la pièce. Nicolas s’enfuit dans la direction opposée et chercha la boîte de chakrams dans sa poche. Cléodore, abasourdie quelques secondes, secoua la tête, agitant ses longs cheveux bruns. Du sang formait une large tâche dans son dos. Elle resta au milieu, ne sachant pas vers qui aller. La naïade décida finalement de se précipiter sur Nicolas, donc Izzy agita son bras, déroulant une longue corde qui fit chuter la princesse.
Nicolas en profita pour lancer des chakrams, qui se fichèrent dans son bras. Avec un regard menaçant, Cléodore les décrocha un par un, les faisant tomber en un cliquetis métallique. Izzy jeta un regard vers le jeune homme blond, bloqué dans le coin de la salle. Elizabeth courut à toute vitesse sur la naïade, et sauta sur son dos, l’empêchant d’avancer. La jeune fille tira sur ses cheveux, et Cléodore la repoussa quelques mètres en arrière. La naïade courut vers Izzy et la retint contre elle, l’empêchant de s’enfuir. Elle laissa échapper un gloussement : 
  - C’est fini ! Je t’ai eue, petite peste ! 
  - Izzy n’est pas une peste. Loin de là, la défendit Nicolas, tandis que Cléodore plaça la lame aiguisée de sa dague sur le cou de la jeune fille.
  - Il suffit d’une légère pression sur sa carotide pour que le sang coule… Hémorragie qui entraînera la mort
  - Non ! cria Nicolas. Je ferai tout ce que vous voudrez. 
  - Charmant. Je savais bien que je te ferais plier, en torturant ta jolie petite amie. 
Izzy se mordit la joue. Elle n’avait pas pensé que Cléodore se serait servie du baiser de cette façon. Tout se retournait contre la jeune fille. Caïn voulait l’utiliser, afin que Nicolas cède. Et il cèderait. Parce que c’était sa sœur. Non parce qu’il l’aimait. 
Izzy lança : 
  - Ne cède pas. Je t’en prie, n’entre pas dans son jeu malsain. 
  - Tais-toi, petite peste ! lui ordonna Cléodore. 
  - Ca vous plaît, de torturer les gens de cette façon ? Vous ressemblez aux fées. La seule différence est que vous êtes encore plus ignoble qu’elles. Vous voulez voir jusqu’où nous sommes capables d’aller par amour ? C’est ça ? demanda Nicolas. 
En guise de réponse, Cléodore griffa lentement le bras d’Elizabeth, puis l’enfonça dans son épaule, en remuant le couteau dans la plaie, ce qui arracha un cri de souffrance à la jeune fille , qui tomba à genoux. La princesse la releva par les cheveux, tandis que les jambes d’Izzy fléchissaient. Elle était au bord de l’évanouissement. Nicolas fit un pas en avant, et Cléodore lui ordonna de ne pas avancer plus, s’il ne voulait pas voir la jeune fille mourir sous ses yeux. Le jeune homme fut forcé d’obéir, et s’efforça de ne pas regarder Izzy. Celle-ci lui lança : 
  - Ne lui obéis pas, tu détestes obéir. Tue-la. 
  - Si je la tue, elle te tue. 
  - Et alors ? Parfois, le sacrifice d’une vie vaut bien la sécurité de milliers d’autres…
  - Izzy, tu ne vas pas mourir. 
  - Ah bon ? l’interrogea-t-elle en esquissant un faible sourire. 
  - Non. Parce que je ne vais pas tuer Cléodore. 
Le jeune homme lut l’incompréhension dans le regard d’Elizabeth. Si Cléodore mourait, Izzy mourait. Il ne ferait rien qui pourrait attenter à la vie de sa sœur. Elizabeth soupira, et rit nerveusement : 
Vous êtes sadique, vous savez ? Et le pire, c’est que vous vous complaisez là-dedans. 
  - Laissez partir Izzy. Combat à la loyale, vous, contre moi, proposa Nicolas. 
Cléodore repoussa ses cheveux sur le côté, et rit à gorge déployée. Elle savourait la torture infligée à Elizabeth, et encore plus la détresse qu’elle percevait dans les yeux verts de Nicolas. Elle passa la dague de haut en bas, sur le t-shirt d’Izzy, découvrant la peau blanche encore dépourvue de cicatrices. La naïade s’exclama :
  - Elle est belle, n’est-ce pas ? 
  - Pourquoi vous faites ça ? Que cherchez-vous exactement ? s’enquit Nicolas. 
  - Oh, je suis en quête de vérité, s’écria la princesse. Sa peau laiteuse, parfaite… murmura Cléodore en jetant un regard vers le jeune homme. Voyons voir si elle sera toujours aussi belle après… 
  - Laissez-la. Ne la touchez pas, lui interdit Nicolas. 
  - Tu fais un pas et je l’éventre, menaça la naïade. 
Nicolas ne cilla pas, et la princesse pointa le bout de sa dague près du cœur d’Elizabeth. Elle traça de fines lignes sur la peau de la jeune fille, l’écorchant. Le sang perla des blessures, tandis qu’Izzy ferma les yeux et se mordit la lèvre. Sa respiration s’accélérait sous le coup de la douleur lancinante. Tout au long de sa torture, la princesse maintint un contact visuel avec Nicolas, qui ne baissa pas les yeux. Il ne fléchirait pas. Elizabeth supportait admirablement les tortures que Cléodore lui infligeait, il pouvait au moins faire ça. La naïade observa le corps meurtri de la jeune fille, comme si elle l’avait transformé en une œuvre d’art. Elle constata : 
  - Même en guérissant, tu auras des cicatrices. Sauf si tu meurs bien sûr ! 
  - C’est bon ? Vous en avez fini ? s’impatienta Nicolas, avec un regard haineux en direction de la naïade. 
  - Oh, mais on commençait à peine à s’amuser ! s’exclama l’intéressée. 
Non, vous, vous amusez ! rétorqua le jeune homme. C’est fini, relâchez-la, maintenant ! exigea-t-il en faisant un pas. 
Cléodore eut un mouvement instinctif de recul. Elle cria : 
  - Tu as fait un faux pas ! Je t’avais prévenu. Un pas, et je l’éventre. Tu as fait un pas, à moi de respecter ma part du marché. 
La naïade enfonça sa dague dans le corps d’Elizabeth, en même temps que Nicolas bondissait sur elle. Le jeune homme accompagna Izzy jusqu’au sol, et plaqua la naïade contre le mur. Il l’immobilisa, plantant divers couteaux dans son corps, la regardant se vider petit à petit de son sang. Mais, alors que sa peau devenait chaque instant plus pâle, le rire malsain résonna dans la pièce. 
Nicolas l’ignora, et se précipita vers la jeune fille, allongée contre la dalle dure. Il lui sourit : 
  - Izzy, je suis désolé. J’aurais tellement aimé t’épargner tout ça.
  - Chut, ne dis rien. Je sais… 
Nicolas posa la géode de guérison sur son bras, la remontant le long de la longue estafilade. Il la laissa agir plus longtemps sur l’épaule, où le poignard avait sévi très profondément. La jeune fille esquissa une grimace sous la douleur, et Nicolas serra sa main, pour la réconforter. Ensuite, il glissa la pierre sur les lignes rougeâtres finement tracées. Le jeune homme plongea son regard dans celui d’Izzy, et déclara : 
  - Je vais enlever le poignard. Ca va te faire mal, donc tout de suite après, pour ne pas qu’il y ait d’hémorragie, je vais appliquer la pierre. Une fois de plus, tu vas avoir mal, parce que ça va cicatriser brutalement. Mais tu le sais déjà… Bon, à trois… 
  - Attends, l’arrêta Izzy. 
  - Oui ? 
  - Garde ta main dans la mienne. Serre la fort, s’il te plaît. 
  - D’accord, accepta-t-il en souriant. Un… deux… Trois. 
Il retira brusquement la dague, et la laissa tomber à côté, pleine du sang de la jeune fille. La géode de guérison fut encore utilisée . Izzy passa une main sur la cicatrice, et affirma : 
  - Toutes celles qu’elle a faites sur mon corps vont rester. 
  - Et alors ? Tu devrais en être fière. Tu as été exceptionnelle Izzy. Avec ou sans cicatrices, tu restes belle. Ca ne change rien. Ca te rend simplement plus forte. 
  - On devrait achever Cléodore. 
  - Enlève ce qu’il reste de ton t-shirt, et enfile mon sweat-shirt. Ca sera plus… Enfin ça sera mieux, rectifia-t-il en lui tendant. 
  - Merci. 
Elizabeth fit tomber le tissu, un peu déçue. Elle adorait ce vêtement. Mais il était trop abîmé, alors elle passa ce que Nicolas lui tendait, puis se dirigea vers le corps de la naïade. 
Le jeune homme saisit l’une des dagues d’Elizabeth, et s’apprêta à l’enfoncer dans le ventre de la princesse, quand Erin et Ethan apparurent dans la pièce, essoufflés. Celui-ci soutint sa sœur, et dévisagea Nicolas, puis Elizabeth. 
La princesse écarquilla les yeux : 
  - Ca alors ! Vous êtes vivants ? Je croyais que… 
Alors, elle comprit qu’elle était tombée dans le piège tendu par Izzy. Elle retint un hurlement de rage. Nicolas demanda : 
  - Quelqu’un veut la tuer ? Izzy ? Vu comment elle t’a traitée… Ou peut-être Erin ? 
  - Non ! s’écria celle-ci. Il ne faut pas la tuer. Si tu la poignardes, c’est Cléodore qui meurt.
  - Elle l’est déjà, réfuta Nicolas.
  - C’est ce qu’elle a voulu vous faire croire. Mais moi, Caïn me pensait condamnée à mourir, alors il m’a révélé la vérité. Si on veut tuer Caïn, il faut mettre fin à l’existence de son corps. Comme ça, le lien entre son âme et sa vie sera rompu. Il quittera l’enveloppe charnelle de Cléodore, qui restera en vie. Et il mourra, répéta encore Erin. 
  - Mais où est son corps ? l’interrogea Elizabeth. 
  - On pense qu’il sera au fond du bassin, dans sa chambre, affirma Ethan. 
  - Quelqu’un reste ici pour vérifier qu’elle ne s’échappe pas, décida Nicolas. 
  - Cette personne, ça sera moi, se proposa Ethan. 
  - Tu es sûr que… commença maladroitement le jeune homme blond. 
  - Oui, j’en suis sûr. J’ai vaincu un troll, alors oui, je crois que j’en suis capable. Ensuite, je t’ai permis de tenir ta promesse, vis-à-vis d’Erin. Donc je reste là. 
Nicolas approuva sa décision, et les trois autres sortirent, avant de se baisser devant le grand bassin de la chambre.
Erin dit : 
  - Je ne descends pas voir. Je ne peux pas. Désolée. 
  - Que t’est-il arrivé, petite sœur ? demanda Elizabeth. 
  - Je vous raconterai après, lui assura la jolie blonde. 
  - Bon, je descends, alors. Izzy est trop faible pour y aller, lança Nicolas en sautant dans le bassin. 
Celui-ci, dont la profondeur n’excédait pas les trois mètres, était plutôt large. Le jeune homme arriva rapidement en bas, et il sentit sous ses doigts, ce qui semblait être un cercueil de verre. Alors, il ouvrit les yeux, et vit le corps de Caïn. Il remonta précipitamment à la surface et demanda à Izzy : 
  - Passe-moi un de tes poignards, je vais en avoir besoin. 
  - Tu l’as trouvé ? trépigna Erin. 
  - Oui, confirma-t-il. C’est étrange, qu’on ne puisse rien voir, de là où on est. 
  - Ce n’est pas grave. Allez tue le vite, le pressa Izzy. 
Nicolas esquissa un sourire en coin et redescendit vers le cercueil de verre. Le jeune homme passa la lame entre le couvercle et le socle, afin d’en faciliter l’ouverture. Puis, il enfonça la dague dans le corps de Caïn, rompant le lien entre son âme et son esprit. La vraie Cléodore pourrait reprendre le dessus sur ses actions, de même que pour Ceridwen. Le jeune homme remonta à la surface, et s’allongea entre les deux filles. Il lança : 
  - C’est bon. On en est venus à bout. 
  - Tu sais, tu devrais dire à Ethan que tu es reconnaissant. Et puis, il a été impressionnant, rajouta Erin. 
  - C’est quoi cette histoire de troll ? s’enquit le jeune homme. 
  - On en parlera après. Il faut qu’on retourne vers Ethan. Vu la façon dont tu as accroché Cléodore contre le mur, elle doit vraiment souffrir, et perdre beaucoup de sang, rappela Elizabeth en se dirigeant dans la salle annexe. 
Ethan les regarda, et jeta à Erin un regard interrogateur. Celle-ci enleva une à une les dagues de Nicolas plantées dans le corps de Cléodore, tandis qu’Ethan appliquait juste derrière elle, la géode de guérison. Izzy ramena son ancien t-shirt, abandonné plus loin, puis le tendit à Nicolas : 
  - Pour essuyer les lames de tes poignards. 
  - Ah, merci ! rit-il. 
  - Comment vous sentez-vous, Cléodore ? demanda Erin à la véritable naïade. 
  - Epuisée. J’ai tellement lutté pour récupérer le dessus… C’est grâce à vous. Je vous en remercie, et ce, très sincèrement. Jamais je ne parviendrai à exprimer ma reconnaissance décemment. Vous m’avez sauvée. 
  - C’est notre rôle, à nous, Chasseurs des Ténèbres, expliqua Izzy. 
  - Quand je pense à la façon dont je vous ai torturés, tous… Cela me répugne. 
  - Ce n’était pas vous, rappela Ethan. 
  - Acceptez de dîner avec nous, ce soir, les convia la naïade. 
  - Princesse Cléodore, bien que votre invitation nous touche beaucoup, nous nous devons de refuser. Aucun de nous ne conserve un souvenir vraiment… extraordinaires Mais ça aurait été avec plaisir, dans d’autres circonstances, assura Nicolas. 
  - Vous m’en voyez navrée, s’excusa la naïade. Il me semble que vous devez libérer Ceridwen. Voici la clé de sa cage, leur tendit-elle la clé. 
Merci beaucoup. Surtout, reposez-vous bien. Ces derniers jours ont dû être éprouvants, imagina Izzy. 
  - Moins que pour vous, je suppose. Je vais de ce pas retirer cette robe maculée de sang. Au plaisir de vous revoir, peut-être un de ces jours ! s’exclama Cléodore en s’éclipsant.
  - Elle semble plus gentille comme ça, observa Erin. 
  - Tu as raison, approuva Ethan. 
  - Les filles, vous pouvez partir devant ? Je dois dire quelques mots à Ethan. On vous rejoint dans une minute. 
  - A tout de suite, les salua Erin, en déclinant un clin d’œil à Nicolas. 
Le jeune homme attendit qu’Erin soit partie avec Izzy, avant de se tourner vers Ethan, appuyé contre le mur. Nicolas esquissa un sourire en coin, et déclara : 
  - Tu as l’air d’avoir beaucoup transpiré, vu tes cheveux… 
  - Toujours obligé de commencer par des amabilités de ce genre, constata Ethan en haussant un sourcil. 
  - Désolé, je ne peux pas m’en empêcher, reconnut-il. 
  - Tu voulais me dire quelque chose ? 
  - A vrai dire… C’est Erin qui pense que je devrais te dire que je te suis reconnaissant. Mais ça serait mentir. Je ne te suis pas reconnaissant. Cependant, j’admire ce que tu as fait, et je sais que dorénavant, je pourrai te faire confiance. 
  - Je l’ai sauvée. Grâce à moi, tu as tenu ta promesse. 
  - C’est pour ça que je sais que je peux avoir confiance en toi. Mais je ne peux pas t’être reconnaissant, parce que, une minute, j’ai vraiment cru qu’elle était morte. Un instant, j’ai pensé que tout était ta faute, avant de réaliser que j’étais le seul coupable dans l’histoire, quoi qu’en dise Izzy. Merci Ethan, pour tout ce que tu as fait. Enfin bref, oublie tout ça.
  - Tu m’apprécies, en fait, remarqua le jeune homme. 
  - Bien sûr que non, je ne suis pas fou ! s’étonna Nicolas. 
  - Si si, tu m’apprécies ! répéta Ethan. Je ne sais pas pourquoi tu n’oses pas le dire, mais je compte pour toi. 
  - On ferait mieux de retourner voir les filles, elles vont penser qu’on est en train de s’entre-tuer. 
  - Alors que c’est tout le contraire ! 
  - Non, elles ne seraient pas trop loin de la réalité, rétorqua Nicolas avant de courir pour rejoindre ses deux sœurs. 
Erin l’accueillit en le serrant dans ses bras, heureuse de le retrouver. Puis, le petit groupe arriva devant la grande cage de Ceridwen. Elle s’écria : 
  - Il n’est plus dans ma tête ! Vous avez réussi ! Il n’est plus dans ma tête ! Je suis liiiiiiibre ! 
  - Oui, c’est à peu près ça, railla Nicolas en tournant la clé dans la serrure, permettant à la Dame Sylvestre de quitter sa prison. 
  - Oh, Ethan, je suis si désolée. Je m’en veux terriblement ! Tu as survécu au troll, c’est fascinant ! s’extasia Ceridwen. Je suis navrée, pour votre Browny… 
  - Ce n’est pas de votre faute, c’est Caïn. On a mis fin à son existence. Tout va bien à présent. 
  - Je ferais mieux de retourner auprès de mes Dryades, dans la forêt. Au revoir, les enfants. Vous êtes promis à un avenir certain. Vous ferez de grandes choses. 
Ceridwen s’en alla, et ils la regardèrent quitter ce lieu maudit de tous. Erin sautilla, avant de quémander : 
  - S’il vous plaît, on peut partir d’ici ? 
  - D’accord. On ira à la maison, pour se raconter tout ce qui s’est passé, projeta Izzy. 
  - Il faut repasser par le grand bassin… Brrr, ça me donne froid dans le dos, grimaça Erin. 
  - On n’a pas le choix. Mais après, je te promets qu’on n’ira jamais plus ! jura Nicolas. 
  - Alors partons de suite, décida la jeune fille en repartant vers l’entrée du repère des naïades. 
Nicolas et Elizabeth sautèrent en même temps dans l’eau, et partirent immédiatement en direction de la sortie. Erin regarda l’eau du grand bassin, et y glissa son pied, avant de le retirer immédiatement. Ethan frotta son dos, pour l’encourager, puis l’adolescente plongea dans le bassin, avant de s’enfuir à toute vitesse, dépassant Izzy et Nicolas. 
Quand ils arrivèrent dehors, Erin essora ses vêtements, ses cheveux, et enfila ses ballerines, abandonnées avant d’être entrée dans le repère des naïades. Elle patienta quelques secondes, avant d’être rejointe par le reste de sa famille.
Nicolas s’enquit : 
  - On va à la maison directement, ou on reste un peu dehors ? 
  - Les gens vont mal nous regarder. On ferait mieux de rentrer manger le gâteau de Maman, tout en discutant de cette journée, décida Izzy.
  - Ethan va en premier sous la douche, lança Nicolas.
  - Sur le chemin, je vais voir si je croise Adénosine et Cascabelle, annonça Erin. 
  - Oh, ces lutins ! s’écria Nicolas. 
Tous se remirent en route, et Erin s’arrêta devant l’ancien logement des petits lutins. Elle posa un genou au sol, et se pencha pour observer sous la corolle des champignons. La jeune fille sourit, lorsqu’elle reconnut Adénosine, assis contre le bois de l’arbre, câlinant sa fiancée, Cascabelle. Elle lança : 
  - Vous êtes revenus ! 
  - Oui, les événements semblent être terminés. Et ce, grâce à vous ! 
  - On s’est mariés ! s’exclama Cascabelle, tendant sa petite main vers Erin. 
Comment les mariages se passent-ils, entre lutins ? demanda la jeune fille, en regardant ce qui semblait être un bout de feuille circulaire enroulé autour de l’annulaire de Cascabelle. 
  - Il suffit de prononcer ses vœux, sous un chêne. On échange les alliances, et on est mariés. 
  - C’est si romantique, s’enthousiasma Erin. Quant au bébé ? Il arrive quand ? 
  - Il est déjà né ! La grossesse dure une semaine, chez les lutins, lui apprit Adénosine, fier. 
  - Je peux le voir ? s’enquit la jeune fille. 
  - Bien sûr. Lutinette d’amour, tu vas chercher Ambrine ? demanda Adénosine à sa femme. 
  - C’est une fille ! s’écria Erin. 
  - La voilà ! lui présenta Cascabelle. 
  - Elle est magnifique… tellement mignonne, constata la jeune fille, accueillant le bébé lutin dans ses mains. C’est un nom magnifique, que vous lui avez donné. 
  - Son deuxième prénom est Erin, en hommage à toi, jeune Chasseuse. Elle sera fière de le porter, affirma Cascabelle, en regardant Adénosine amoureusement. 
Ambrine semblait endormie, et Erin caressa tout doucement sa petite tête, attendrie. Elizabeth se pencha par-dessus son épaule, regardant attentivement le bébé lutin. Erin le redonna doucement à sa mère : 
  - Il est temps pour nous de rentrer. On se reverra bientôt ! Au revoir Adénosine, Cascabelle, Ambrine !
  - Au revoir Erin !



Chapitre 13 
 
  - Bon, maintenant que tout le monde a pris sa douche… Gâteau ! s’exclama Nicolas en l’amenant à table. 
Le jeune homme appuya sur le manche d’un couteau , posé en équilibre entre le vide et la table. Il réceptionna le couvert, de la main gauche, et jongla un instant avec, le faisant tourner entre ses doigts. Enfin, Nicolas le planta au centre du gâteau, afin de découper quatre parts plus ou moins égales, qu’il distribua. Erin mordit dedans et s’écria : 
  - Excellent. Ca fait un bien fou, de manger, après tout ce qu’on a eu ! 
  - Tu m’étonnes ! lança Ethan. 
  - C’est vrai, ça redonne de l’énergie, leur accorda Izzy. 
  - Oui, enfin ça permet surtout de ne plus avoir faim, rectifia Nicolas. 
  - Racontez-moi vos périples, exigea Elizabeth, attentive. 
  - Très bien, je commence, décida Erin. Tout d’abord, nous sommes allés avec Ethan, trouver la Dame Sylvestre. Elle était dans la grande cage. Puis, d’un seul coup, Cléodore est apparue, et m’a enlevée. Enfin Caïn. Il m’a emmenée au bord du grand bassin de l’entrée, et on a parlé. Après, il m’a poussée dans l’eau, et m’a accrochée avec les grandes chaînes. Il y avait des gros pics de fer aux menottes. J’ai essayé de trouver de l’air comme j’ai pu, et je me suis sentie mourir, avec cette horrible impression d’être impuissante. Finalement, j’ai eu une chance incroyable, en trouvant la fleur d’oxygène. J’ai tenté de me débattre, pour me libérer, mais les pics m’ont lacérée la peau dans tous les sens. La douleur était insoutenable, en fait. Ensuite, Caïn est venu vérifier que j’étais bien morte, j’ai donc caché la fleur dans mon dos. Il m’a giflée, puis m’a donné un coup dans le ventre. Comme je n’ai pas réagi, il a conclu que j’avais succombé à son supplice. Ethan m’a ensuite libérée, m’a soignée. On a essayé de vous trouver, pour ne pas que vous tuiez Cléodore. Voilà pour moi. 
Izzy lui serra la main, touchée par son récit. Erin avait failli mourir noyée, et la sensation devait être terrible. La jeune fille blonde la chercha du regard et déclara :
  - Izzy, ça va, ne t’inquiète pas. Je vais bien maintenant. 
  - Non, ce n’est pas ça… J’étais persuadée que tout allait bien pour toi, du début à la fin. J’étais convaincue que rien ne t’arriverait, que Caïn ne perdrait pas de temps. Je suis désolée d’avoir pensé ça. S’il n’y avait pas eu la fleur… 
  - Je serais morte. Oui, je sais. Mais ça n’est pas arrivé. 
Erin marqua une pause, et esquissa un léger sourire, avant de dévisager Ethan en pressant sa main :
  - A Ethan de raconter. 
  - Donc, après qu’Erin ait été enlevée, Ceridwen m’a dit qu’elle n’était plus qu’un pantin. J’ai eu plusieurs pièges, certains plus faciles que d’autres à éviter. J’ai croisé Izzy et Nicolas, puis j’ai eu affaire à un troll, vraiment immense, impressionnant. J’ai cru que je ne m’en sortirais pas, mais j’en suis venu à bout. Je me suis aventuré dans une grande galerie, avec plein de miroirs. Et à la fin… Petit Browny est mort. J’ai ensuite trouvé Erin. Donc vous connaissez la suite…
  - Je raconte ce qui s’est passé, pour Nicolas et moi, choisit Elizabeth. Quant à nous, on a cherché Caïn, et quand on l’a trouvé… Il a dit qu’il allait commencer par tuer Erin. Il a disparu. On a poursuivi nos recherches, et Cléodore était revenue dans son bassin. Elle a dit qu’Erin était morte, qu’on pouvait aller vérifier. Ce qu’on a fait. On a monté un stratagème, pour lui faire croire qu’elle disait vrai, même si on jubilait intérieurement. Finalement, on a commencé un combat contre Caïn. Puis il a retourné notre plan contre nous, et il m’a torturée. Maintenant, j’ai des cicatrices partout. Vous connaissez la suite… 
  - On est vraiment super fort ! observa Ethan. 
  - Les meilleurs, renchérit Nicolas. 
Quelqu’un frappa à la porte, interrompant leur discussion. Elizabeth se leva , et l’ouvrit. Cameron, ses parents, et Harpine, entrèrent. Aubane pinçait les lèvres, visiblement mécontente. L’intendant chercha Nicolas du regard, et lança : 
  - Viens avec moi, j’ai besoin de ton aide. Elizabeth, tu peux nous accompagner ? La naïade a besoin d’eau. 
  - J’arrive, accepta-t-il en contournant Aubane. 
  - On va à l’étage, dans votre salle de bain, décida Cameron. 
  - C’est gentil, merci beaucoup, déclara Harpine. 
  - Pourquoi avez-vous fait tout ce chemin ? Je veux dire, vous avez parcouru quelques kilomètres, de votre lac à chez nous… expliqua Izzy.
  - Il fallait que je vous dise que je vous suis fort reconnaissante. Vous avez sauvé ma cousine, c’est plus que je n’aurais jamais espéré ! Vous serez à jamais les bienvenus chez nous.
  - Je dois vous dire que nous ne viendrons pas vous rendre visite de sitôt. Erin est quelque peu… traumatisée par l’expérience d’être naïade, et par votre repère en général. Elle a toujours admiré votre peuple, sans vouloir en faire partie. C’est une Chasseuse, vous comprenez. Elle a failli mourir là-bas par deux fois. Je doute qu’elle ait envie d’y remettre les pieds, développa la jeune fille. 
  - Mais comment avez-vous trouvé notre maison ? l’interrogea Nicolas, tout en aidant Cameron à la faire gravir les escaliers. 
  - Tout le monde connaît Heavendeep. 
  - Je vois… 
Elizabeth ouvrit la porte de la salle de bain, et laissa couler de l’eau froide dans la baignoire. Nicolas souleva la naïade et la plonge a à l’intérieur. Harpine s’exclama : 
  - Oh, merci ! Ca fait un bien fou ! Je commençais sérieusement à me dessécher. 
  - Vous auriez dû enlever votre robe, observa le jeune homme. 
  - Nicolas ! s’écria Cameron. 
  - Non, mais c’est vrai. Sa robe va en mettre partout quand elle sortira de l’eau ! 
  - Je lui donnerai une des miennes, proposa Elizabeth.
  - Oh, je ne vous en demande pas tant, assura la naïade. 
  - Vous désirez manger quelque chose ? s’enquit Cameron. 
  - Oh non, je ne veux pas vous déranger. C’est très gentil de votre part de me proposer. Votre famille est hospitalière, c’est adorable. Vous pensez que je pourrais m’excuser, auprès de votre sœur ? 
  - Il ne vaut mieux pas, répondit Izzy. Elle fuit les naïades actuellement. Donc je ne pense pas que ça soit une bonne idée. 
  - Aubane vous attend sans doute, Nicolas et Elizabeth. Elle n’est pas de très bonne humeur, vous feriez mieux de ne pas la contredire. Cependant, je tiens à vous féliciter, tous les quatre, même si Erin et Ethan ne m’entendent pas. Vous avez été très professionnels, et vous vous êtes servis des conseils que je vous avais donnés. Je n’ai assisté à aucune des épreuves auxquelles vous avez dû faire face, mais on m’a tout décrit précisément. Je suis fier de vous. J’ai réussi à vous faire devenir des Chasseurs des Ténèbres excellents.
  - Les meilleurs, rectifia Nicolas en souriant. 
  - Quelqu’un peut m’aider à sortir de ceci ? intervint la naïade en se levant, les cheveux et la robe détrempés. 
Nicolas lui tendit la main, pour qu’elle enjambe la baignoire. Harpine s’assit sur le rebord, et Elizabeth sortit une longue serviette, pour l’envelopper. Izzy s’exclama : 
  - Allez, tout le monde dehors. Je vais lui apporter une de mes robes. 
Elizabeth alla dans sa chambre, suivie par Nicolas. Elle chercha une robe à laquelle elle ne tenait pas particulièrement dans son placard. Cameron redescendit, et Nicolas demanda à Izzy : 
  - Ta mère va dire que c’est encore de ma faute, tu ne crois pas ? 
  - Oui, sans doute. Mais peu importe. Cameron, et nous quatre savons la vérité. C’est ce qui compte. Tu sais, Maman n’est pas si terrible que ça. Elle a son caractère, mais une fois qu’on la connaît mieux…
  - Ca supposerait que je passe du temps avec elle. Et ça, ça m’est impossible. 
  - Je sais. Ah tiens, j’ai trouvé. Je pense que ça lui ira, on a presque la même corpulence, s’enthousiasma Elizabeth en retirant une robe beige d’un cintre. Je lui apporte, attends-moi ! 
La jeune fille disparut dans la salle de bain, et revint une minute plus tard. Nicolas et Izzy regagnèrent le salon, quelque peu anxieux. Aubane serra sa fille dans ses bras, et jeta un regard haineux en direction de Nicolas. Aubane l’invectiva : 
  - On a torturé Elizabeth, et tu n’as rien fait. On l’a poignardée, et tu es resté là, sans rien dire, sans rien faire. 
  - C’est faux, la coupa la jeune fille. 
  - Tu n’as pas été torturée, peut-être ? lui demanda sa mère. 
  - Certes, mais Nicolas ne pouvait rien faire. S’il bougeait, on me tuait. Tu n’étais pas là-bas, Maman. J’y étais. Je sais comment ça s’est passé. Et je peux t’assurer que s’il avait pu faire quoi que ce soit, même échanger nos places, il l’aurait fait. 
Les traits d’Aubane s’adoucirent soudainement, puis elle relâcha Elizabeth. Erin s’écria : 
  - J’ai envie d’aller me balader. Qui m’accompagne ?
  - Ca y est, on est à Londres, affirma Ethan. 
  - Vous voulez qu’on aille où exactement ? demanda Nicolas. 
  - On marche, décida Erin. 
Les quatre s’engouffrèrent dans une grande rue piétonne et allèrent s’asseoir à une terrasse de café.
Nicolas haussa un sourcil : 
  - Je croyais qu’on devait marcher. 
  - J’ai changé d’avis, lui indiqua Erin avec un large sourire. 
  - Oui, j’ai remarqué. Enfin, si Madame arrête son choix sur cette destination, pourquoi ne pas céder ? railla le jeune homme. 
  - Jus d’abricot pour moi, commanda Elizabeth. 
Le serveur revint un instant plus tard, avec le verre rempli, qu’il déposa devant la jeune fille. Il tendit à Nicolas un bout de papier, et déclara : 
  - La jeune fille appuyée contre la baie vitrée voulait vous donner ceci… 
Le serveur regarda ensuite Erin, et un sourire illumina son visage, avant qu’un homme, accoudé sur la table voisine, ne l’interpelle. Nicolas déplia le bout de papier, et y découvrit un numéro de téléphone. Il froissa la petite feuille et la fit rouler jusqu’à Ethan : 
  - Je suis irrésistible, moi. Allez, tente ta chance. 
  - Tu fais ça parce que tu m’apprécies ? demanda le jeune homme, dubitatif. 
Je fais ça pour ton honneur. Alors, peut-être, dans un sens, lui répondit-il avant d’éclater de rire. 
  - C’est ton bout de papier, rétorqua Ethan en le faisant rouler vers son expéditeur. 
  - Et alors ? Elle n’est pas… à mon goût, jugea l’intéressé en détaillant rapidement la fille. Elle s’appelle Charlotte. Quelqu’un veut une nouvelle amie ? 
  - Non merci, déclina Erin. 
  - J’en fais quoi moi ? soupira Nicolas. 
  - Je ne sais pas, tu as l’habitude, non ? lui rappela Izzy.
  - C’est vrai, confirma le jeune homme en esquissant un sourire en coin. En même temps, il m’arrive de les utiliser. Mais bon, celui-ci, c’est le plus inutile du monde, railla-t-il en cherchant une corbeille du regard. 
  - C’est méchant, nota Elizabeth. 
  - C’est ça, qui serait méchant, rectifia le jeune homme en se penchant par-dessus la table pour l’embrasser. 
La jeune fille ne le repoussa pas, et Nicolas se rassit ensuite, sous le regard surpris d’Ethan. Il haussa un sourcil : 
  - Il ne savait pas ? 
  - Si, je lui avais dit. Mais… Disons que ça doit lui faire bizarre. 
  - C’est vrai, il n’a pas trop l’habitude, se moqua Nicolas en tapotant son épaule. 
  - N’importe quoi, nia l’intéressé. 
  - Oui, pardon. Tamara, rit le jeune homme. Je l’avais presque oubliée. 
  - Je veux dire par « bizarre », qu’on n’est pas ensemble, et que tu es mon frère, rétorqua Elizabeth en jetant un coup d’œil vers la fille, qui affichait un air déçu. Et elle doit se sentir humiliée. 
  - C’est de sa faute, assura Nicolas. 
  - N’importe quoi. Elle t’a trouvé séduisant, elle t’a donné son numéro. C’est une gentille fille, tout simplement, la défendit Erin. 
  - C’est vrai. Je suis un sex-symbol, déclara le jeune homme, un sourire ravageur aux lèvres. 
  - Au moins, renchérit Elizabeth en levant les yeux au ciel. 
  - Erin, tu plais au serveur, remarqua Nicolas. 
  - Ah bon ? s’étonna celle-ci.
  - Oui. Il n’arrête pas de jeter des regards langoureux dans ta direction. Donne-lui ton numéro, plaisanta le jeune homme. 
Non, il n’est pas à mon goût, lança-t-elle, reprenant volontairement les mots de Nicolas. 
Le jeune homme prit le verre d’Elizabeth et en but une gorgée. Izzy s’écria : 
  - Mais pourquoi tout le monde se sert toujours dans ce qui est à moi ?
  - Parce que c’est plus amusant, lui expliqua très sérieusement Nicolas. 
  - On va marcher en ville, maintenant ? s’impatienta Erin. 
En guise de réponse, Elizabeth déposa de la monnaie dans la petite coupelle prévue à cet effet et se leva. Nicolas glissa discrètement le papier, avec le numéro de la fille de la baie vitrée, dans la poche avant du jean d’Ethan, qui ne s’en aperçut pas. Le jeune homme rejoignit Izzy, déjà partie dans la rue. Nicolas sortit de sa poche, une feuille à carreaux, qu’il tendit à Erin avec un air entendu. Il lui déposa un stylo dans la main, et la jeune fille sembla hésiter un instant. Nicolas lui lança : 
  - Bon, allez ! Note-le ou je le ferai pour toi. 
  - Je ne sais pas. Ca ne vaut peut-être pas le coup ? 
  - Sans doute, mais ça va être drôle pendant environ une trentaine de secondes. 
Erin éclata de rire et griffonna son numéro de téléphone, avant de rajouter son prénom, de son écriture délicate. Nicolas le cala sous les pièces d’Elizabeth, et entraîna la jeune fille à sa suite. Il la dévisagea, et s’exclama : 
  - Tu vois, ce n’était pas si compliqué que ça ! 
  - Qu’est-ce qui aurait été compliqué ? les interrogea Izzy. 
  - Oh, rien, mentit le jeune homme. 
  - Tu es allé parler à la fille, supposa Elizabeth. 
  - Ah non ! s’écria celui-ci. 
  - Non, c’est à propos de moi. Mais laissez tomber, les pria Erin. Allons dans cette rue ! 
  - Qu’est-ce qu’elle a fait, avec Nicolas ? chuchota sa sœur à l’oreille d’Ethan. 
  - Aucune idée, répliqua-t-il en fronçant les sourcils. 
  - Vous voyez tous ces gens qui portent des lunettes ? C’est mon charme qui les éblouit, leur dit Nicolas en riant. 
  - Modestie, modestie ! lui murmura Izzy en agitant son index.
Ils passèrent dans une petite ruelle, à l’abri de tous les regards, qui déboucha sur une intersection de petits passages étroits. Erin tourna la tête sur sa gauche, et remarqua alors avec horreur que deux personnes semblaient en agresser une troisième. Elle était sur le point de s’élancer, quand Nicolas la retint en tendant son bras devant elle. Erin demanda tout doucement : 
  - Mais laisse-moi aller le défendre !
  - Il ne vaut mieux pas. Ce sont deux vampires, qui se nourrissent sur un pauvre humain. Il est déjà trop tard, la personne n’a plus suffisamment de sang pour survivre. 
  - Donc on reste là ? Juste à les observer le vider de son sang ? 
  - Exact. On ira leur parler après. 
  - Mais on sert à quoi, si on n’intervient pas ? Nous sommes des Chasseurs, c’est notre rôle, dans ce type d’intervention. 
  - Et puis quoi ? Tu vas repousser deux vampires assoiffés, alors que tu n’as aucune arme pour les immobiliser ou les tuer ? 
  - Oui, puisque je veux simplement sauver l’homme dont ils se servent. 
  - Je te dis qu’il est condamné ! Une perfusion de sang, en supposant que tu en aies à proximité, ne lui serait d’aucune aide. Et ne pense même pas à appeler les secours, parce que les deux trous sur sa carotide seront tout de suite suspectés. C’est ce que tu veux ? 
  - O.K., tu as gagné, céda finalement Erin.
Ethan et Izzy se décalèrent dans une autre rue, se rendant invisibles aux yeux des deux vampires. Erin et Nicolas se cachèrent également, regardant à tour de rôle dans la petite ruelle.
Erin reconnut alors la chevelure brune aux reflets roux de Faye, avec sa veste en cuir noir, et le reste de sa tenue tout aussi sombre. Elle releva la tête du cou de sa victime, les lèvres rendues vives par la couleur du sang. La belle vampire essuya son visage sur le t-shirt gris de la victime, et déclara de sa voix rauque : 
  - Il avait un sang exquis. Un peu… sucré. Il me rappelle le goût de la cerise. J’adorais ce fruit, quand j’étais encore une faible petite humaine. Mmm… soupira-t-elle de plaisir. J’ai assouvi ma soif pour aujourd’hui. 
La brune incandescente secoua sa chevelure et vérifia de ses yeux bruns-verts, que personne ne les épiait. Les jambes de l’homme sur lequel elle s’était nourrie flageolaient. 
Nicolas prit ensuite la place d’Erin, et reconnut Dylan. Il était toujours en train de vider la victime de son sang, qui devenait plus pâle à chaque seconde. 
Erin reprit ensuite son espionnage. Dylan se releva à son tour, et le cadavre de l’homme tomba à ses pieds. La belle vampire le regarda amoureusement. Il esquissa un sourire en coin, qui la fit fondre. Dylan passa une main dans ses cheveux bruns, presque noirs, et plongea son regard métallique dans celui de sa compère. Il était le chef des vampires, sans aucun doute, mais il était évident qu’il privilégiait Faye, avec qui, Erin en était sûre, il entretenait une relation. Faye détailla son visage un instant, et remarqua qu’une goutte de sang s’échappait de ses lèvres. Elle se mit sur la pointe des pieds, et passa sa langue lentement dessus, la retirant sans laisser de trace. Le vampire la poussa contre le mur opposé, presque violemment, oubliant un instant la force qu’il avait, et l’embrassa, écrasant ses lèvres contre les siennes. Faye passa ses mains sur sa nuque, remontant dans ses cheveux, tandis qu’il faisait glisser la veste en cuir de la vampire. 
Nicolas tapota l’épaule d’Erin et chuchota : 
  - Qu’est-ce qu’il se passe maintenant ? 
  - Ils en ont terminé avec l’homme. Il est mort. Actuellement, Dylan embrasse fougueusement Faye, contre un mur. Il a enlevé sa veste, répondit-elle, fascinée. 
  - Et tu comptes rester les observer jusqu’à ce qu’ils en aient terminé ? railla Nicolas. 
  - Chut, c’est captivant. Il y a une tension entre eux, ils sont en symbiose. Je crois qu’ils s’aiment passionnément. 
  - Oui, enfin, c’est le moment d’intervenir, lui rappela le jeune homme en la poussant. 
Erin essaya de le rattraper, mais il était trop tard, puisque Nicolas se rapprochait déjà d’eux. La jeune fille soupira, et le suivit à contrecœur, tandis qu’Izzy et Ethan restèrent en retrait. Nicolas s’exclama : 
Vous chassez en plein jour. En plein centre-ville de Londres. C’est prendre beaucoup de risques, vous ne trouvez pas ? 
  - Oh, je me souviens de toi, commença Faye. 
Nicolas, c’est ça ? Et… 
  - Erin ! la compléta son compagnon, avec un sourire énigmatique. 
  - Hééé ! se révolta Faye, en fusillant Erin du regard, tout en se mettant devant Dylan, comme si elle voulait protéger ce qui lui appartenait. 
  - Vous avez tué un homme ! rappela Erin. 
  - On était en manque de sang. On s’est servi de lui pour nous rassasier. Maintenant, c’est bon. Nos petits pantins attribués devraient nous être suffisants, expliqua Faye. 
  - Oui, mais vous l’avez tué. Vidé de son sang, insista la jeune fille. 
  - Ne vous inquiétez pas, on l’a choisi en fonction de plusieurs critères. On l’a repéré hier. Il était en dépression, plus de crédit bancaire, en procédure de divorce, quarante-trois ans, sans enfants, développa Dylan. 
  - Et alors ! Ce n’est pas une raison ! Vous n’avez pas pensé à sa famille, ses amis ! Il avait le droit de vivre, comme tout le monde. Ce n’est pas juste. Entre prélever un peu de sang, et le vider de son sang, il y a une sacrée nuance ! souligna Erin. 
  - Et puis quoi ? Vous allez nous chasser ? Vous êtes, certes des Chasseurs, mais vous êtes loin d’être équipés convenablement, se moqua Faye. Peut-être une autre fois !
  - Ma belle, ne parle pas de malheur, l’intima Dylan en lui décochant un sourire. Quant à vous deux, Nicolas, Erin, au plaisir de vous revoir ! 
Faye ramassa sa veste et l’enfila rapidement, avant de disparaître au coin d’une ruelle. Dylan la suivit, délaissant le cadavre de leur victime. Erin s’accroupit à ses côtés, et appliqua le Leavin. Le corps disparut, puis, Izzy et Ethan les rejoignirent. Izzy haussa un sourcil :
  - Je croyais qu’on venait à Londres uniquement pour se détendre ? 
  - Le programme a un peu changé, mais maintenant, on devrait être tranquilles, lui lança Erin. Allons-y ! 
  - Tu fais forte impression, aujourd’hui, assura Nicolas à l’intention de l’adolescente blonde. 
  - C’est toi qui dis ça ? railla Erin. 
Le petit groupe repartit, et retourna sur l’artère principale , où ils marchèrent, jusqu’à ce qu’Elizabeth bondisse derrière Nicolas. Celui-ci haussa un sourcil, étonné : 
  - Tu fais quoi exactement, là ? 
  - Bah je me cache, rétorqua Izzy en regardant par-dessus son épaule. 
  - Ah, ça y est, j’ai compris, nota le jeune homme en suivant le regard de la jeune fille. 
  - Cache-moi mieux que ça, exigea celle-ci. 
  - C’est bon, je vais lui parler, décida Nicolas. 
  - Non, non, non ! lui cria Elizabeth en le poursuivant, attirant les regards dans sa direction.
  - Mais que fait Izzy ? demanda Ethan. 
  - Ah, ça y est, j’ai compris, affirma Erin. 
  - Oui, mais moi je n’ai pas compris. Il se passe quoi ? 
  - C’est Esteban. Il est avec Meg’, lui apprit Erin en rejoignant Nicolas et Izzy. 
  - Tu ne lui dis rien, s’il te plaît. Fais ça pour moi, Nicolas, le pria Elizabeth. 
  - Je n’ai qu’une envie, le faire souffrir autant que tu as souffert à cause de lui. 
  - Ca ne servirait à rien. 
  - Très bien, faisons les hypocrites, convint Nicolas en se dirigeant vers eux avec un large sourire sur les lèvres.
Izzy se mordit la joue et ferma les yeux, avant de se décider à suivre le jeune homme. Erin échangea un regard avec Ethan, et ils entrèrent dans une boutique, décidant de ne pas intervenir. 
Esteban serra la main de Nicolas, qui la comprima plus que nécessaire. L’elfe s’exclama : 
  - Tu as une poigne de fer, dis-moi. 
  - Vraiment ? rétorqua-t-il entre ses dents, se contenant pour ne pas le frapper. 
  - Waouh, Nicolas ! Ma sœur avait raison, s’écria Megan en rejetant ses cheveux en arrière. Au fait, salut Elizabeth. Tu vas bien ? 
  - A merveille, répondit-elle en se pinçant les lèvres, le regard fixé sur la main de l’elfe, tenue par Esteban. 
  - Que disait Sheryl ? s’enquit Nicolas. 
  - Que tu étais devenu très séduisant. Il paraît que tu as refusé ses avances. Assez rare, pour elle, plaisanta l’elfe aux yeux bleus. 
  - Il faut des échecs, pour avancer, rétorqua-t-il sur un ton jovial réservé à Megan.
  - C’est vrai, accorda Esteban, comme pour passer le message à Elizabeth. 
Un silence s’installa, que Megan rompit avec un large sourire :
  - Au fait, j’ai une nouvelle petite sœur. Tana. Elle a les cheveux blonds de notre mère. 
  - Elle doit être mignonne, supposa Izzy en fuyant le regard métallique d’Esteban. 
  - Beaucoup. A vrai dire, elle me fait penser à ta sœur, Erin. Tana aura de la chance, si elle lui ressemble en grandissant. 
  - Vous pourriez nous laisser seuls un instant, avec Elizabeth ? demanda Esteban. 
  - Ah oui, désolée. Ca m’avait échappé, votre… enfin… Bref, j’y vais, décida Megan, mal à l’aise. 
  - Meg, tu trouveras Erin et Ethan dans cette boutique, lui indiqua Nicolas. 
  - Merci, lui lança-t-elle avec un sourire. 
L’elfe aux yeux bleus s’éclipsa dans l’échoppe désignée par le jeune homme. 
  - Nicolas, s’il te plaît… le pria Esteban. 
  - Non. C’est hors de question. Je ne partirai pas, refusa le jeune homme, soutenant Izzy. 
  - C’est bon, ça va aller, lui indiqua la jeune fille, avec un sourire rassurant.
  - Non, Izzy, ça ne va pas aller. Je ne vais pas le laisser te détruire à nouveau, alors que tu commences à aller bien. J’ai été là quand tu avais besoin de moi, mais cette fois-ci, je ne serai pas capable de refaire la même chose. Alors, laisse-moi être là pour toi, quand tu en as véritablement besoin.
  - Bon, eh bien… On va devoir faire avec, céda Esteban. Je suis désolé, Elizabeth. J’ai attendu ce moment, j’ai retourné une centaine de fois un discours que je pourrais prononcer. Et là, quand je te vois en face de moi, je ne sais même plus quoi te dire. Tu… Enfin je… 
  - C’est bon, ne te fatigue pas, le coupa la jeune fille en partant vers la boutique où étaient les trois autres. 
Nicolas lança un regard méprisant envers Esteban, et suivit Izzy. Il la retint avant qu’elle n’entre dans l’échoppe : 
  - Tout va bien ? 
  - Oui, merci, lui assura-t-elle. C’est gentil, que tu sois resté. 
  - Je n’allais pas t’abandonner, que crois-tu ? s’exclama-t-il avec un sourire triste. 
  - Mais finalement, je n’ai pas eu la force de l’écouter. Tu me trouves faible ? 
  - Jamais je ne te trouverai faible. 
Nicolas l’observa se diriger vers Erin et Ethan, puis laissa Megan rejoindre Esteban, qui avait une lueur mélancolique dans le regard. Il avait vu la façon dont l’elfe regardait Elizabeth, et avait entendu la manière dont il s’était adressé à elle. Il l’aimait encore. Depuis toujours. Megan n’était qu’un prétexte, une elfe avec qui il pourrait mener une vie banale, comme tous les autres elfes, à l’exception qu’elle était la fille de la reine Laurela. Mais comment pouvait-il le dire à Izzy sans risquer de la détruire ? C’était impossible. Et pourtant… s’il ne le faisait pas, elle passerait à côté du grand amour, à côté de cette folie qui l’étreindrait, mais qui était cependant la seule façon d’aimer.
Alors, il fit un pas vers la jeune fille , et la prit à part : 
  - Izzy… Je dois te dire quelque chose. 
  - Je t’écoute, accepta-t-elle avec un sourire ravi flottant sur ses lèvres. 
  - Ne laisse pas passer ta chance. Esteban n’était pas qu’une passade, pour toi, comme pour lui. Si tu ne vas pas le voir, tu le regretteras. C’est celui qu’il te faut, tu comprends ? C’est lui, Izzy. C’est lui ! 
Elizabeth le dévisagea un instant, perplexe, et se précipita à l’extérieur. Elle courut quelques mètres dans la rue, et s’arrêta, pour remarquer qu’il n’y avait plus aucune trace d’eux. Ni de Megan, ni d’Esteban. Ils étaient partis, ensemble, et elle ne pourrait pas lui dire à quel point Nicolas avait raison. C’était fini. Encore.



Epilogue 
 
  - Tu es mon frère, dans mon cœur. Mais je veux que tu sois plus que ça. Maman ne pourra plus rien dire, parce que tu auras mon sang, donc le sien. Tu feras vraiment partie de la famille. Plus que jamais. Tu es d’accord ? demanda Izzy en sondant les pupilles émeraude de Nicolas. 
  - Ca marche, acquiesça-t-il. 
Pour lui, ça ne changerait rien, mais après tout, si cela pouvait faire plaisir à Izzy… Pourquoi pas ? Elizabeth, toute excitée, s’empara de sa dague, et s’entailla légèrement le poignet. Une goutte de sang coula sur la table. Nicolas s’empara du poignard, et effectua le même rituel. Tous deux plongèrent leurs regards l’un dans l’autre, et appliquèrent les deux blessures l’une contre l’autre, mêlant leurs sangs, mêlant leurs ADN. Ils ne se quittèrent pas des yeux pendant une minute, qui sembla se transformer en une éternité. Puis, Izzy rompit le silence : 
  - Voilà, c’est fait. Pierre de guérison s’il vous plaît ! 
  - Tiens, lui tendit Erin. 
Elizabeth referma la plaie, qui cicatrisa instantanément, avant de l’appliquer sur celle de Nicolas. Son sang courait dans les veines de Nicolas, tandis qu’elle avait celui du jeune homme dans les siennes. Erin lança :
  - Tous de la même famille ! 
  - C’est nous quatre. Pour toujours, déclara Izzy.
  - Pour toujours ! répétèrent-ils tous en chœur.
 
Fin



  Lexique détaillé 
 
 
Créature Lumineuse : Créature qui œuvre pour le Bien (Par exemple, les elfes, les Chasseurs des Ténèbres…) 
Créature Obscure : Créature qui œuvre pour le Mal (Par exemple, les fées, les sorcières…) 
La Marque (=tatouage) : La Marque est le signe d’appartenance au Bien ou au Mal. Elle se décline en deux formes : l’étoile, pour les Créatures de la Lumière, et la lune pour celles de l’Obscurité. La Marque apparait sur l’omoplate à cinq ans. 
L’étoile : Signe de l’appartenance aux créatures Lumineuses. 
La Lune : Signe de l’appartenance aux créatures Obscures. 
Titre : Nature de la Créature. (Par exemple : sorcier, Chasseuse, vampire…) 
Chasseur des Ténèbres : Créature de la Lumière, chargée de défendre le monde, aux côtés des autres Créatures de la Lumière, en éliminant les Créatures Obscures, pour préserver la Paix. L’entraînement des Chasseurs débute vers treize ou quatorze ans. Ils ont du sang d’ange et de démon dans leurs veines, et sont, à la manière des fées, le produit d’une alliance entre un démon et un ange. Cependant, les premiers Chasseurs étaient des hommes (ce qui les différencie des fées), et ont décidé de développer leur côté lumineux, faisant d’eux des créatures de la Lumière. 
Browny : Petite créature mesurant environ une vingtaine de centimètres. Son corps est recouvert d’une toison brunâtre, ses yeux sont très clairs. Le Browny est très rapide dans ses déplacements, cependant, il est capable de demeurer immobile pendant des heures ! Ces créatures sont avides de travail et sont pourvus d’une grande générosité. Les Brownies effectuent les tâches ménagères. Ils se nourrissent essentiellement de pain noir et de crème, mais si on ne lui procure pas l’attention qu’il mérite, il devient turbulent et malfaisant. Incapable de parler, il est passionné par les vieux objets, les vieux livres, les antiquités. Enfin, le Browny est très fidèle à son maître, puisqu’il le suit dans toutes ses aventures. (Exemple : Petit Browny…) 
Lutin : Créature n’excédant pas les quinze centimètres, à la peau beige et aux longues oreilles. Les lutins sont des créatures inoffensives, qui peuvent tout de même s’avérer très dangereuses lorsqu’elles se sentent menacées. Le jus de limace est beaucoup utilisé par les lutins, puisqu’il a des vertus médicinales. Les lutins vivent dans des champignons, et se marient sous des chênes. La grossesse ne dépasse jamais plus d’une semaine. (Exemple : Cascabelle…) 
Fée : Créature Obscure. Les fées sont le produit de l’alliance entre un démon et un ange. Elles sont aussi belles que les anges, mais aussi dangereuses que les démons. Elles manipulent les hommes par le regard, et vivent dans une forêt aux arbres violacés, à la pelouse aubergine brillante. Les fées son pourvues d’ailes irisées semblables à celles des libellules. Elles sont dirigées par une reine, Ariane. Les fées ne font rien sans rien, et passent leur temps à marchander, sans hésiter à tricher pour obtenir ce qu’elles désirent. Elles sont immortelles, et ne sont que des femmes. Elles craignent la Fleur du Mal. (Exemple : April…) 
Elfe : Créature Lumineuse. Ils habitent à Lempific, le royaume elfique dirigé par la reine Laurela. Ils sont connus pour leurs grands couturiers, leurs armes spécifiques et redoutables, ainsi que pour leur jardin extraordinaire. Pour pénétrer dans le royaume, il faut passer par un poste d’accréditation. La reine a passé un pacte avec celle des fées, se promettant une protection mutuelle. On ne peut se rendre à Lempific que par un Portail. Contrairement à ce qu’on pourrait penser, les oreilles des elfes ne sont pas si pointues que ça. Les elfes ont des traditions très précises, et sont une sorte de monde à part, avec les mariages, les danses, par exemple. (Exemple : Esteban, Megan…) 
Sorcière : Créature Obscure. Les sorcières ont des pouvoirs, quasi sans limites. Si elles sont malfaisantes, elles peuvent tout de même se révéler semblable aux Créatures Lumineuses. Elles naissent sorcières, mais ne sont pas aptes à contrôler leurs pouvoirs avant leur neuvième anniversaire, auquel débute l’enseignement de la sorcellerie. Il existe également des sorciers, même s’ils ne sont pas nombreux. (Exemple : Melliope, Cassiopée…) 
Dryade : Les Dryades participent à un rituel qui a lieu lors des nuits de pleine Lune, avec la Dame Sylvestre, Ceridwen, qui prend le centre d’une ronde, tandis que les Dryades dansent autour en se tenant la main. Elles ont le teint pâle, semblable au cœur de l’écorce et la peau lisse de la couleur du bois. Leur chevelure est légère, teintée de reflets vert feuille et marron noisette. Ce sont des nymphes qui président les arbres et les bois. Elles sont liées à un arbre en particulier, avec lequel elles entretiennent une relation fusionnelle. Aussi grandes que leurs arbres, elles sont dotées d’une souplesse qui leur permet de se balancer dans le vent. Ce sont toutes des femmes, attirées par la lueur de la Lune. 
Vampire : Les vampires résident dans les usines désaffectées, les forêts, bien qu’il n’y en n’ait presque plus dans les usines. Ces Créatures Obscures au teint blafard ne craignent pas la lumière, mais chassent de préférence, la nuit. Bien qu’ils soient éternels, il est tout de même possible de les tuer, selon un rituel précis consistant à les immobiliser, avec de l’eau bénite, ou une lame enfoncée dans leur cœur, avant d’enfoncer un pieu dans leur cœur, qui achèvera de les tuer. Ils ont une prédilection pour le sang humain, bien que celui animal soit tout aussi « potable ». Les vampires ne peuvent pas lire dans les pensées, effacer les mémoires. Après avoir prélevé le sang d’un humain, celui-ci leurs appartient. La connexion établie s’efface avec le temps, à moins que le vampire ne décide de les conserver en tant que pantin sur qui ils pourront toujours se nourrir. Si tel est le cas, il est nécessaire que le vampire donne cinq centilitres de sang par jour, ce qui garantit la fidélité de l’humain. Ils ne naissent pas vampires, mais le deviennent, après un échange de sang avec un vampire. Ceux-ci sont dotés d’une ouïe, d’une vision surdéveloppée, tout est amplifié. Ils peuvent se mouvoir aussi vite qu’un Chasseur des Ténèbres. Une secte vampirique a été créée par Dylan. (Exemple : Faye, Dylan…) 
Loup-garou : Un lycanthrope est un ennemi des vampires, bien qu’il soit une Créature Obscure. Il a un régime alimentaire basé sur les habitudes humaines, bien que son pêché mignon soit les viandes rouges saignantes. Il peut se transformer à souhait. Le fer les fait fuir, et à haute dose, peut leur être fatal. 
Naïade : Les naïades vivent dans les lacs, et se dessèchent si elles ne sont pas plongées dans l’eau. La marque des naïades est une fleur qui s’épanouit sur leur cuisse. Toutes les naïades sont vêtues de la même façon, et à savoir, une longue robe blanche. La plupart ont des longs cheveux, et des pupilles dorées. Leur princesse, Cléodore, les dirige (Exemple : Harpine, Cléodore…) 
Portail : Constitué de deux piliers en granit, d’une arche majestueuse les surplombant, et d’un spectre visible s’étirant entre les deux colonnes, à la manière d’une bulle de savon sur le point d’éclater, un Portail permet de voyager, simplement en le traversant. Si on referme le Portail pendant que quelqu’un le traverse, la personne reste prisonnière pour toujours entre les deux arcades. 
La fleur bombe à oxygène : C’est une fleur qui ne pousse que dans le repère des naïades, et qui permet aux humains d’y entrer, et donc de respirer sous l’eau sans problème. Son véritable nom est la Dorea Nautilus. 
Pierre de guérison (ou géode de guérison) : Un des outils des Chasseurs, elle permet de soigner toutes les blessures physiques, mais ne permet pas forcément la disparition des douleurs. 
Galet des Oubliettes : Pierre orange que les Chasseurs utilisent, elle permet de faire oublier. 
Leavin : Les Chasseurs s’en servent pour faire disparaitre les cadavres, en l’appliquant sur leur cœur. 
Chakram : Sorte de poignard à lames multiples, qui s’ouvre pendant qu’on le lance. 
Lempific : Nom donné au royaume elfique (cf. « Elfe » pour plus de détails). 
Lysanthem : Fleur implantée à Lempific, essentiellement de couleur rose, elle a un léger parfum. 
Poste d’accréditation et marqueur : Le poste d’accréditation a la forme d’une petite cabane en bois, construite à même le sol. S’il a des allures de petit chalet, une fois à l’intérieur, il se révèle être beaucoup plus grand. Plusieurs guichets, dont un réservé aux non-elfes, y sont regroupés. Après le passage au poste d’accréditation, un accès libre est garanti dans tout le palais elfique. Le marqueur est une sorte de tampon qui inscrit des informations sous le derme, concernant l’âge, le titre, les noms et prénoms… Une fois ressorti de Lempific, l’accréditation se désagrège toute seule. 
Conseil Lumineux : Le siège du Conseil est à la Cité de Verre. Seuls les membres et convoqués y ont accès. Il s’agit d’un endroit où les réunions des créatures de la Lumière se donnent rendez-vous pour discuter des affaires concernant le monde. 
Membre permanent : Un membre permanent du Conseil Lumineux loge à la Cité de Verre, parce qu’ils doivent être disponibles continuellement. Le contrat signé dure cinq ans. Le poste est très convoité, et beaucoup de gens sont sur la liste d’attente. C’est pour cette raison qu’un tri est fait, consistant à sélectionner les plus anciens et fidèles membres.
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